
Neuchâtel a fêté le 1er Mars
Aucune surprise hier lors de la célébration du 1er Mars à Neuchâtel. C est dans Je

vent froid et le tourbillonnement de quelques flocons que les 22. coups de canons
prépares par l'équipe du lieutenant von Biiren ont retenti devant 2000 personnes qu>
avaient bravé la bise et le temps peu clément.

Tôt le matin, la Musique militaire avait défilé , trompettes au vent , d un pas martial
pour rappeler à chacun l'anniversaire historique. C'est donc selon un schéma repeW
invariablement depuis 20 ans que la cérémonie s'est déroulée.

(Lire également en pages neucnateloises i

Pas de victimes, énormes dégâts
WASHINGTON (APJ. — Une puissante explosi on a causé, durant l'autre nuit, d'importants dégâts

dans l'aile du Capitole réservée au Sénat, immédiate ment en dessous de la salle de séances, mais n'a pas
fait de victimes.

Selon les autorités, l'engin a explosé à 7 h 32
(heure suisse), dans des toilettes réservées aux fem-
mes, situées sons la salle de séance et à côté de la
salle de réunion de la commission des affairesétrangères.

L explosion — « extrêmement lorte », a déclare un garde — a endommagé une
trentaine de mètres de couloir et plusieurs bureaux. Les dégâts n'apparaissent
toutefois pas extérieurement.

Une demi-heure avant, un correspondant anonyme avait téléphoné au standard
du Sénat pour annoncer la présence d'une bombe. Le correspondant avait déclaré :

« Le Capitole sautera dans trente minutes. C'est en représailles contre l'action
au Laos. »

Immédiatement après l'explosion, des spécialistes du F.B.I. et de la police se
sont rendus sur les lieux, suivis, quelques instants plus tard, d'artificiers militaires.

Les spécialistes ont entrepris de rechercher des éclats de l'engin, tandis qued'autres policiers, accompagnés de chiens, fouillaient tout le Capitole, à la recher-
che d'autres bombes éventuelles.

Le Capitole avait été- fermé au public à 17 heures, dimanche, et tout le per-
sonnel de garde et de surveillance avait quitté le bâtiment quelques heures avant
l'explosion. Seuls quelques gardes étaient là. L'un d'eux se trouvait à moins de
cent soixante mètres de l'explosion, mais est indemne malgré les éclats et les débris
qui ont volé autour de lui.

Si aucun dégât n'est visible extérieurement, à l'intérieur des plafonds se sont
écroulés, des portes ont été enfoncées et des murs se sont lézardés.

Au lever du jour, les abords étaient toujours interdits par la police et, pen-
dant plusieurs heures, les journalistes n'ont pu avoir accès aux lieux de l'explosion.

IL Y A CINQUANTE-CINQ ANS
La bombe, qui a explosé dans faile du Sénat, est le premier attentat de ce

genre qui se soit produit depuis 1.915 dans le Capitole, bâtiment vieux de cent
cinquante ans.

L'auteur de l'attentat de 1915 était un jeune moniteur nommé Frank Holt qui
déclara' avoir agi pour protester contre les ventes d'armes aux Alliés. Il avait réglé
le dispositif de telle sorte qne la bombe explose alors que lui-même se trouvait
dans un train qui quittait Washington pour New-York. Le lendemain, Holt 'atta-
quait et blessait le financier Morgan à Glen-Cove (Long-Island)...

C'était l'une des salles du Capitole. (Téléphoto AP)

WASHINGTON :
BO MBE AU
C A P I T O L E

Fernandel : le marchand de bonheur
a été inhumé en terre parisienne
Après le service funèbre célébré en la chapelle parisienne de Saint-Honore d Eylan, nne
foule innombrable d'amis connus et inconnus a accompagné lundi après-midi Fernandel
jusqu'au cimetière de Bagneux, dans la banlieue parisienne où devait avoir lieu 1 inhuma-
tion. Mais la dépouille mortelle de l'acteur sera transportée le mois prochain à Carry-
lc-Rouet, dans les Bouches-du-Rhône. Fernandel, on le sait, est mort vendredi soir à

son domicile parisien à la suite d'une longue et douloureuse maladie.

Fernandel disait de lui-même : « Je suis
l.\id. Vindicatif et prétentieux. J'aime les
cravates voyantes et les calembours, j'ai
un petit cerveau de bureaucrate dans un
crâne de cheval , et je m'en moque. »

Le plus merveilleux, c'est que le public
n'a jamais tenu compte — lui non plus
— de ces caractéristiques (en supposant
qu'elles correspondent à la réalité). Dès
que Fernandel apparut sur les écrans, le

public adopta spontanément cet ahuri au
grand cœur venu de Marseille avec sa
gouaille et son exubérance. Cela se passait
en 1932.

Fernandel venait de tourner le c Rosier
de Mme Husson », son deuxième film après
« Le Blanc et le noir », où il donnait
la réplique à Raimu.

(Lire la suite en dernière page)

Une scène du film que nous ne verrons
jamais, « Don Camillo et les contestatai-
res ». Le grand artiste avait dû, en effet,
en interrompre les prises de vues en raison

de son état de santé. (Téléphoto AP)

Un acte de sagesse
LES IDÉES ET LES FAITS

Si nos Confédérés alémaniques ne sont
pas restés indifférents au procès des Bé-
liers, ils n'en ont point fait non plus
l'événement majeur de ce début d'année.
Pins de deux ans s'étaient" écoulés entre
le délit et l'heure du châtiment , deux ans
durant lesquels le monde offrit le spec-
tacle d'autres violences que celles dont les
jeunes séparatistes devaient répondre.

En outre, le problème jurassien semble,
aux yeux de maints '«observateurs, à l'est
de la Sarine tout au moins, devoir enfin
avancer vers une solution raisonnable puis-
que le peuple bernois a reconnu aux Ju-
rassiens, plus exactement aux citoyens éta-
blis sur le territoire d'un éventuel canton
du Jura, le droit d'auto-détennination.

Certes, nul ne s'abandonne aux illusions.
Les divers incidents qui ont marqué la
procédure, l'intervention des défenseurs au-
près du pouvoir politique, l'absence des
prévenus à l'audience et le pèlerinage à
Strasbourg, voilà autant de signes que nous
sommes encore loin du « chemin de ve-
lours » qui doit mener au but.

Mais l'opinion publique, dans sa majorité,
aurait sans aucun doute tenu pour malen-
contreux un verdict taillé à la mesure des
actes tels que le ministère public a cru
pouvoir les qualifier. Nombreux sont encore
les esprits assez équilibrés pour refuser
de croire que l'ordre constitutionnel est
mis en péril à chaque incartade de la
jeunesse. Si vraiment c'était le cas, alors
les «pouvoirs établis » ne seraient que plus
coupables de ne point donner aux institu-
tions, et sans plus tarder, des assises nou-
velles.

Le Tribunal fédéral a donc réduit les
faits à leurs justes proportions et, dans
l'ensemble, on lui en sait gré, en Suisse
alémanique aussi. On le loue de sa sa-
gesse et de son bon sens, on se félicite
qu'il n'ait pas jeté de l'huile sur le bra-
sier jurassien. Est-ce à dire qu'aux yeux
de tous, la stricte justice soit satisfaite ?
Le commentateur du plus important, par
le tirage, des journaux de notre pays, voit
dans le jugement de Mon-Repos, un acte
politique avant tout. A l'en croire, la cour
aurait quelque peine à justifier le sursis
si elle avait entendu appliquer à la lettre
les dispositions du code pénal qui en
règlent les conditions. En effet, pour que
le _ juge puisse suspendre l'exécution de la
peine, il faut que «les antécédents et le
caractère du condamné » fassent «prévoir
que cette mesure le détournera de com-
mettre de nouveaux crimes ou délits ». Mais
les Béliers, tout au moins leurs chefs,
n'ont-ils pas justement affirmé que rien ne
les détournerait de leur entreprise, qui a
pour but l'indépendance du Jura et qu'ils
ne renonceraient pour cela à aucun des
moyens permettant de parvenir à cette fin,
dussent-ils se mettre hors d'une légalité
beaucoup trop étroite pour contenir leurs
aspirations ?

La thèse vaut ce qu'elle vaut et nous
laisserons aux juristes le soin de l'apprécier.
Elle est significative toutefois d'une cer-
taine inquiétude que l'on discerne d'ail-
leurs comme en filigrane dans presque tous
les propos consacrés au procès des Béliers
et à son issue. Les condamnés et surtout
les chefs du mouvement séparatiste tien-
dront-ils compte du souci qu'a marqué la
plus haute autorité judiciaire du pays de
ne pas troubler davantage l'atmosphère,
accepteront-ils enfin de contribuer à la re-
cherche d'une solution qui tienne compte
d'une réalité complexe ?

H faut bien le dire, le doute subsiste
à cet égard et les premières réactions des
milieux séparatistes au jugement de Lau-
sanne n'étaient point de nature à le dis-
siper, encore que chacun ait fait la part
des choses.

Ce qui est certain, en revanche, c'est
que si la question jurassienne devait évo-
luer désormais de manière à décevoir ceux
qui souhaitent l'apaisement, nul n'en ferait
grief aux juges de Mon-Repos. Ils se sont,
eux, bien gardés d'élever de nouveaux
obstacles.

Georges PERRIN

Un hôtel détruit par
le feu à Wildhuus fSG)

WILDHAUS (SG) (ATS). — L'hôtel
« Sonne » à Wildhaus, dans le Toggcn -
bourg, a été complètement anéanti par
le feu dans la nuit de dimanche à lundi.
L'incendie s'est déclaré juste une demi-
heure avant minuit. Six personnes, em-
ployés et clients de l'hôtel, se sont bles-

sées en sautant par les fenêtres pour
échapper aux flammes. La police annon-
ce cependant que personne n'a été victi-
me de l'incendie et, selon le secrétaire
de l'hôtel qui tenait la liste des employés
et des hôtes, tout le monde a pu être
sauvé.

Le manque d'eau rendit encore plus
difficile la lutte des pompiers contre
le feu qui se développait rapidement.
Ils durent se contenter de protéger les
maisons des environs auxquelles les flam-
mes menaçaient de se propager.

De nombreux hôtes et employés de
l'hôtel se trouvaient encore dans les cham-
bres du premier et du deuxième étages
au moment où le feu avait déjà envahi
la cage d'escalier. Ils ne purent trouver
le salut qu'en sautant par la fenêtre.
La plupart d'entre eux passèrent la nuit
sains et saufs dans les différentes mai-
sons et hôtels de la localité.

L'incendie n'était pas encore absolu-
ment contrôlé lundi matin et les pom-
piers travaillaient toujours autour des der-
niers foyers.

LE FERNAND D'ELLE
PARIS (AFP). — Fernandel , pseu-

donyme mondialement connu de Fer-
nand , Joseph-D ésiré Contandin , avait
pour origine une p laisanterie de fa -
mille.

Sa belle-mère l'appelai! : « Le Fer-
nand d' elle » (c'est-à-dire le Fernand
de sa fille). C'est ainsi que Fernandel
eut l'idée de transformer ce p rénom
banal en un pseudonyme qui devait
symboliser pour le monde entier le
« Provincial » naïf qui verse la
bonté et l'optimisme à longueur de
pellicule.

Fernandel s'était marié avec Hen-
rip tip Manse le 4 avril 1925.

LA «SOCIÉTÉ D'ACTIVITÉS» I
Trop souvent encore ceux qui sont chargés d'organiser les loisirs des gens
et qui en vivent fort confortablement — confondent ces loisirs avec

l'oisiveté. Aux loisirs, ils substituent l'inaction et le laisser faire, dès que le
moindre obstacle s'oppose au déroulement programmé des voyages touristi-
ques, des distractions collectives ou des sports individuels de détente.

C'est l'a constatation que l'on peut fa ire dans les stations de sports d'hiver en
Suisse ¦— et sans doute ailleurs également — dès que la neige tombe d'abon-
dance, et que le brouillard et la tempête sévissent deux ou trois jours de
suite. La plupart des skieurs — sans parler des touristes du troisième âge ou
des personnes qui ne pratiquent aucun sport de neige ou de glace — tournent
alors en rond dans les villages, allant de « tea-room » en café-restaurant. Ces
pitoyables âmes en peine ne savent que faire des heures et des journées si pré-
cieuses de leurs plus ou moins brèves vacances.

De toute évidence, les directeurs des stations d'hiver sont persuadés que leur
rôle s'arrête à l'exploitation des funiculaires, des téléfériques, des téléskis, des
patinoires, des bars à café et des boîtes de nuit.

Or, il existe bien d'autres moyens, peu coûteux en réalité, pour occuper les
heures et les journées d'inaction forcée des touristes : matinées récréatives dans
les salles des fêtes communales ou dans les établissements hôteliers disposant de
locaux spacieux ; conférences, projection de documentaires sur la station, ses
environs et sur la Suisse ,- bals populaires improvisés « à la bonne franquette »,
etc.

La « société des loisirs » est en train de se développer de façon explosive.
Mais, si la notion est exacte, la définition l'est infiniment moins. Il vaudrait
mieux dire : une « société d'activités ». ¦

Autrefois, les loisirs, cela signifiait ne rien faire, se reposer, arrêter de tra-
vailler, flâner, rester immobile, souvent seuls dans un coin. Aujourd'hui, ce que
l'on appelle les loisirs consiste à substituer une activité à une autre. Se détendre
ne veut plus dire pour personne dormir, mais rompre la monotonie, se rassem-
bler, connaître des gens, dialoguer, échanger des idées, se divertir en commun,
participer ensemble au réservoir de chaleur humaine qu'offre la rencontre des
vacanciers dans les merveilleux sites des Alpes. Les stations d'hiver — et d'été
aussi bien — où l'on s'ennuie ne tarderont pas à être inscrites sur une liste
noire car les vacanciers. R. A.

Lire en avant-dernière page:

Ouvriers étrangers:
stabilisation en 1970

C'est l'émeute à 1 Aquila
L'AQTJILA (Italie) (AP). — Tandis que le Conseil

municpal discutait de l'appel qui a été lancé par le
gouvernement pour que la vie reprenne son cours normal
à l'Aquila, de petits groupes de jeunes gens n'ont cessé
de harceler la police lundi matin après les émeutes qui
ont fait plus de 100 blessés. La police a procédé à
46 arrestations.

Des bulldozers et une énorme grue ont démoli les
barricades qui avaient isolé du reste du pays cette ville
de 60,000 habitants, mais les actes de violence du v rcek-
end ont laissé de nombreuses traces dans les rues.

Tout a commencé samedi lorsque l'assemblée régionale
des Abruzzes avait décidé par vote de partager les fonc-
tions et les bureaux de capitale régionale entre l'Aquila
et Pescara, sur l'Adriatique. L'Aquila a reçu le titre
de capitale mais l'assemblée et le conseil de gouverne-
ment peuvent se réunir à Pescara s'ils le désirent.

Le préfet de la province, M. Pctriccione, a été accla-
mé par un millier de manifestants lundi sur la place
principale de l'Aquila lorsqu'il a annoncé que les 4000
policiers arrivés en renfort partiront « si la ville retrouve
son calme ». Mais les magasins sont demeurés fermés
et la consigne de grève n'a pas été levée.

Le préfet a également promis de faire remettre en
liberté la cinquantaine de personnes qui ont été arrêtées
samedi et dimanche s'il n'y a plus aucun acte de violence

grave.
Signalons dans ce contexte que le parti républicain

italien s'est retiré du gouvernement de coalition de centre -
gauche du premier ministre, M. Colombo.

La décision a été annoncée samedi à Rome par M.
La Malga, leader du parti, au cours d'une réunion de
l'exécutif du parti. (Téléphoto AP)

L ' H I V E R
PREND SA
REVANCHE

A VINGT JOURS DU PRINTEMPS

PARIS (AFP - AP). — A trois se-
maines du printemps, l'hiver a lancé une
nouvelle offensive. En France, des tempé-
ratures très basses ont été enregistrées^
notamment en Lozère, où le thermomètre
est descendu à —15 degrés et au sommet
du Puy-de-Dôme où l'on a enregistré — l.i
A Rennes et à Strasbourg, on a noté
— 4 et — 3 degrés.

Il a neigé dans les Alpes au-dessus
de 1000 mètres. Dans les Pyrénées des
chutes de neige très importantes ont égale-
ment eu lieu, rendant la circulation diffi-
cile sur de nombreuses routes. Il a neigé
aussi dans la région Rhône - Alpes, en
Seine-Maritime , en Alsace, dans le centre
et l'est du Cotentin et dans l'Ile-de-Fran-
ce. A Paris, où la température était de
trois degrés au-dessous de zéro, il est
tombé quelques flocons.

Dans la région méditerranéenne, le ciel
est bleu et le soleil brille, malgré un
temps frais et un violent mistral.

D'abondantes chutes de neige se sont
produites au cours des dernières vingt-qua-
tre heures dans le sud de l'Italie ou la
température a brusquement baissé. La cir-
culation sur les routes est rendue dange-
reuse par le verglas.

Le record de température pour cet hiver
en Scandinavie a été enregistré à la fin
de la semaine dernière dans la localité
de Sœdankylae. dans le nord de la Fin-
lande, le thermomètre est descendu à —44
degrés.
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Arts et spectacles : page 25 (Page 9)

carnet du jour : page 29 Nos grandes enquêtes : URSS 1971, une
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CORCELLES - CORMONDRÉCHE

Vie paroissiale
(c) Lors de sa dernière assemblée annuel-le, la paroisse réformée a passé en revue
son activité durant l'année écoulés et ceci
par la bouche du pasteur Charpilloz. H a
été notamment question de l'école du di-
manche, des leçons de religion ou do lapréparation à la confirmation. Le trésorierde la paroisse , M. Daniel Freiburghaus,a su faire comprendre l'utilité et la néces-sité des fonds spéciaux : pour la restaura-tion du temple, pour les orgues, fonds dessachets, et de paroisse. D'autre part, il aété relevé avec plaisir que les relations
avec la paroisse catholique se poursuivaient
dans une ambiance excellente.

CORTAILLOD
Travaux

(c) Les travaux commencés rue des Co-teaux consistent à la mise en place dunouveau canal-égout qui reliera le villa-
ge à la STEP.

i* Association cieucnaieioise aes sociétés
d'employés (ANSE) a tenu son assemblée
à Neuchâtel. Elle représente les sections
des employés de commerce (SSEQ, de la
Société suisse des contremaîtres (SSC), de
l'Union Helvétia (UH) et de la Société
des contremaîtres en génie civil (FCGC)
de différentes localités du canton.

Ces associations représentent environ
3000 membres à l'ANSE, celle-ci adhérant
à la FSE (Fédération des sociétés suisses
d'employés) dans le but d'apporter son
concours dans les questions économiques
et sociales relevant du domaine fédéral.

Sur le plan cantonal , l'ANSE n'est af-
filiée à aucun parti politique, ce qui ne
l'empêche pas d'encourager ses membres,
lors d'élections communales ou cantonales,
à faire leur devoir de citoyen afin d'obtenir
dans les différents pouvoirs législatifs une
représentation honorable défendant les droits
des employés sans distinction politique. Lors
de ces délibérations , les délégués ont été
surpris de la décision de la la section
de Neuchâtel de la Société des contremaî-
tres de renoncer à adhérer à l'ANSE. Les
motifs invoqués ont été jugés contestables.

L Association
cantonale des

sociétés d'employés
a siégé à NeuchâtelPourquoi tant encourager

le tir au renard ?
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LES CHASSEURS DU DISTRICT À PRÊLES

De notre correspondant :
Les délégués de la Société des chasseurs

du district ont tenu à Prêles leur assem-
blée générale sous la présidence de M.
René Dick, de la Neuveville. Après lectu-
re et approbation des verbaux, l'activité
de 1970 fut ensuite évoquée par M. Dick.
La société a connu certaines difficultés en
raison de la fermeture des refuges de chas-
se de Chasserai et de la Jeure. Les instan-
ces de protection de la nature espèrent
voir protégé le pierrier du versant sud de
Chasserai qui abrite plusieurs marmottes.
La Société a lâché douze lièvres au cours
de l'été dans la région du Marais. M.
Robert Devaux, trésorier a parlé ensuite
des comptes : la situation financière est
saine et on enregistre une notable augmen-
tation de fortune. Ces comptes comme
celui de la protection du gibier ont été
acceptés.

MASSACRE DE RENARDS ?
Le président a présenté les propositions

de l'inspection de la chasse et à l'issue
d'une discussion nourrie, les membres ont
décidé de formuler les propositions sui-
vantes : 1 brocart du 2 octobre au 10 no-
vembre ou 1 chevreuil sans bois du 2 au
9 octobre ; 4 lièvres du 2 octobre au 20
novembre ; chasse en plein champs du
2 octobre au 23 octobre ; 1 faisan du 2
au 23 octobre ; sanglier : du 2 octobre
au 30 novembre ; canards et oiseaux de
passage : du 2 octobre au 29 novembre ;
délai pour le renouvellement de la paten-

te : 10 juin 1971. Afin de stimuler le tir
au renard , l'inspection de la chasse propo-
se d'octroyer 15 fr. par renard tiré du
1er septembre au 30 octobre , sur présen-
tation des pattes de devant. En 1970,
3059 patentes ont été délivrées dans le
canton.

OUVERTURE DU MARAIS
Le Marais ayant été mis à ban l'an

dernier, la société propose de l'ouvrir cette
année du 2 au 16 octobre, uniquement
sur sa partie nord. La frontière neuchâ-
teloise, l'étang de la Praye, la route con-
duisant à la source de la Douanne et
le canal s'étendant jusqu'à la route Prêles-
Diesse formeront la limite sud. En plus
des manifestations habituelles, l'assemblée
a décidé, sur proposition du comité, d'or-
ganiser au printemps une excursion en car
dans un endroit pittoresque de Suisse. La
cotisation demeure fixée à 20 francs.

Le chef de la protection du gibier , M.
Willy Aebischer, de la Neuveville, a parlé
ensuite sur l'organisation du jass au co-
chon qui a permis à la société d'augmenter
son capital. L'assemblée a encore désign é
les délégués qui participeront aux prochai -
nes assemblées régionales. MM. R. Dick
et S, Baillif représenteront les chasseurs
du district à l'assemblée jurassienne le 26
février à Saint-lmier et participeront aux
assises de la Société cantonale de chasse
qui se tiendront également à Saint-lmier
au début mars.

Géant de la forêt
abattu à Diesse

(AVIPRESS-FEN)

PLATEAU DE DIESSE

(c) Un géant de la forêt a été abattu ven-
dredi par une équipe de bûcherons de
Diesse. Ce grand hêtre, majestueux et sécu-
laire, se dressait depuis des temps immé-
moriaux en bordure de la vieille oharrière.
Le foyard devait avoir 250 à 300 ans. Sa
couronne ayant pris de telles proportions,
ses branches gigantesques menaçaient la sé-
curité des promeneurs. En moins de vingt
minutes, MM. César Giauque, garde-fores-
tier communal, Armand Guillaume et Willy
Muller, forestiers couchèrent définitivement
ce géant. Voici ses mensurations : longueur :
22 mètres ; cubage : 26 mètres cubes ; cir-
conférence à 6 m. du sol : 3,8 mètres.

LAMBOING
Assemblée

du Chœur mixte
(c) Cette société chorale que préside avec
une souriante bonhomie M. Gaston Bon-
jour a tenu ses assises annuelles. La par-
tie administrative fut menée rondement : rap-
ports présidentiel et directorial , état de
fortune, programme d'activité, tout cela fit
apparaître la vitalité de la société qui en
est à sa lime année d'existence. Le 20
mars, le choeur mixte donnera son concert
annuel avec le concours de sa troupe théâ-
trale. Par la suite, d'autres manifestations
sont prévues au programme.

Observations météorologiques
Observatorie de Neuchâtel 28 février 1971.

— Température : Moyenne : —2,9 ; min. :—5,8 ; max. : plus 0,7. Baromètre : Moyen-ne : 721,5. Vent dominant : Direction : est,nord-est ; force : Modérée. Etat du ciel :clair.
Observatoire de Neuchâtel 1er mars 1971.

— Température : Moyenne : —3,2 ; min. :
—6 ; max. : plus 1,3. Baromètre : Moyen-ne : 723,9. Vent dominant : Direction : nord ;
force : faible jusqu'à 9 heures, ensuite est,
nord-est modéré. Etat du ciel : légèrement
nuageux à nuageux. Faibles chutes de nei-
ge.

Observatoire de Neuchâtel 27 février 1971.
— Température : Moyenne : 3,1 ; min. :
0,9 ; max. : 7,4. Baromètre : Moyenne :
719,4. Vent dominant : Direction : ouest,
nord-ouest ; force : faible jusqu'à 15 heures,
ensuite nord, nord-ouest modéré à assez
fort. Etat du ciel : très nuageux jusqu'à
10 heures, ensuite clair à légèrement nua-
geux.

Niveau du lac 27 février 1971 : 428,75
Niveau du lac 28 février 1971 : 428,74
Nivean du lac 1er mars 1971 : 428,73

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
dans l'ouest et en Valais, temps en majeure
partie ensoleillé par nébulosité variable.
Dans l'est et aux Grisons, nébulosité chan-
geante, temporairement abondante spéciale-
ment au voisinage des Alpes. Des chutes
de neige éparses pourront encore se pro-
duire. La température sera comprise entre
—5 et zéro degré. Vent du secteur nord-
est.

Evolution probable pour mercredi et jeu-
di : nébulosité variable, par moment cou-
vert et quelques chutes de neige locales,
température en légère hausse.

Le 1er Mars des Neuchâtelois de Berne
^
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BERNE (ATS). — Les Neuchâtelois de
Berne, dont la société est présidée par M.
Auguste Calame, ont fêté lundi soir l'anni-
versaire de la Révolution du 1er mars 1848,
en présence de MM. Pierre Graber, conseil-
lerfédéral, Carlos Grosjean , président du
Conseil d'Etat, Jean-Pierre Porchat, chan-
celier d'Etat, et de plusieurs parlementaires
du canton, actuellement réunis en session à
Berne.

Le toast à la patrie a été prononcé par M.
Georges Perrin, journaliste, qui, après avoir
fait l'éloge de la sagesse des quarante-

huitards du siècle passé, a évoqué la figure
d'une révolte de l'entre-deux-guerres, le lieu-
tenant Pointet. un patriote injustement atta-
qué à ('époque et dont il a donné lecture
d'un texte dans lequel celui-ci dessinait en
termes délicats le vrai visage de la petite
patrie neuchâteloise. Enfin, M. Carlos Gros-
jean, selon la tradition, a apporté le salut
du Conseile d'Etat et brossé un tableau du
développement équilibré de la démographie
et de l'économie du canton qui s'est diver-
sifiée et ne repise plus essentiellement sur
l'industrie horlogère.

Les meilleurs régleurs
de chronomètres

Les concours de l'Observatoire de Neu-
châtel dans les catégories chronomètres de
marine, bord et poche se sont déroulés
suivant l'ancienne formule et ont attiré un
grand nombre des participants traditionnels.
Plusieurs records de performance ont été
battus ou égalés dans ces catégories, à
savoir :

— chronomètres de marine à balancier-
spiral . régleur A. Labourey (Ulysse Nar-
din), nombres de classement : 2,70 (séries
régleur et fabricant) .

— chronomètres de bord à quartz : ré-
gleur I. Scherrer (Ebauches S.A.), nom-
bres de classement : 0,0202, pièce, isolée)
et 0,0339 (séries régleur et fabricant).

— chronomètres de poche à résonateur
acoustique : régleur A. Brielmann (Oméga),
nombres de classement : 0,52 (pièce isolée)
et 0,75 (séries régleur et fabricant).

Dangers de I alcoolisme :
nouvelle mesure en vue

BERNE ( (ATS). — Le Conseil fédéral
vient de répondre à une petite question
du conseiller national Schalcher (parti évan-

• gélique - ZH), sur les dangers que com-
porte l'extension, dûment prouvée, de l'al-
coolisme. Voici le texte de la réponse.

Répondant à diverses interventions par-
lementaires, le Conseil fédéral s'est déjà
déclaré prêt à poursuivre et à renforcer
les efforts visant à combattre les abus
de l'alcool. Le dernier rapport du Conseil
fédéral sur la gestion de la Régie des
alcools en 1969-70 expose en détail les
moyens par lesquels on s'efforce de dimi-

nuer la consommation d eau-de-vie, ainsi
que l'exige l'article 32 bis de la constitu-
tion fédérale. Au premier plan figurent
l'encouragement de l'utilisation des matiè-
res distillables pour l'alimentation et l'af-
fouragement , de même que le renchérisse-
ment des boissons distillées par la charge
fiscale. Des subsides sont en outre oc-
troyés à des organisations qui se vouent
à la lutte préventive contre l'alcoolisme.
La Régie des alcools soutient intensive-
ment l'utilisation sans distillation des pom-
mes de terre et des fruits. Une attention
toute spéciale est portée à l'information,
notamment dans le domaine d'une saine
alimentation. D'autre part; la charge fisca-
le grevant les spiritueux indigènes et les
spiritueux importés a été considérablement
augmentée au cours des deux dernières
années.

REVISION
DE CERTAINES DISPOSITIONS

Comme nouvelle mesure pour combattre
les abus de l'alcool, on envisage une revi-
sion des dispositions de la loi sur l'alcool
concernant le commerce des boissons distil-
lées. Une commission d'experts s'occupera
prochainement de cette affaire.

Sur le plan fédéral, il convient de men-
tionner, en outre, l'activité de la commis-
sion fédérale contre l'alcoolisme consacrée
surtout aux aspects médicaux et sociaux
de l'alcoolisme.

Le Conseil fédéral estime que la solu-
tion du problème de l'alcoolisme ne relève
pas des seules autorités. Il s'agit bien
davantage d'une tâche éducative en ma-
tière d'hygiène, qui incombe à tous les
milieux conscients de leur responsabilité.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 24 février. Husson,

Frédérique-Marianne, fille de Michel, tech-
nicien à Chabrey, et de Marianne, née
Zryd. Vedovati, Franco, fils de Angiolino,
maçon à Marin, et d'Elvira, née Nista.
Racine, Sébastien, fils de Francis, chauf-
feur de camion à Boudry, et de Jeanine-
Marie-José, née Folly. 25. Weidmann, Ralph,
fils d'Achim-Hermann, mécanicien à Ma-
rin, et de Heidi-Erika, née Kâgi.

Le parcage sacre
« Monsieur le rédacteur en chef ,
» Circulant dans une ville autre que

Neuchâtel , un de mes amis ayant par-
qué dans un endroit interdit fut '  prié
de passer au poste de police. Naïve-
ment, il demanda si on le convoquait
pour lui infliger une amende ou seule-
ment un avertissement. Le gendarme lui
répondit : « Ah, non Monsieur ! Pour
des pneus lisses, un avertissement suf-
firait , mais un parcage interdit n'admet
pas de pardon. »

» On reste rêveur devant une telle
conception. Les infractions pouvant
causer des accidents ne sont-elles pas
les pires de toutes ? Il me semble au
moins aussi criminel de circuler avec
des pneus lisses qu'avec un pourcentage
trop élevé d'alcool.

y> En espérant que vous voudrez bien
faire paraître cette lettre dans votre es-
timé journal , je vous prie de croire,
Monsieur le rédacteur en chef , à l'ex-
pression de mes sentiments les plus
distingués. »

Dr Jean-Pierre Secretan , Neuchâtel
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Elle meurt à 107 ans
(c) Dimanche est décédée à Vouvry la
doyenne de notre pays, Mme Louise Par-
chet. Elle était dans sa 107me année. Mme
Parchet n'a cessé tout au long de ces der-
nières années d'étonner son entourage par
sa vitalité, sa bonne humeur et son tem-
pérament. Récemment encore elle était in-
terviewée par la télévision, se déclarant sans
ambage opposée au suffrage féminin.

Mme Parchet n'avait pratiquement ja-
mais quitté son village valaisan de Vouvry
près de Monthey. Les reporters n'ont cessé
de défiler chez elle pour la voir jouer aux
cartes avec le facteur du village, chanter
les rengaines du coin, rappeler ses souve-
nirs de jeunesse, ses premiers bals, ou
parler de Farinet ou de Bourbaki.

Mme Parchet — « la Louise > comme on
l'appelait — compte une bonne centaine
de descendants.

Conférence Madeleine Grey
Le Conservatoire a le privilège insigne de
présenter le mercredi 3 mars une confé-
rence de Madeleine Grey. Cette grande
artiste fut l'interprète élue de toute une
génération de compositeurs, amie de Ravel
dont elle a donné plusieurs oeuvres en
première audition, 'est dire l'intérêt de
cette conférence et la valeur irremplaçable
des souvenirs qu'elle nous contera.

FOIRE INTERNATIONALE
DE LYON

et ses manifestations spécialisées

27 mars- WjMÈA

Renseignements et cartes de légiti-
mation auprès du délégué officiel

R. JAQUET
ANNONCES SUISSES S. A.

1, rue du Vieux-Billard
1211 Genève 4

Tél. (022) 25 43 86

Selon le groupe de travail de l'industrie
horlogère pour l'étude de la conjoncture ,
l'évolution de la conjoncture mondiale en
1971 est plus incertaine que jamais, en rai-
son notamment de l'importance grandissan-
ts des paramètres non économiques qui la
déterminent. L'attitude des consommateurs
ainsi que les affrontements sociaux ont joué
un très grand rôle en 1970 et semblent de-
voir marquer encore plus l'évolution écono-
mique en 1971. Les experts se risquent,
cependant, à prédire une reprise de la crois-
sance aux Etats-Unis et au Canada, un
tassement en Allemagne et une expansion
normale en France, en Italie et en Gran-
de-Bretagne.

En ce qui concerne la conjoncture hor-
logère, elle reste faible. Les ventes de jan-
vier 1971 n'ont pas progressé par rapport à
janvier 1970. Cependant, les fabricants con-
sultés se montrent légèrement plus optimis-
tes pour l'avenir et escomptent une légère
reprise ces prochains mois.

Conjoncture :
les fabricants

plus optimistes
que les chiffres

HITZKIRCH (ATS). — Mlle Josepha
Schmid, âgée de 71 ans, propriétaire d'une
mercerie à Hitzkirch (Lu), et son frère,
M. Joseph Schmid-Beeler, âgé de 69 ans,
ont perdu la vie lundi dans l'incendie qui
a éclaté dans le magasin qu'ils exploitaient.
La femme et la fille du propriétaire de
l'immeuble sont indemnes.

Mlle Schmid a couru lundi à midi chez
son frère, qui habitait au premier étage
de l'immeuble , pour lui dire que le feu
avait pris dans son magasin. L'homme se
rendit alors chez un boucher voisin où
il prit un extincteur à mousse. Quand il
revint sur les lieux de l'incendie avec le
fils du boucher, une épaisse fumée se dé-
gageait du coridor de l'immeuble. Etant
donné qu 'il ne pouvait plus atteindre le ma-
gasin avec l'extincteur, M. Schmid s'enga-
gea dans la maison en flammes pour sau-
ver sa sœur. Tous deux sont morts dans
l'incendie et leurs corps n'ont été décou-
verts que dans la soirée.

Le feu s'est rapidement développé dans
le magasin de textiles. A la suite d'une dé-
fectuosité technique, les pompiers n'ont pu
être alertés qu'après plusieurs tentatives. La
maison a été complètement détruite. Les
immeubles voisins ont cependant pu être
protégés. Une famille a dû être évacuée.

Magasin en feu
à Hitzkirch (LU) :

deux morts

SUISSE ALEMANIQUEf

13,6 millions
de litres de mazout

en flammes !
GOLDAU (ATS). — Ce ne sont pas

moins de sept corps de sapeurs-pompiers des
cantons de Schwytz, Lucerne et Zoug qui
sont intervenus lundi soir contre un incen-
die gigantesque à Goldau (SZ). Le feu
avait éclaté dans un réservoir contenant
13.6 millions de litres de mazout pou-
vant exploser à tout instant. Les 150 pom-
piers de Goldau, Arfh, Obergoldau, Einsie-
deln, Kussnacht, Lucerne et Wâlchwil ont
finalement réussi, en fin de journée, à
maîtriser le sinistre. H n'y a pas eu de
victime.

Trois ouvriers ont eu beaucoup de chan-
ce : ils étaient en train de changer un ven-
tilateur quand un filet de mazout s'échap-
pa du réservoir et s'enflamma. Us réussi-
rent toutefois à se sauver au dernier mo-
ment.

BALE (ATS). — Le traditionnel « Mor-
genstreich » de Bâle s'est déroulé lundi
matin par un temps froid et sec, adouci
plus tard par de légères chutes de neige.
Près de 10,000 personnes ont participé à
cette manifestation de carnaval. A 4 heures
du matin , de nombreux groupes sont sor-
tis des différents établissements publics
pour fo rmer un cortège. Les rues et les
places de la vieille ville n'étaient alors
éclairées que par les lanternes que portaient
les participants dont surtout les célèbres
fifres et tambours de Bâle. Après le cor-
tège, les restaurants de la place de Baie
servirent de la soupe au lait et aux oignons.

Le « Morgenstreich »
de Bâle

Monsieur et Madame Roger Magnin-
Ruffieux , à Fleurier, et leurs enfants :

Monsieur et Madame Christian Bigcy-
Magnin . à Sainte-Cécile (France) ;

Monsieur Frédy Magnin , à Fleurier ;
Madame Marcel Ruffieux et ses fils ,

Pierre-André et Yvan , à Serrières ;
Monsieur et Madame René Ruffieux , à

Cortaillod , leurs enfants et petits-enfants ;
Les enfants , petits-enfants et arrière-pe-

tits-enfants de feu John Anselme, à Lau-
sanne, l'Isle , Chavannes-de-Bogis et Morgcs;

Madame Henri Ruffieux , à Fleurier , ses
enfants et petits-enfants ;

Monsieur Léon von Niederh ausern , à
Neuchâtel ;

Les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Madame Rosa RUFFIEUX
née ANSELME

leur très chère et regrettée maman, belle-
maman, grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, cousine, parente et amie, que Dieu
a rappelée à Lui, dans sa 72me année,
après une longue maladie supportée avec
beaucoup de courage.

2000 Neuchâtel , le 28 février 1971.
Que ton repos soit doux, comme

ton cœur fut bon.
Au revoir chère maman et grand-

maman.
L'incinération aura lieu mercredi 3 mars.
Culte à la chapelle du crématoire, à

15 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beaureg ard.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

L'Amicale des Vétérans musiciens neu-
châtelois a le triste devoir de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur

Théophile GAUCHAT
vétéran fédéral.

L'ensevelissement a eu lieu à Lignières,
le 1er mars 1971.

Madame Gottfried Blaser ;
Monsieur et Madame Gottfried Blaser,

au Locle, leurs enfants et petits-enfants,
en Espagne et à la Chaux-de-Fonds ;

Les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Maurice HOFER
née Germaine BLASER

leur très chère fille, sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante, cousine, marraine, parente et
amie, que Dieu a rappelée paisiblement
à Lui, dans sa 64me année.

2000 Neuchâtel, le 28 février 1971.
(Ruelle Dublé 1)

Je suis la résurrection et la vie,
celui qui croit en moi vivra, quand
même il serait mort.

Jean 11 : 25.
L'incinération aura lieu mercredi 3 mars.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Armand Montan-
don , leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Guy Margairaz-
Montandon, à Prilly ;

Monsieur et Madame Michel-André
Montandon et leurs filles ;

Mademoiselle Gabrielle Montandon ;
Madame Lucie Grisel, à Cannes, ses en-

fants et petit-fils,
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Armand MONTANDON
née Ruth GRISEL

leur très chère maman, grand-maman , ar-
rière-grand-maman, belle-sœur , tante, pa-
rente et amie, que Dieu a rappelée à Lui ,
dans sa 86me année, après une courte ma-
ladie.

2000 Neuchâtel , le 26 février 1971.
(Côte 85)

Celui qui habite dans la retrai-
te du Très-Haut, repose à l'ombre
du Tout-Puissant.

Ps. 91 : 1.
L'incinération aura lieu mardi 2 mars.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais

de penser à Terre des Hommes
(Cep 20-1346) ou au Foyer maternel

d'Epalinges , Vaud (Cep 10-9291)
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société nautique a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès de

Madame

Armand MONTANDON
mère de Monsieur Michel-André Montan-
don, membre actif.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Le comité du groupement romand de
la Société suisse de gynécologie a le pro-
fond chagrin de faire part du décès du

professeur

Rodolphe ROCHAT
membre honoraire, ancien président, survenu
à Lausanne, le 27 février 1971.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

MAISON HESS
pour vos

COURONNES , BOUQUETS ET GERBES
Treille 3 — Tél. 25 45 62

L'Eternel est mon berger.
Ps. 23:7.

Emus par les nombreux témoignages de
sympathie reçus lors de leur grand deuil,
l'époux, les enfants et la famille de

Madame Ernest ZOSSO
née Germaine DARDEL

expriment leur profonde reconnaissance à
toutes les personnes qui les ont entourés
par leur présence, leurs précieux messages
ou leurs envois de fleurs.

Ils ont été aussi très sensibles à l'affec-
tion qui leur a été témoignée au cours de
leur longue épreuve.

Colombier, février 1971.

JL Arrigo

Gerbes mortuaires, couronnes
Confection soignée

FLEURS ROBERT DURNER
Place Pury 25 36 07 - Maladière 25 32 30

START BAR
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Madame et Monsieur
Arnold JAQUET-EGL1 ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Pierre - Louis - Arnold j
1er mars 1971

Maternité Bôle
Pourtalès Chanet 40

Rénald et Danièle JEANNET-ALOË
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de ,

Marîka
28 février 1971

Maternité Pourtalès Chapelle 24a
Neuchâtel Corcelles (NE)

Gérard , Violette FAVRE - DUBEY
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils ;

Michel - Willy
le 28 février 1971

Maternité des Pierre-de-Vingle 14
Cadolles, Neuchâtel 2003 Neuchâtel

Orchestre I Romantici g
En attraction : t .> j
Gisèle et Jack DERLYS I j
l'extraordinaire duo comique ; >j
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(c) Au cours du week-end, le feu a éclaté
dans les sous-sols d' un immeuble de Crans.
Les flammes endommagèrent surtout un
salon de coiffure appartenant à M. Guy
de Penguern. Fait étonnant : le feu a son
origine , selon toute vraisemblance, dans un
fer à repasser oublié dans le salon. La
fumée et les produits utilisés pour arrêter
l'invasion des flammes ont causé davantage
de dégâts que l'incendie lui-même.

Un fer à repasser
provoque un incendie

(c) On a dû conduire à l'hôpital de Mar-
tigny dimanche, dans un état grave, un
ressortissant vaudois, M. Balthazard Rei-
chard , née en 1945, de Vevey (M. Rei-
chard se trouvait dans un chalet des Ma-
récottes lorsqu 'il « bascula » par la fenêtre
et alla s'écraser au sol au terme d'une
chute de plusieurs mètres.

Un Vaudois tombe
par la fenêtre
de son chalet

I 
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Apprentie coiffeuse

est demandée tout de suite ou pour
date à convenir, ainsi qu'une

shamponneuse
pour les fins de semaine. Salon du
centre de la ville. Tél. 25 34 25.

Nous cherchons, pour le nettoyage
de nos bureaux,

personne ou couple
Entrée immédiate ou à convenir.
Téléphoner au 25 92 92, interne 25,
de 8 à 12 h et de 14 à 17 heures.

PENDULES - BIJOUTERIE
YVES PILLER
CHAVANNES 13

VENTE ET RÉPARATION
Magasin ouvert l'après-midi



Les canons de Colombier, la faillie et le
froid au rendez-wons du Premier Mars

Il n'y eut pas de surprise. Et le décor ,
traditionnel lui aussi était planté : deux
mille personnes, peut-être plus, le ven t
froid qui faisait tourbillonner quelques flo-
cons entre deux pâles rayons de soleil, et
les deux pièces de campagne de 75 amenées
de Colombier, san s oublier , serrée autour
de son directeur Delley , la Musique mili-
taire de Neuchâtel.

Tel est le 1er Mars , anniversaire de la
république neuchâteloise , au chef-lieu , selon
un schéma qui se répète depuis plus de
vingt ans, et qui obtient chaque fois son
petit succès.

Il est arrivé que l'on s'amuse follement :
cette fois où , du temps que l'on tirait du
canon au port , en direction de l'ouest , un
farceur avait glissé un paquet de confetti
dans la bouche d'un 75 ! Les pêcheurs
qui, à quelques mètres plus bas , vernis-
saient leurs embarcations , doivent s'en sou-
venir... Mais cette commémoration comporte
aussi des souvenirs tragiques. On n'a pas
oublié non plus l' accident d'un 1er Mars
dans l 'immédiat après-guerre !

Hier , au quai Léopold-Robert , alors que
le froid était vif et le vent agressif , les
vingt-deux coups de canons , préparés et
tirés par l'équipe du Lt Jean-Claude von
Bûren, de la Société des troupes de for-
teresse de la Suisse romande , section de
Neuchâtel , sous les ordres des Sgt Vernier
et Mouron , chefs de pièce , firent sursauter
l' assistance , la jeune surtout.

Déjà le matin , tôt , la Militaire , de son
pas martial et trompettes au vent , avait
sonné la diane , rappelant à chacun l' an-
niversaire historique.

A l'issue des tirs , les principaux invités
des organisateurs , à la tête desquels se
trouvai t M. Daniel Blaser , du comité de
l'Association des sociétés de la ville, se
rendirent au Cercle national pour une pe-
tite partie officielle.

Là , M. Emer Bourquin , président de
cette association , alors que s'emplissaient
les verres du vin de la ville , salua la
présence du président du Conseil d'Etat,

On reconnaît notamment de gauche à droite : MM. J.-CI. Duvanel, Emer Bourquin, Steudler, Ph. Mayor, Pierre
Meylan, Carlos Gros jean et P.-E. Martenet.

(Photo Avipress - J. -P. Baillod)

M. Carlos Grosjean , de Mlle Tilo Frey,
présidente du Conseil général , des conseil-
lers communaux Ph. Mayor , président de
l' exécutif neuchâtelois , J. -CI. Duvanel , vice-
président , P. -E. Martenet et P. Meylan , les
représentants de divers partis et sociétés
locales.

M. P.-A. Micol , président du Cercle
national , se servit d' une série de documents
d'époque authentiques , extraits des archives
du cercle , pour évoquer quelques aspects
de la tentative de révolution de Bourquin ,
en 1831, tentative moins connue que celle ,
victorieuse , de 1848.

M. Philippe Mayor , reprenant les trois
premières phrases de l'appel d'Alexis-Marie
Piaget au peuple neuchâtelois , au lendemain
du 1er mars 1848, broda sur ce thème :
« Neuchâte lois , vous avez reconquis vos
droits , la république est proclamée. Nous
n 'avons plus deux patries » lança le révo-
lutionnaire , ce qui permit à M. Mayor de
donner raison à ceux qui continuent de
célébrer cet anniversaire représentant , pour
le canton , un magnifique cadeau. Et le
président du Conseil communal de Neu-

Dans les cercles
Au Cercle libéral , le traditionnel sou-

per du 1er Mars s'est déroulé jduei. M.
Biaise Clerc, conseiller aux Etats et
ancien député , a prononcé le discours
de circonstance. Au Cercle national , la
république a été célébrée vendredi soir
avec, au programme , des allocutions de
M. André Brandt , député de La Chaux-
de-Fonds , de Mme Cl. Frey, au nom
des femmes radicales , le toast à la
patrie ayant été porté par M. J.-P.
Racle, des Jeunes radicaux de Neuchâ-
tel-Serrières-La Coudre.

châtel de terminer en remerciant les orga-
nisateurs de maintenir cette tradition.

M. Carlos Grosjean , sur le décor général
de la foule bon-enfant et des tirs au canon ,
dégagea , la profonde signification du 1er
Mars pour rappeler qu 'il est nécessaire que
les citoyens conscients de leurs responsa-
bilités prennent le temps, le 1er mars et
le 1er août , de faire le bilan de leur épo-
que. Aujourd'hui ère de contestation , plus
que jamais , alors que l'autorité de la fa-
mille , de l'Etat , de l'Eglise est battue en
brèche par des minorités petites , mais
agissantes.

Mettant un point final à cette cérémonie
patriotique , le président Emer Bourquin re-
mercia les organisateurs , les participants et
les trois orateurs.

G. Mt

• A Corcelles-
Cormondrèche

(c) Une quarantaine de libéraux se sont
réunis à la Croix-Blanche pour fêter le
1er Mars. Ils y entendirent Mme Robert-

Challandes, députe , qui brossa un tableau
de la politi que conjoncturelle. Des mem-
bres de la compagnie « Scaramouchc » ont
agrémenté celte soirée de productions du
meilleur effet.

A peine les sièges des libéraux étaient-
ils devenus...froids , que les radicaux occu-
paient la même salle. On releva notammen t
la présence du secrétaire cantonal du parti ,
M. Daniel Eigenmann. La fanfare munici-
pale ne manquait pas à l'appel ; elle fit
retentir une « retraite » fort bien enlevée
dans les deux villages.

• A Hauterive
(c) Vendredi soir , à la double invitation
du parti radical et du parti socialiste , une
trentaine de personnes se réunirent pour
souper au Clhb-house , en compagnie de
M. Yann Richter , ancien président de com-
mune , qui rappela les événements de 1848,
tandis que M. Richter , père , évoquait avec
beaucoup de fraîcheur des souvenirs de
politique communale. A l' auberge d'Haute-
rive, le président du parti libéral souhai-
tait le même soir la bienvenue à une
cinquantaine de personnes venues, entourant
M. Gaston Clottu , ancien conseiller d'Etat
qui prononça une allocution improvisée sur
le Conseil nn t innn l .

Samedi , la société d'émulation donnait
un bal à l'Auberge. Il faut souhaiter que
cette société , si utile au développement du
village , trouve enfin dans la population le
succès qu 'elle mérite par ses efforts et le
dévouement de ses dirigeants.

• A Auvernier
(c) Sous une bise froide , les musiciens
ont joué dimanche une « retraite »
avancée puisque c'est à 19 heures déj à
qu 'ils ont parcouru les rues. Lundi au pe-
tit matin , il sont courageusement fait ré-
sonner la s diane » dans un village encore
endormi. Chacun à sa manière , libéraux
et radicaux ont marqué l'anniversaire de la
République. Le week-en d prolongé avait
incité nombre de citoyens à s'éloigner.

• A Cortaillod
(c) Bravant une température fort basse, la
fanfare a joué la retraite et la diane en
différents points du village. Les « Mous-
quetaires » ont disputé leur tir commémora-
tif. Les libéraux ont mangé les tripes à
l'hôtel de commune tandis que les socia-
listes accomplissaient leur traditionnelle sor-
tie en familles , cette année-ci dans l'Emmen
tal.

Vingt et un autres suivront.

TOUR
DE

VILLEt
Cycliste motorise

blessé
• AU GUIDON d'un motocycle léger,
M. J.M., domicilié è Saint-Biaise, circu-
lait dimanche à 16 h 10 rue de la
Maladièrc en direction du centre. A la
hauteur du No 52, il est entré en col-
lision avec une automobile conduite par
M. H.B., domicilié à Neuchâtel au
moment où le véhicule de celui-ci sor-
tait d'un chemin avec l'intention de se
diriger vers le centre.

Blessé à l'école
B LE PETIT Michel Jeanmaire âge}
de 11 ans a fait samedi une chute a
l'école de Serrières. Son état a nécessi-
té son transfe rt à l'hôpital Pourtalès .

Incendie aux Fahys
% Dimanche, les premiers secours ont
été avertis qu'un incendie venait de se
déclarer dans une pièce de l'apparte-
ment d'un immeuble, situé au No 25
de la rue des Fahys. A l'arrivée des
pompiers, l'appartement habité par M.
Maurice Delley, cheminot, dégageait une
intense fumée. Dans une des pièces, un
bahut se consumait et les soldats du
feu durent démonter une partie du plan-
cher et une paroi pour évacuer les
déchets en feu. Les dégâts sont impor-
tants et, en plus, de la pièce fortement
endommagée, le reste de l'appartement
a beaucoup souffert de la fumée. L'in-
cendie serait dû à une négligence.

Des jardins d'enfants à la Fête des
vendanges en passant par la patinoire

AU MENU DU PROCHAIN CONSEIL GENERAL

Pour construire des locaux destines au
jardin d'enfants de la Coudre — actuel-
lement dans le pavillon scolaire à l'ouest
de l'ancienne école, mais qu'il devra quit-
ter pour céder la place à des classes
primaires — et pour équiper en meubles
et matériel ce jardin et celui du quartier
de la Caille (à l'ouest de la ville) le
Conseil communal demande un crédit de
207,500 francs.

MARIN

*»*H)isparition
Une jeune mère de famille, Mme Marie-

Françoise Pinto et son fils âgé de cinq
ans, ont récemment disparu de Marin. En
dépit des recherches et de l'appel diffusé
par la radio, on est toujours sans nouvelles
de Mme Pinto et de son fils.

HAUTERIVE

Séance
du Conseil général

(c) Le Conseil général d'Hauterive siégera
le vendredi 5 mars à l'Ancien collège.
Deux points très importants solit à l'ordre
dn jour : le vote d'une taxe pour l'épura-
tion des eaux usées et la présentations
du projet de plan d'aménagement du terri-
toire communal. Comme le rapport qui
sera présenté à l'assemblée sera appuyé
sur des plans, des cartes et des graphi-
ques, de nombreuses personnes saisiront
certainement l'occasion de se renseigner sur
un projet aussi capital pour l'avenir du
village.

CORTAILLOD

Au Club des loisirs
(c) Les personnes âgées, les autres aussi
se retrouveront jeudi après-midi à la salle
de paroisse pour vivre un voyage en Espa-
gne avec M. Sauvin de Neuchâtel.

AUVERNIER

Séjour à Taizé
(c) Samedi matin , une dizaine de parois-
siens et le pasteur M. Schneider sont partis
pour Taizé après avoir pris leurs quartiers
à Cluny. Ils reviendront lundi.

Le jardin de la Coudre sera aménage
dans une maisonnette en préfabriqué cons-
truite sur un terrain dans la région nord-
est de la station du funiculaire.

Quant à la Caille, un nouveau jardin
est devenu nécessaire par suite de l'aug-
mentation de la population de ce quartier
périphérique. En attendant que le local
prévu à cet effet puisse être occupé, ce
jardin d'enfants s'installera au sous-sol de
l'école de Vauseyon.

Voici la répartition des frais : la Cou-
dre, construction 190,000 fr., mobilier 11,000
francs, la Caille 6500 francs,

PENSION DES CONSEILLERS
,._ COMMUNAUX

Le Conseil général sera saisi d'une pro-
position émanant des trois partis impor-
tants du législatif. Radicaux, libéraux et
socialistes, en effet, proposent un arrêté
instituant des pensions en faveur des mem-
bres du Conseil communal et de leurs
familles.

Il s'agit de la modernisation et de l'adap-
tation au règlement de la caisse de re-
traite du personnel communal du principe
déjà existant des pensions des membres
de l'exécutif , à verser en cas de démis-
sion ou de non-réélection, avant ou après
quatre ans (durée de la législature), ou
en cas d'invalidité, ou de décès.

LE RÈGLEMENT DE POLICE

La commission de neuf membres nom-
mée par le Conseil général, pour entre-
prendre un examen minutieux du projet
de règlement de police présenté il y a
quelques mois par le Conseil communal,
a terminé son travail et présentera son
rapport au Conseil général lors de la pro-
chaine séance. Il s'agit de quatre pages
et demie contenant quelques modifications
apportées au projet initial.

REPRISE DE LA PATINOIRE
PAR LA VILLE

Nous ne reviendrons pas ici sur les
hauts et les bas de la patinoire artificielle
de Neuchâtel-Monruz, la seconde qui fut
installée en Suisse après le Dolder de
Zurich. En revanche, il faut, à l'instar
du Conseil communal, rendre hommage aux
initiateurs sans qui la jeunesse de Neuchâtel
Ici n'aurait pas connu si tôt les bienfaits
et les joies du patinage et du hockey
sur glace.

Aujourd'hui, c'est à la ville de continuer
à exploiter ces installations, en ne s'écar-
tant pas de l'esprit qu'y mirent les créa-
teurs. En fait, l'exploitation de la pati-
noire par la commune date déjà de sept
ans, mais diverses circonstances ont retar-

de la concrétisation juridique de cette re-
prise de l'ensemble des installations.

POUR UN PARC A VOITURES
PRÈS DU CIMETIÈRE

il est notoire que les possibilités de
parcage sont insuffisantes dans les parages
du cimetière de Beauregard. En outre; des
problèmes de circulation se posent dans
ce quartier. II faudra y mettre de l'ordre,
estime le Conseil communal, mais par éta-
pes. Car il y a des inconnues (construc-
tions futures) et les dépenses à engager
dans ces travaux sont importantes.

Pour le moment, l'exécutif propose au
Conseil général, moyennant un crédit de
300,000 francs, d'élargir partiellement le
tronçon est de la rue des Channettes et,
parallèlement, de créer un parc de sta-
tionnement à proximité du cimetière qui
pourra recevoir quarante véhicules.

DE QUOI ÉPONGER UNE PARTIE
DU LOURD DÉFICIT

DE LA FÊTE DES VENDANGES
A cause du mauvais temps et parce

que les spectateurs payants furent 45,000
au lieu de 70 ou 80,000, la dernière Fête
des vendanges a connu une perte de 150,000
francs.

Conscient du rôle que joue, dans la
renommée de la ville et du pays, cette
grande réjouissance populaire automnale, le
Conseil communal propose au Conseil gé-
néral d'allouer une somme de 60,000 fr.
aux organisateurs en vue d'éponger une
partie du déficit 1970. G. Mt

L'assurance maladie
des personnes âgées

« Monsieur le rédacteur en chef ,
Il y a une quinzaine de jours , le

peuple neuchâtelois a accepté la loi
rendant (partiellement d'ailleurs) obli-
gatoire l'assurance contre la maladie
des personnes âgées. Aujourd'hui , une
l'ois que les jeux sont faits et que se
démasquent les batteries , on s'aperçoit
que pour la moitié environ des vieil-
lards concernés, il s'agit presque d'un
jeu de dupes. Lors de l'intense propa-
gande en faveur de la nouvelle loi ,on
n 'a parlé que de ses avantages. En re-
vanche , on s'est bien gardé d'attirer
l' attention des intéressés sur les fameu-
ses réserves que peuvent faire les cais-
ses d'assurance-maladie, lesquelles —
et on peut être sûr qu'elles seront ap-
pliquées au maximum — rendront pra-
tiquement impossible l'adhésion d'une
partie importante des assurés dits fa-
cultatifs.

A cela, s'ajoutera encore un sentiment
de frustration et d'injustice dont ils
s'estimeront les victimes. Pour quelles
raisons ,dira-t-on ? C'est ainsi qu 'un
couple à revenus modestes, don t les
ressources s'élèvent à 910 fr., verra
celles-ci , une foi ses cotisations payées
(30 fr.) à 880 fr „ alors qu 'un couple
touchant 925 fr. et étant de ce fait ,
un assuré facultatif , verra les siennes
ramenées à 855 francs.

Le premier couple aura l' avantage
de bénéficier , les réserves étant exclues ,
des avantages de l'assurance dès le 1er
avril déjà, alors que le second sera
handicapé par ces fameuses réserves
qui pourront, pour une personne de 70
ans, aller jusqu'à 30 mois. Ainsi devra-
t-il acquitter, avant de bénéficier de
quoi que ce soit , un montant de 2100
francs (plus le paiement des frais de
son médecin et des médicaments) et ,
c'est après , s'il vit encore , et pour au-
tant  qu 'il n 'y ait pas de contestations ,
qu 'il pourra prétendre aux . droits que
lui confère la LAMPA. On pourra ar-
guer que personne n'est à l' abri d'un
séjour dans un établissement hospita-
lier, que de modestes économies sont
vite épuisées et qu'une assurance sup-
pose des risques qu'il faut prévoir ;
chacun sera d'accord sur ce point ! Il
n 'en demeure pa moins, et l'exemple
cité ci-dessus le prouve abondamment ,
que cette conception des choses cho-
que, déjà à la suite du renversement
de situation et par le fait que le man-
que d'information , volontaire ou non,
aura contribué à la déconvenue d'un
grand nombre.

Veuillez agréer , Monsieur le rédac-
teur en chef...

L. Marendaz, Môtiers. >

La chasse
aux canards...

Monsieur le rédacteur en chef,
« Le compte rendu d'une séance du

tribunal de police de Neuchâtel, paru
aujourd'hui dans votre j ournal, est sus-
ceptible d'induire le public en erreur.
Nous avons sur le lac une quantité
de canards avec un bec, des plumes
et des pieds palmés ; depuis que nous
en faisons l'élevage, leur nombre ne
cesse d'augmenter. Mais il y a une
autre espèce de canards qui prolifè -
rent d' eux-mêmes sans qu 'il soit be-
soin de les élever : ces canards ap-
partiennent à l'espèce que l'on nom-
me bobards.

Avec le prix de chaque permis de
chasse, nous encaissons une somme mo-
deste qui correspond au prix du ma-
tériel distribué aux chasseurs : marques
auriculaires , liste nominative, formulai-
re de statistique , permis, etc. Les car-
tes topographiques ont toujours été ven-
dues à part au prix coûtant et les
émoluments que nous encaissons n'ont
rien à voir avec les cartes des réserves.

Quant à ces fameuses cartes, il au-
rait suffi que nous en imprimions une
en 1970 pour qu'elle soit périmée en
1971... Pendant très longtemps, nos so-
ciétés n 'ont pas su très bien quelles
réserves il convenait de faire dans cha-
cun de nos districts , et des qu une
carte était sortie de presse, de nouvel-
les réserves étaient annoncées. D'où
difficultés devant les tribunaux : t Vous
voyez, Monsieur le président , cette ré-
serve dans laquelle je suis entré n'est
pas sur la carte ». S'ensuivait un ac-
quittement tout à fait normal et justi-
fié.

Lors de la dernière séance de notre
commission cantonale de la chasse,
nous avons obtenu de tous les intéressés
la liste de toutes les réserves possibles
et imaginables ; sur le lac, où trois
cantons sont impliqués, il fallait en-
core attendre la fin de 1970 pour sa-
voir ce qui se passerait. A vues hu-
maines , il semble que maintenant nous
avons tous les éléments en main et
qu 'il sera possible de sortir une carte
qui aura des chances d'être valable
pour 3 ou 4 ans, si tout va bien.
Elle sera vendue au prix de revient,
en plus des émoluments habituels.

En ce qui concerne nos gardes-chas-
se, nous avons d'une part des gardes
professionnels rémunérés par l'Etat et
d'autre part des gardes auxiliaires bé-
névoles qui peuvent parfois se trom-
per lorsqu 'ils donnent des indications
aux chasseurs.

Veuillez recevoir , Monsieur le ré-
dacteur en chef , l'assurance de ma con-
sidération distinguée ».

A.-A. QUARTIER ,
inspecteur cantonal de la

pêche et de la chasse

Une locomotive en feu
en gare de Saint-Biaise

De notre correspondant :

Hier après-midi, vers 13 h 50, la
locomotive 10210 de la série Ae 3/5

qui tractait le train omnibus 2244
Bienne - Neuchâtel, a subitement pris
feu entre Cornaux et Saint-Biaise. Une
intense fumée a pénétré dans la cabi-
ne de commande du mécanicien. Ce-
lui-ci évita néanmoins d'arrêter son
train en rase campagne et poursuivit
tant bien que mal sa course jusqu'à
la gare de Saint-Biaise. Là, il tenta
d'éteindre l'incendie au moyen de
deux extincteurs.

Mais en vain , il lui était impos-

sible de pénétrer à l'intérieur du
véhicule-moteur tant la chaleur était

forte et la. fumée épaisse. Une loco-
motive de renfort fut dépêchée à
Saint-Biaise du dépôt de Neuchâtel.
La machine enfumée fut dételée et

placée sur une voie de garage de
la gare. Alarmés, les premiers secours
de la ville de Neuchâtel, commandés
par le capitaine Perrin, sont inter-
venus avec le camion-tonne pompe .
en déversant de la poudre et de
l'eau sur du cambouis qui se consu-
mait à l'intérieur de la locomotive.

C'est finalement avec 24 minutes
de retard que l'omnibus put repartir.

Le Centre de culture au mois de mars
Les frimas revenus garderont encore les

frileux hors d'atteinte des tentations de
la nature : ils trouveront au TN-Centre
de culture une gamme de divertissements
légers ou graves, des poèmes, des chan-
sons, du théâtre, sous forme de présenta-
tion achevée , ou d'exposés de travail.

Quelques comédiens du TPR présenteront
le 4 mars un montage scénique de la
découverte qu'ils ont faite de Jean Genêt
à travers ses œuvres. Personnage inquiétant
et diabolique pour les uns, martyr pathé-
ti que pour les autres, Jean Genêt est sans
doute une personnalité dont la puissance
a bouleversé la conscience contemporaine ,
cherchant son salut par des voies dans
lesquelles la tradition ne voyait que la
déchéance de l'homme.

François Perret a vivement impressionné
son public neuchâtelois lors de ses deux
récents passages au TPN, non seulement
Par la liberté de ses attitudes et la chaleurde son contact personnel, mais surtout
Par ses qualités de musicien et l'éclectismeoe son répertoire. Le 5 mars, il animerace sa flûte une rencontre avec Pierre Chap-
Pi'is et Ugo Crivelli, respectivement poèteet peintre, dont l'œuvre commune, « L'Au-
de Versant » est l'objet d'une expositiondans les locaux du TPN. L'entrée à cette
manifestation est libre.

Bernard Dimey est sans doute l'auteurde chansons dont la liste des interprètessaute de la manière la plus curieuse duc°q à l'âne : d'Yves Montand à HenriSalvador en passant par Charles Aznavour,

celui qui lui valut la plus grande célébrité
personnelle fut sans doute Michel Simon
et sa « Mémère ». Aujourd'hui , Bernard Di-
mey chante lui-même ses chansons, et avec
talent , puisque Bobino et l'Académie Char-
les Cros lui ont tous deux rendu hommage.
Il chantera au TPN le 6 mars.

Depuis vingt ans, on annonce tous les
six mois la mort du cirque. Il est pour-
tant l'un de ses arts qui ne meurt pas,
aussi longtemps du moins qu'il sera servi
par des artistes de la taille des Colom-
baioni : les clowns restent les tristes poètes
démystificateurs qui déclenchent le rire par
leurs farces amères. Les Colombaioni , deux
frères célèbres à travers toute l'Italie depuis
qu 'ils tournèrent « La Strada » , de Fellini ,
seront le 7 mars les hôtes du consulat
d'Italie au Centre de culture.

Mercredi 10 mars, sur le thème de « Mai
68 », le cours d'expression théâtrale du
TPN présentera son travail d'une année.
Après l'approche de certaines techniques
corporelles ou vocales, il est temps pour
les membres de ce groupe de confronter
leurs acquisitions au public , pour en véri-
fier la portée et le sens.

La découverte d'oeuvres cinématographi-
ques de très jeunes gens fut un excellen t
moment de l' activité du Centre de culture
l' an passé. La fraîcheur de ces œuvres ,
l'authenticité de la prise de conscience qu 'el-
les révélaient ont incité l'organisation de
la projection de nouveaux films les 11
et 12 mars.

Deux noms passionnants au programme

du 13 mats : Henri Des et José Barrense-
Dias. Si le premier a déjà conquis un
large public en Suisse romande et en Euro-
pe par ses chansons profondément originales
et résolument dépourvues de tout ce qui
fait le succès facile, José Barrense-Dias
présentera un monde plus insolite : guita-
riste classique de renom, il s'est consacré
au folklore de son pays, le Brésil qui ,
pour avoir été largement commercialisé,
n'en reste pas moins inconnu dans sa
pureté et sa résonance profondes.

Une nouvelle exposition dès le 20 mars :
« Bijoux », de Devaud , Ditteana , Favre ,
Froidevaux , Ramseyer , Saiiberli , Vignando
entre autres. Elle tendra à démontrer
« ... qu 'entre la sympathique camelote des
boutiques et le bijou commercial , il y
a la place potr un bijou noble dont
la valeur ne se mesure pas en carats » .

Jeudi 25 mars, Eric Gaudibert , pianiste
et compositeur présentera le « Groupe des
six », appellation qui groupe les musiciens
Georges Auric, Louis Durey, Arthu r Hon-
negger , Darius Milhaud , Francis Poulenc
et Germaine Taillefer. A cette occasion,
les comédiens du TPN liront une courte
pièce de Jean Cocteau , « Les Mariés de
la tour Eiffel », que Gaudibert illustrera
au piano.

Au Théâtre de Neuchâtel , le TPR jouera
le 27 mars un spectacle monté avec la
collaboration des enfants de l'école secon-
daire régionale de Neuchâtel dans le cadre
de son animation scolaire : sur le sujet
Publicité - Information , les recherches com-

mues ont abouti finalement à un specta-
cle intitulé c Le Journal , service public ,
entreprise commerciale ». Plusieurs techni-
ques serviront ce sujet : cinéma, marion-
nettes , accompagnent des moyens plus tra-
ditionnels.

Soulignons encore que mars verra l'inau-
guration d'un atelier de la chanson dont
les réunions se tiendront tous les lundis
soirs dans les locaux du TPN-Centre de
culture. Nous avons déjà exposé dan s ces
colonnes le but et la forme de cette activité
nouvelle. Il reste à rappeler que la fré-
quentation en est libre et ouverte à tous.

C. G.

Fillette blessée
• UN AUTOMOBILISTE de Cor-

taillod , M. Pierre Dcbrot, descendait sa-
medi la rue de Maillcfcr. A la hauteur
du No 39, il se trouva soudain en pré-
sence de la petite Eliane Boisset âgée
de six ans qui s'était élancée sur la
chaussée. Malgré un brusque freinage ,
le conducteur renversa l'enfant qui a
clé conduite à l'hôpital des Cadollcs.

Collision
UN AUTOMOBILISTE neuchâtelois

M. R.S., circulait dimanche à 11 h 40,
avenue des Alpes, en direction est. A al
hauteur du No 70, l'aile avant droite
de son véhicule heurta l'aile avant droi-
te d'une automobile régulièrement par-
quée dans une case et appartenant à
M. F.K. Dégâts.

Refus de priorité
• DIMANCHE , un automobiliste de
Pontarlier , M. P.C. circulait à 14 h 20
avenue de la Gare avec l'intention d'em-
prunter la rue des Bercles. Arrivé à
l'intersection avec la rue de la Boine ,
il n'accorda pas la priorité de passage
à une automobiliste , Mlle E.G., de Cer-
nier , qui arrivait de la rue des Terreaux.
Pas de blessé. Dégâts aux deux véhi-
cules.

Tole froissée
• AU VOLANT de sa voiture , M.
C.T., domicilié à Neuchâtel , circulait
des Portes-Rouges en direction de la
Coudre. Peu avant la « Coop », il ra-
lentit pour laisser passer une automo-
bile bernoise pilotée par M. E.V., de
Cerlier. A ce moment l' arrière de son
véhicule fut tamponné par la voiture
conduite par M. B.C., de Neuchâtel.
Pas de blessé. Dégâts.

Distinction
# APRÈS s'être vu décerner le titre

de docteur honoris causa pur la Sorbon-
ne, le Dr Frcd C. Roulet, de Bâle,
vient d'être nommé correspondant de
l'Académie nationale française de méde-
cine à Paris, distinction particulièrement
rare qui vient d'échoir à un Neuchâte-
lois de l'extérieur.

LA NEUVEVILLE

Problèmes électoraux
(c) L'autorité communale a examin é une
proposition émanant d'un habitant du ha-
meau de Chavannes, tendant à modifier
les dispositions prises en 1965 concernant
le transport du personnel et du matériel
du bureau de vote auxiliaire de Chavan-
nes. La police municipale de la Neuveville ,
ne disposant pas d' un véhicule lui appar-
tenant en propre et ne pouvant pour le
moment être chargée de ce service parti-
culier une proposition sera soumise aux
habitants de Chavannes tendan t à simpli-
fier le système actuellement en vigueur.
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Mercredi 3 mars 1971, à 17 h 15, à l'Aula

Installation
et leçon inaugurale

de M. ZYGMUNT MARZYS

professeur extraordinaire d'histoire de la langue
française,

sur
VAUGELAS OU L'INDIFFÉRENCE A L'HISTOIRE

La leçon est publique.

Le recteur

Nous cherchons

appareilleur
ferblantier-

Faire offres à :
F. GROSS & Fils,
ferblanterie,
installations sanitaires,
Neuchâtel. Tél. 25 20 56.

Entreprise de la Chaux-de-Fonds, cherche

concierge
pour le mercredi soir et samedi après-midi.

Bon salaire.

Faire offres ou se présenter à la fabrique

Lucien ZBINDEN,
plaqué or, Gibraltar 6, 2300 la Chaux-de-Fonds.

Immeuble locatif à 'ven
S
dre

Burquin

de 4 à 6 appartements est Villa neuve
demandé. Vue imprenable,
Région Saint-Biaise - Neuchâtel - 4 pièces, bains,
Colombier. chauffage central,

garage pour
Faire offres sous chiffres EM 0495 ^S TcSô m2au bureau du journal. arborisés, clôturé._ 

pour traiter :
rw. . ^ i ¦*•_ •  Fr. 45.000.—.Terrain a bâtir m (024) 3 61 13,

de 1100 m2 environ au nord
d'Auvernier, Éjfc

vue panoramique exceptionnelle. 4HH
Zone résidentielle. ¦ i__ ,„^.̂ _^Lannonce
Adresser offres sous chiffres rofl ot \ / îw»n+
P 20522 N., Publicitas S.A., f̂"61 V,V3?T

2001 Neuchâtel. ou marcne

A louer

vitrine d'exposition
encastrée dans la façade nord

de l'hôtel des Postes, à Neuchâ-

tel.

S'adresser au service des bâti-

ments de la Direction des postes ,

2001 Neuchâtel. Tél. (038) 2212 23.

LOTISSEMENT LE FOMEl |
COHCELLES/NEUCHAT EL I

A VENDRE 1

5 WÏUHS 1
de 6 et 7 pièces

Construction soignée — tout confort — garage | j— situation tranquille dans 2one de verdure — ' , ;.
vue sur le lac

Possibilité d'aménager un petit appartement avec entrée > .
séparée ¦ !

Hypothèques

en 1er rang : entre 220,000 fr. et 255,000 fr. !
en 2me rang ; à fixer selon le cas ; j

Renseignements, plans el visite des lieux par : ; ¦

FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ M

Neuchâtel, 13, fbg de l'Hôpital. Tél. 25 76 71. M

ETUDE CLERC, notaires,
2, rue Pourtalès, Neuchâtel
tél. (038) 25 14 68

A LOUER

immédiatement ou pour date à convenir
dans un Immeuble commercial neuf à
quelques minutes de la place Pury

LOCAUX
à l'usage de magasins, bureaux, restaurant ,
atelier , salle d'exposition, etc.

Surface disponible : environs 500 m2
(à subdiviser).

A louer, pour fin 1971, au cen-
tre de la ville,

locaux commerciaux
à l'usage de bureaux

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à l'étude Jacques Ribaux,
Promenade-Noire 6, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

AVENUE DES ALPES
A louer , pour le 24 juin. 1971 ,
bel appartement de

4 CHAMBRES
tout confo rt. Vue étendue.
S'adresser : ETUDE WAVRE ,
notaires , palais DuPevrou .
tél. 25 10 63.

A VENDRE
entre la gare et le centre de la
ville,

IMMEUBLE ANCIEN
comprenant 4 logements de 2 et
3 chambres.
S'adresser : ETUDE WAVRE ,
notaires, palais DuPeyrou ,
tél. 25 10 63.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffier du Tribunal du district de Neuchâtel vendra par
voie d'enchères publiques,

le mercredi 3 mars 1971 dès 14 h 15
dans l'appartement sis rue Saint-Martin, à Cressler (NE), vis-
à-vis de la salle Vallier, les objets suivants :
1 salle à manger composée de : 1 buffet de service avec
vitrine, une table à rallonges, et 6 chaises ; 1 chambre à
coucher composée de : 2 lits jumeaux, 2 tables de nuit, 1
armoire à 3 portes, et 1 coiffeuse avec glace ;
1 salon composé de : 1 canapé-lit et 2 fauteuils, moquette
rouge ; 1 TV Médiator , 5 normes, grand écran ; 1 régulateur ;
1 calorifère à mazout Colemann ; 1 grand buffet de cuisine
moderne, 3 corps, rec. formica ; 1 table de cuisine idem ; 1
fourneau à bois Le Rêve avec plaques chauffantes ; 1 cui-
sinière électrique Fael Rex, 4 plaques, 1 four émail blanc,
ainsi que : commode, buffet, vaisselle, verrerie, linge, vêtements
d'homme, rideaux, lustres, et divers objets dont le détail est
supprimé.
Conditions : paiement comptant échutes réservées.

Le greffier du tribunal :
W. BIANCHI

A vendre à Yverdon

VILLA
de construction récente. Quartier
tranquille. 5 chambres, 2 salles
d'eau. Carnotzet boisé. 2 caves.
Grand garage. Chauffage central
au mazout avec distribution d'eau
chaude. Jardin arborisé avec
piscine. Prix de vente :
Fr. 230,000. —.

A vendre à VILLARS-BURQUIN,
vue panoramique , bon accès,

VILLA
neuve. Cuisine moderne, living-
room d'environ 45 m2. 2 cham-
bres à coucher, véranda, salle de
bains. Chauffage central général
au mazout. Terrain de 1247 m.2.
Garage indépendant. Prix de ven- '
te : Fr. 225,000. —.

S'adresser à la
Banque Piguet & CIE, service
immobilier , Yverdon,
tél. (024) 2 51 71.

Cortaillod
rente d'immeuble
aux enchères publiques

Par le ministère du notaire soussigné,
l'hoirie de M. Charles-Albert FISTAROL
met en vente aux enchères publiques
l'immeuble formant l'article 3533 de Cor-
taillod, LES TAILLES (chemin Roussette
10, Cortaillod), bâtiment et jardin de
631 m2. La vente aura lieu :

Samedi 6 mars 1971, à 10 heures
AU BUFFET DU TRAM DE CORAILLOD

Pour visiter, s'adresser à Mme R. Ri-
china-Fistarol, Baume 1, Cortaillod, qui
sera à disposition chaque jour de 16 h
à 18 h, samedi excepté.

Les conditions d'enchères sont dépo-
sées à l'étude du notaire soussigné
où elles peuvent être consultées.

i
Le notaire chargé des enchères :
L. Paris, Colombier. Tél. 41 22 26.

#"¦ 
l,ob 'n ByïïffïïTT BI
m Cornaux

25 17 26 A louer immédiate-
A vendre à 12 km ment ou pour date
à l'ouest à convenir
de Neuchâtel ¦;'..' naranB
hôtel garage

-, Loyer mensuel 45 fr.
Café - S'adresser :
¦»«•»• ..-... * Etude Wavre,restaurant notaires .
Affaire sérieuse. Tél. 25 10 63.

A louer immédiatement, à Bôle, à
proximité de la gare,

bel appartement de 5 pièces
cuisine, salle de bains, 2 balcons, situa-
tion ensoleillée, dans immeuble neuf.
Loyer : 485 fr., garage 50 fr., + char-
ges. Pour visiter, téléphoner au (039)
31 39 70, aux heures des repas.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffier du tribunal du district de Neuchâtel vendra,

par voie d'enchères publiques,

le jeudi 4 mors, 1971 dès 14 heures
à la halle des ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-de-Ville, à
Neuchâtel, les objets suivants :

1 salle à manger style anglais comprenant : 1 table à
allonges, 4 chaises, 1 petite armoire, 1 petit meuble-bar ;
.1 salon style colonial comprenant : 1 canapé, 2 fauteuils,
2 tables gigognes ; 1 lit ; 1 divan ; 1 table à ouvrage ;
1 fauteuil rgtin ; 3 tables rondes ; 7 chaises ; 1 commode ;
1 buffet de service ; 1 armoire 2 portes ; 1 pendule ; 1
potager à bois ; 1 réchaud 2 feux ; 1 train électrique
MINITRIX avec 5 locomotives, nombreux vagons, accessoires ;
2 rasoirs électriques REMINGTON Lektronic et Braun ; 1
appareil photo Voigtlânder 24 x 36 mm, 1 flash électro-
nique Braun F. 110 ; 1 appareil à nettoyer les dents Broxo-
jet ; 1 mappemonde ; 1 règle à calcul Aristo No 965 ;
1 pèse-personne ; 1 paire de souliers de ski Ralchle 7 K
EE, une grande quantité de livres : enseignement *, dic-
tionnaires, romans français et autres ; disques ; cassettes
Philips ; casque d'écoute stéréo Hosiden ; bibelots, etc.
Conditions : paiement comptant - échutes réservées
Exposition : le jour de la vente, dès 13 h 30.

Le greffier du Tribunal,
W. BIANCHI

Nous cherchons à louer

CHALET ou MAISON
tout confort, région Chaumont , ou envi-
rons de Neuchâtel.
Adresser offres écrites à Al 0490 au
bureau du journal.

MIGROS 
cherche

pour l'un de ses employés

appartement de
21/2 ou 3 pièces
dans la région de Neuchâtel ,
pour entrée immédiate. Adresser
offres ou téléphoner à la Société
Coopérative MIGROS NEUCHA-
TEL, tél. 33 31 41, pendant les
heures de bureau.

Nous cherchons A toute demande
rhamkro de renseignements ,kniamui e prière de joindre
meublée !,n timhie pour la
. . . réponse.région Auvernier - '

Colombier. f euille d'avis
Tél. 25 11 33, , „ ... ..
heures de bureau. ie Neuchâtel.

Importante entreprise internatio-
tionale à Lausanne, direction
suisse, personnel réduit , cherche

sténodactylo-secrétaire
Nationalité suisse ou permis C,
pour cprrespondance, travail de
bureau et pour télex. Connaissan-
ce de l'anglais désirée.

Activité variée, ambiance agréa-
ble, très bon salaire. Joindre cur-
riculum vitae, photo et préten-
tions de salaire.

Ecrire sous chiffres P. A. 900667,
à Publicitas, 1002 LAUSANNE.

LIBERTÉ
I L a  

liberté, surtout dans le travail est un
bien précieux

Vous plairait-il de travailler
de façon indépendante,
avec une équipe jeune
et dynamique ?

Nous sommes une entreprise moderne qui
offre des avantages sociaux et l'horaire
libre

possibilités de gains exceptionnels

I S i  

vous avez :
— entre 4 à 8 heures par jour à nous

consacrer

— une voiture personnelle ou un moyen
de locomotion

— une bonne présentation doublée d'une
bonne culture générale

Vous êtes les collaborateurs et collabora-
trices dont nous avons besoin et vous
pouvez après formation devenir

délégué (ée) publicitaire

¦ 

Téléphonez simplement au No
(038) 24 70 65 pour fixer rendez-vous pour
un entretien sans engagement.

____^—___
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Les PTT cherchent ,
pour leur atelier de la techni-
que postale à Neuchâtel,

un mécanicien
d'entretien

Exigences :

Certificat fédéral de capa-
cité si possible quelques
années de pratique.

Champ d'activité :

Entretien des installations
techniques de l' exploitation
postale.

Prestations sociales et salaire
adaptés aux conditions actuelles
S'adresser à la

Direction d'arrondissement postal
de 2001 Neuchâtel.

_________________—•—-_-——
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dans les salons de 1
BEAU-RIVA GE 1

les mercredi 10 mars en matinée à 15 h, en soirée 1
à 20 h 30 et jeudi 11 mars en soirée à 20 h 30

avec le concours de HAUTE COIFFURE SCHENK 1
Mode Marguerite |
Bijoux La Toquade 1
Commenté p ar M
Raymond Colbert m

Prière de réserver. Tél. 25 35 25

I jersey ^'̂ ^̂ ^̂ fMÊBŜ^̂ ^̂^ a^̂ 9̂*' *''- 1
I confection I || p ;ĵ ^̂ ^̂ ^̂ S^̂ ^̂ ^ Bij^̂ lp
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A louer, à partir
du 1er mai 1971,
à la Neuveville
(commune
du Landeron),

studio de
1 Vi pièce
avec cabinet de toi-
lettes. Sans cuisine.
4me étage. Loyer
mensuel 137 fr.,
plus charges.
S'adresser
au concierge,
tél. (038) 51 15 20,
ou à la gérance,
tél. (031) 22 85 37.

A louer,
à la Neuveville, à
partir
du 1er mai 1971,

atelier
2 pièces
chauffé, au
rez-de-chaussée.
Loyer mensuel
271 fr., charges
comprises.
S'adresser
au concierge,
tél. (038) 51 33 41.

Urgent
A louer

dès avril
superbe

appartement
100 m2, grande
salle de séjour,
2 chambres à cou-
cher , cuisine com-
plètement équipée.
Balcon sud, vue im-
prenable, garage.
Situation ouest
de la ville.

Tél. (038) 31 60 42,
le soir.

A louer, près du
centre de la ville,

LOCAUX
commerciaux
d'une surface
de 72 m2. Convien-
draient pour atelier
d'horlogerie
ou bureaux.

Pour tous renseigne-
ments , s'adresser à
l'étude

i Jacques Ribaux,
Promenade-Noire 6,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

Garage
A louer immédiate-
ment ou date
à convenir, à la
Cassarde. Loyer
mensuel : 70 fr.
S'adresser :
Etude Wavre,
notaires.
Tél. 25 10 63.

A louer
au centre de la ville
pour jeune homme

chambre
meublée
Tél. 2E 57 57.

Restaurant de la Couronne
Saint-Biaise
Tél. (038) 33 38 38 cherche

sommelière
pour entrée immédiate ou date
à convenir.
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Les nouveautés arrivent
journellement

k l u  boutique chic _fl
pour clames et messieurs JM
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f r e f e m m e
être bien coiffée
c'est naturelle-
ment c h o i s i r

Jeunesse Coiffures
6 spécialistes pour soins des cheveux
vous attendent.
Saint-Honoré 2, 2me étage. Tél. 25 31 33.
Ascenseur.
Ouvert sans interruption. Prix très
étudiés.

" ¦• ¦ ' ¦:¦ V " ¦' ¦ ' ¦ ' . ' ¦ ' 'V ¦* S i ' .L .

Seulle fluor d'aminés se fixe
en quelques secondes déjà sur les dents.

Et seul Elmex contient le précieux fluor d'aminés organique.

Elmex au fluor d'aminés agit en quelques secondes (pendant le brossage) et permet aux
dents de résister aux acides qui se forment dans tes fentes de vos dents après les repas.

Le fluor d'aminés durcit l?émail et prévient plus efficacement les caries.

Alors: Elmex au fluor d'aminés afin que vos dents - et celles de
vos enfants - demeurent saines.

GO

J_ Elmex au fluor d'aminés prévient plus efficacement les caries.
03 » . . • " : . ¦ ¦ ¦  ¦¦ '
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LA SOLUTION DE L'AVENIR

<REGAFLEX>
Réfection de cheminées

par chemisage intérieur, sans joints , avec tube flexible .
en acier CHROME-NICKEL. Introduction facile par
le haut de la cheminée, sans ouverture intermédiaire.
Garantie de longue durée,.. ¦ Jt- ¦ ' ' . ¦ . ' . ,

i Devis gratuit et sans engagement ' ¦•.ïfeîW.'iVtfa-'.̂ iir.,i

AGENCE EXCLUSIVE POUR LA SUISSE ROMANDE
Bureau technique A. Bastian, Chauderon 3, 1003 Lau-
sanne.
Téléphone (021) 22 69 17.

V J

MORBIERS
en sapin, un époque
Louis XIII noyer
(cartouches),
un vaisselier rusti-
que, toiles de
maîtres régionaux.
Etains. Cuivres,
anciens.
Arts et Styles.
Terminus du
trolleybus
Saint - Biaise. .

( Reblochon extra
h. Maire, Fleury 16

WILLY MAIRE
Coiffeur , Seyon 19
répare et vend
des rasoirs électriques
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Liste des revendeurs :
Neuchâtel : Auto-Senn , Pierre-à-Mazel 43 ; Garage E. Biihler, Belle-
vaux. — Chézard-Saint-Martin : Garage M. Javet. — Valanj rin :
Garage de la Station , M. Lautenbaclier. — Fleurier : Garage L. Du-
llié , Garage Moderne. W. Gattolial .  — Diesse : Garage cie l 'Etoile ,
W . Bourcruin. — Saint-Aub in : Garage Aliter.

<SP  ̂ M.HUGUENSN ^E^
^¦LOI* ler-Mars 14 rez-de-chaussée J_ f̂l _V



Ouverture de lu pêche à lu ligne
II faisait froid , hier matin , 1er mars,

jour d'ouverture de la pêche à la ligne.
Les « chevaliers de la gaule » peuvent
maintenant se livrer à leur passe-temps
favori jusqu 'au mois de septembre. L'Areuse
donna , dans le passé, sujet à maintes con-
testations avec les autorités , car , pêcher
le poisson était réservé à certaines classes
privilégiées de la population.

La principale rivière du Val-de-Travers

Camp aux Lisières
(sp) Ce matin , s'ouvre «u chalet des Li-
sières-sur-la-Robella , le premier camp de
sport et d'étude des élèves du gymnase
pédagogique de Fleurier. Les 29 partici-
pants , encadrés de trois professeurs, auront
l' occasion , en plus de la pratique du ski ,
de participer à des discussions animées
successivement par MM. Henri Hartung,
philosophe et écrivain , Jean Cavadini , se-
crétaire à la coordination scolaire romande
et historien , et Roger Cunéo, metteur en
scène. Le camp durera jusqu 'à samedi.

« Pistard »
grièvement blessé

(c) Samedi, M. Claude Benkert, 19 ans,
de Fleurier , « pistard » à la Robella, a mal
pris un virage à ski et s'est jeté contre un
arbre. Blessé à la mâchoire, souffrant d'une
commotion et de contusions, M. Benkert
a été hospitalisé à Couvet.

A suivre...
En raison de l' abondance .de matière ,

nous publierons clans une prochaine édi-
tion les comptes rendus de manifesta-
tions qui se sont déroulées ce week-end
au Vallon , notamment ceux de l'assem-
blée générale des accordéonistes « Areu-
sia » de Fleurier, et des concours alpins
du Régional du Val-de-Travers.

Refus de priorité
(sp) Dimanche à 14 h 45, M. Robert Gri-
sel, des Oeillonss-sur-Travcrs, sortait en voi-
ture d'une place de parc, peu avant le
vieux pont, voulant se diriger sur Neu-
châtel. II n'accorda pas la priorité à la
voiture de M. Gaston Haas, de lirot-Des-
sous , qui roulait rue Principale en direction
de Couvet. Une violente collision se pro-
duisit et M. et Mme Haas furent super-
ficiellement blessés. Dégâts.

et ses affluents , sont poissonneux. Aussi
vient-on taquiner le goujon non seulement
de tous les districts neuchâtelois , mais en-
core des cantons voisins, voire de France.
M. Armand Reymond (82 ans) , de Fleu-
rier , détient un record. Il vient de pren-
dre son 66me permis. Il l'a payé. Seul le
cinquantième lui fut offert par l'Etat. - Il
a commencé de pêcher à 16 ans.

— Il y a un nombre considérable de
pêcheurs sur les berges de nos cours
d' eau , si l'on tient compte de l'octroi
de permis temporaires.

— Les truites ne manquent donc pas ?
— Non ! Mais elle n'ont plus la taille

de certains phénomènes d' autrefois expo-
sés comme trophée dans le bassin d'une
fontaine. Le poisson n 'a plus le temps de
grossir tant ses amateurs sont nombreux.

Les craintes émises lors de la correction
et du curage de l'Areuse quant à une di-
minution de la faune aquatique ne sont
guère justifiées. Cependant, c'est ici que
la rivière a conservé son aspect le plus ro-
mantique , sur les bords du Fleurier , de
l' ancienne Areuse, entre Travers et Noi-
raigue, le long du Buttes que l'on trouve
en plus grand nombre les pêcheurs. Car ,
chez eux aussi , la poésie fait partie de
leur sport pacifique.

G. D.

M. Armand Reymond: un fier « che-
valier de la gaule »....

(Avipress - Schelling)

La fête du Premier Mars au chef-lieu et dans les communes du Vallon
De nos correspondants :
Dimanche soir, à l'hôtel de la Poste

de
^ 

Fleurier, la fê te  du 1er Mars a
été célébrée par les Compagnons du
théâtre et des arts. On notait la pr ésence
de MM.  Philipp e Favarger, président
du tribunal, Lucien Marendaz, président-
gouverneur, et Robert Jequier, chef du
centre professionnel. Pour la circonstan-
ce, les organisateurs avaient invité M.
René Meylan, conseiller d'Etat, qui prit
la parole pour la première fo i s  au Val-
lon, en qualité de membre du gouver-
nement. M. Gilbert Dubois, député et
vice-président du Conseil communal de
Buttes, participait aussi à la manifesta-
tion, p résidée par M. Roland Charrère.

Parodiant les paroles d'A lexis-Marie
Piaget aux troupes fédérales, M. Philippe
Favarger s'adressant à M. Meylan , lui
dit : « Les compagnons vous ont appelé ,
les compagnons vous reçoivent avec
joie. » Puis, M.  Favarger lut un texte
sur l'investiture du tribunal du Val-de-
Travers en 1848, texte rédigé par le
chef du gouvernement. Il appartint à
M.  Lucien Marendaz, de retracer les
grandes lignes de la République et
d'exalter les bienfaits de la démocratie.

M. Mey lan ne parla pas seulement
en son nom personnel, mais en celui

M. ef Mme René Meylan, à Fleurier.
(Avipress - Schelling)

du Conseil d'Etat. Il se décla ra heureux
de la présence de ressortissants étrangers
à la manifestation :

MESSAGE DU GOUVERNEMENT
— ... Cela reflète l'image du pays de

Neuchâtel de demain et non pas de
la Suisse d'hier. Dans les années à venir,
dit l'orateur, l'inflation continuera. Elle
entraînera la hausse des salaires et des
prix. Les collectivités publiques , comme
les particuliers connaîtront de nouveaux
problèmes.

Dans la société actuelle, chaque classe
de la population exige toujours davan-
tage. On ne meurt plus maintenant dans
son coin, faute de pouvoir payer l 'hôpi-
tal. Ma is cela entraîne des frais énormes.
Du point de vue de l'instruction publi-
que et de la formation professionnelle ,
chaque enfant doit pouvoir tenter sa
chance de la meilleure manière possible.
Les routes, la lutte contre la pollution ,
les citoyens désirant une baisse des im-
p ôts, cela p lace les autorités devant une
véritable quadrature du cercle.

Parlant de la contestation, M.  Mey-
lan ne veut pas jeter la p ierre à une
minorité de jeunes, car, après deux guer-
res, les nouvelles générations ont le droit
d'être déçues. N' ayant pas su affirmer
certaines valeurs, les adultes ont démis-
sionné. D' autres l'ont fait  en cédant
sur les prin cipes. Il fau t  tendre vers
une rénovation de notre société trop
matérialiste.

— ... Nos prédécesseurs de 1848 ont
apporté une chose n'ayant , elle, pas vieil-
li : la démocratie. Il  f au t  la défendre ,
comme il fau t  défendre les citoyens et
leurs droits sans passer par la violence.
Ainsi, par exemple, l'octroi du droit
de vote aux femmes ne vient-il pas
de réaliser, sans heurts, complètement
le programme du comité d'Olten ? Si
on lui fa i t  confiance , le Conseil d 'Etat
pourra réaliser son objectif.

Le président des <t compagnons » s'est
élevé contre une tendance selon laquelle
il suff irait  d' aller au Pérou pour y trou-
ver la vérité en matière artistique. Evo-
quant Courbet, le communard , le rép rou-
vé, l'excommunié par « les beaux esprits
de l'époque », les «r compagnons », con-

clut-il , se f ient  davantage au jugement
populaire sain, car il s'est montré main-
tes fois dans l'histoire plus sûr que
celui de pseudo-esthètes.

Les discours ont élé agrémentés de
productions de la chanteuse portugaise
Laura et du trio des « Compagnons de
la bonne chanson », nommés, avec le
conseiller d'Etat et Mme René Mey lan ,
membres d 'honneur de la société.

• A Couvet
(c) Au début de la soirée de dimanche,
la -fanfare « L'Helvétia », dirigée par M.
Fernand Vaucher, a joué la « retraite »
dans les rues et s'est arrêtée plus longue-
ment devant le Cercle républicain où avait
lieu la partie officielle. A l'intérieur du
bâtiment , environ 90 convives ont célébré
l' anniversaire de la Révolution. Ils ont été
salués par M. Albert Stauffer , président
du Cercle républicain , avan t de faire hon-
neur à un souper-tripes. M. Claude Emery
a rappelé l'historique de la prise du pou-
voir en 1848 et a brossé un tour d'horizon
des affaires communales. La soirée fami-
lière a été conduite par l'accordéoniste
Robert Barbezat et animée par les histoi-
res de Frédy Giider. Au petit matin ,
l'« Helvétia » joua la « diane » au Cercle.
Mis à part les productions de l'« Helvé-
tia », seuls des drapeaux et oriflammes
ont rappelé ce 123me anniversaire.

® A la Côte-aux-Fées
(sp) Pas de manifestation officielle à
l'occasion du Ter Mars. Mais, ainsi que
le veut la coutume, les enfants des éco-
les ont chanté dans les rues et les
hameaux, organisant une collecte en fa-
veur des courses scolaires. Ils s'y sont
p ris déjà vendredi , avant que les usines
ne ferment leurs portes, pour être ainsi
plus sûrs de mieux remplir leurs escar-
celles... ¦

• A Môtiers
(c) Fidèles à leur tradition, les radicaux
môtisans et leur famille , soit près d' une
cinquantain e de personnes, se sont re-
trouvés samedi soir, à l'hôtel des Six-
Communes. Après avoir fait  honneur
à un repas, ils entendirent un exposé
de M. Jean-Pierre Porchat , chancelier
d'Etat , qui analysa le travail réalisé de-

puis 1948. Il releva que l 'Etat accorde
spécialement son attention au Val-de-
Travers qui, dans un proche avenir , verra
se réaliser des revendications souhaitées
dep uis longtemps.

M. Lucien Marendaz, président du
Conseil communal , renseigna l'assemblée
sur la marche des affaires de la com-
mune, insistant particulièrement sur le
problème que constitue l'alimentation en
eau potable et la mise en vigueur d' un
nouveau tarif de vente devant tenir
compte des frais consécutifs à l'épura-
tion des eaux usées. Une soirée conduite
par une bandelle de la fan far e  « L'Har-
monie », anima la soirée. Dimanche soir,
la fan fare  parcourut les rues en jouant
la retraite et la diane hier matin.

• A Buttes
(sp) Contrairement à la tradition , qui
réunissait parfois jusq u'à 80 convives,
aucun souper n 'a été organisé celle année
par le parti radica l à Buttes. La f a nfare
a joué dimanche soir, dans les rues
du village.

® A Travers
(sp) Le 123rne anniversaire de la Répu-
blique a été fê té  par les libéraux qui
ont entendu un exposé sur les affaires
cantonales de M.  Louis Mauler, député
et fu tu r  président du Grand conseil
et de M.  Jacques Steudler , sur les « Bour-
bakis », avec projections de diapositives
tirées du livre de Bachelin. Quant à
M.  André Wenger, il a p résenté un
f i lm sur son voyage à Istanbul.

Les radicaux se sont retrouvés diman-
che soir, M.  Daniel Eigenmann , secré-
taire du parti , a parlé des problèmes
financiers qui se poseront aux autorités
fédérales , cantonales et communales. Puis
la soirée s'est poursuivie dans une am-
biance agréable. (A suivre)

Jambe cassée
(sp) M. Fernand Vaucher , qui était au
camp de ski de Bruzon avec les élèves
de Travers , s'est fracturé le péroné.

Bagarre entre un hôtelier
d'Arveyes et son client...

Les hôteliers doivent acquérir nne bonne
dose de philosophie à force de voir passeï
dans leur établissement la clientèle... la plus
variée qui sotM Le directeur d'un hôtel
réputé d'Arveyes, près de Villars-sur-Ollon ,
vient sans doute d'en avoir la conviction,
à la suite d'une expérience qui n'est pro-
bablement pas la première dn genre dans
l'histoire de la corporatoin :

Des clients avaient réservé chez lui une
chambre à deux lits, avec bain, balcon,
jolie vue, à partir de samedi matin. Or,
vendredi, arrive un architecte mexicain.
Il demande à passer la nuit, la chambre
en question lui est attribuée. La réception
lui précise toutefois qu'il devra la Quitter
le lendemain matin.

Samedi matin, vers 11 h 20, le Mexicain
est toujours dans la chambre. Le portier
monte le prier poliment de bien vouloir
céder la place. Il est accueilli, à ce que
nous a affirmé l'avocat de l'hôtelier, par
des jurons. Le directeur monte à son tour,
parlemente. II est accompagné du portier.
Le client ouvre. II est en robe de chambre.
L'entretien se termine sur une injonction
du directeur : « Je vous donne un quart
d'heure ! » .

Après le repas de midi, alors que les
autres clients attendent toujours en bas,
le directeur remonte.

Le mexicain fait ses deux valises. Le
directeur prend la plus petite des deux et
la tend au portier. A ce moment, il tourne

le dos au mexicain. Celui-ci en profite
pour le bousculer, mais le directeur de-
meure ferme sur ses jambes de monta-
gnard ! Le Mexicain tente d'arracher la
valise des 'mains du portier. Celui-ci et le

i directeur le prennent alors de chaque côté
par un bras et l'immobilisent. Le person-
nage se calme, s'habille, paie et s'en va,
jurant que « ça ne se passera pas comme
ça et qu'il alertera son avocat à Bruxel-
les ». L'hôtelier, de son côté, va déposer
une contre-plainte...

Entre-temps, les clients de la chambre
ont pu, enfin, s'y faire conduire par le
portier...

CULLY
On a misé les vins

(c) Les mises des vins de Cully ont été mar-
quées par des réguliers et soutenus, en dé-
pit de la forte augmentation de la ven-
dange en 1970 par raport à 1969.

La ville de Cully avait encavé 82,000 li-
tres, contre seulement 31,000 l' année pré-
cédente, mais la baisse des prix a été moyen-
ne inférieure à un franc.

Les « Villette » ont été vendus entre
.3,73 fr et 4,06 " ."FR, LES « Eppesses »
entre 3,52 fr et 3,90 fr. les « Calamin »
entre 3,80 fr et 4,02 fr. la fourchette des
prix de la mise précédente allait de 4,50 fr.
à 4,90 francs.

L uccoucheur des princesse-
est mort à l'une de 76 uns

De notre correspondant :
On a appris hier matin à Lausanne le

décès, survenu dans la nuit , du professeur
Rodolphe-Louis Rochat, à l'âge de 76 ans,
à son domicile pulliéran , où il s'était retiré
depuis plusieurs années. 'Là mort' est sur-
venue après une longue maladie , vaillam-
ment supportée.

Le professeur Rochat avait été pendant
plus de trente ans le directeur de la cli-
nique de Montchoisi , créée par lui en
1930, spécialisée en gynécologie et en ob-
stétrique , acquérant rapidement une clé-
brité mondiale. On se souvient que le
professeur Rochat avait assisté, entre au-
tres, l'actrice Rita Hayworth , alors princesse

PAYERNE
Nouveau pasteur

(c) La paroisse réformée de Payerne a élu
un nouveau pasteur en la personne de
M. Paul Bastian , actuellement pasteur à
Saint-Jean-du-Gard (France).

Mise des vins
(c) Comme chaque année , la commune de
Payerne a vendu ses vins en mise publique.
Le matin déjà, à la cave communale du
château où avait lieu la dégustation, on
avait peine à circuler entre les fûts tant
l'afluence d'amateurs de bons crus étail
grande. Cette année, environ 60,000 litres
de vins provenant de la récolte des vigno-
bles de Lavaux étaient mis en vente. Com-
me il fallait s'y attendre — la récolte ayant
été bonne non seulement en qualité , mais
également en quantité — les prix ont subi
une baisse par rapport à l'année précédente.

Le prix le plus bas a été payé pour un
« Bertholod », soit 3,66 fr le litre, alors
qu 'un « Bellettaz » atteignait le plus haut
prix du litre , soit 5,30 fr le litre. Une cer-
taine quantité de vin a été misée en lots
de bouteilles. La bouteille la moins chère
s'est vendue 4,10 fr , alors que le prix le
plus élevé atteignait 4,66 fr , la bouteille.
Deux mille bouteilles de vin blanc <n en
treize-vents > se sont vendues à un prix
variant entre 4,66 fr et 5 fr. la bouteille.
Mille sept cents bouteilles de rouge « le
partisseur » ont été misées entre 5,38 fr el
6,22 fr la bouteille. Le prix moyen de la
mise a été de 4,69 fr le litre, alors qu'il
était de 5,54 fr. le litre l' année précédente.

LA TOUR-DE-PEILZ
Double explosion

dans une villa
(c) Hier, vers midi, dans la loge de la
propriété « villa Karma » à la Tour-de-
Peilz, M. Vassilios Tsagourias voulut allu-
mer sa cuisinière à gaz lorsqu'une forte
explosion se produisit , faisant tomber le
plafond séparant la cuisine de la pièce
du dessus. Oe feu se déclara aussitôt mais
fut rapidement maîtrisé. Peu après, une
deuxième explosion se produisit mais du
nord de la route et provoqua des bris de
vitres alentour. M. Tsagourias, seul blessé,
a été touché au visage et soufre de brû-
lures. Les dégâts sont importants dans la
loge. On ignore la cause de ces deux explo-
sions.

YVERDON
Nouveau membre

de la commission scolaire
(c) La municipalité d'Yverdon a nommé
M. Jules Deley, président du Conseil com-
munal , membre de la commision scolaire,
en remplacement de M. Charles Compon-
du , décédé. Elle a également nommé Mlle
Monique Troxler , domiciliée à Grandson ,
en qualité de secrétaire à l'Office d'orien-
tation professionnelle du Nord vaudois ,
qui s'ouvrira en avril 1971.

Ali Khan, et Mme Charlie Chaplin. Il avait
été appelé à la cour d'Iran en 1960 pour
un heureux événement.

Né à Lausanne en 1894, Rodolphe-Louis
Rochat avait obtenu son diplôme fédéral
de médecine en 1920, après des études à
Lausanne , l'internat à la maternité , suivi
de perfectionnements à Paris et à Berlin.
En 1928, il débuta dans l'enseignement
comme chargé de cours à la faculté de
médecine , en obstétrique et en gynécologie ,
nommé professeur extraordinaire l' année sui-
vante et professeur ordinaire en 1943. Doyen
de laf acuité de 1944 à 1946, le professeur
Rochat a été chef du service d'obstétrique
et de gynécologie de l'Hôpital cantonal.
Il s'est retiré de l'enseignement en 1957

Le pro fesseur Rochat avait présidé la
Société suisse de gynécologie et d'obsté-
trique. Il avait présidé un congrès inter-
national à Genève en 1954. 11 avait été
vice-président du comité de la Fédération
des sociétés de gynécologie et d'obstétrique
dl langue française.

Spectateurs de l'Eglise
Un culte au cours duquel des pa-

roissiens de leur banc, prennent la
paro le pour poser des questions à
l'Eglise rassemblée, c'eût pu être une
« révolution ».

— Une célébration protestante dans
laquelle le gestuel et le rituel se rap-
prochent de celui de l'Eglise ca-
tholique aurait pu être une « évo-
lution ».

— Une cérémonie religieuse pen-
dant laquelle on a recours au mime
et à l 'image, c'est sans doute une
« innovation ».

— Dans cette paroisse de l 'Abeille,
à la Chaux-de-Fonds, paroisse que
nous connaissons bien et qui est chè-
re à notre cœur, tout vraiment, avait
été mis en œuvre pour que le culte
soit beau, moderne et qu'il parle le
langage de notre époque.

— Le sanctuaire, modernisé, se
prêtait admirablement à ces vues.
Clair, lumineux, sobre, il répond par-
faitement aux besoins d'aujourd'hui.
La musique de Paul Matthey, orga-
niste titulaire, celle du chœur dirigé
par Georges Pantillon, tout , absolu-
ment tout était , si l'on peut dire, dans
la note généra le du culte. L'irrépro-
chable diction des paroissiens et des
pasteurs, le maintien digne de tous
les officiants , l'ampleur et la noblesse
de geste des pasteurs Laurent Clerc
et Gaston Wagner, conféraient de
l'allure à cette cérémonie vraiment
très protestante, malgré les apparen-
ces.

— Les réalisateurs de ce culte
télévisé, les pasteurs André Junod et
Claude Monin , les responsables de la
paroisse et tous les paro issiens, ont
« mis le paquet » pour que ce f û t
une cérémonie remarquable, orig inale ,
digne, faisa nt honneur au p rotestan-
tisme, dans le vent, mais aussi, il
fau t  le dire, respectueuse de la théo-

logie et infiniment respectueuse en-
vers le Dieu que ces chrétiens ras-
semblés avaient à louer.

¦—¦ Est-ce une réussite ? Nous ne
saurions en jurer. Le caractère ar-
tificiel des moyens emp loyés, la vo-
lonté d'impressionner favo rablement,
la froideur qui se dégageait de ce
culte, faisant appel à l'intellectualis-
me, à la rigueur cartésienne, plus
qu 'aux sentiments, voilà les impres-
sions que nous a laissé cett e céré-
monie.

— Ces chrétiens réformés , sincères
dans leurs intentions, et dans leur
fo i , nous le savons, n 'ont pas su
éviter l'écueil de l'ostentation. Une
ostentation qui ne visait pas d'ailleurs
à mettre en valeur les off iciants  —
nous connaissons bien la modestie
de plusieurs, voire même la timidité
de quelques-uns — mais une osten-
tation qui souhaitait servir le mieux
que possible la cause défendue. Le
caractère « révolutionnaire » et vrai-
ment « novateur » du christianisme, la
personnalité de Notre Seigneur Jé-
sus, qui est de tous les temps, et
par conséquent « évolutionniste, par
essence », sont souvent mal comprises.

— Chacun agit comme si le chris-
tianisme était démodé, désuet, bon à
jeter au rancart. Les communautés,
tant catholiques que protestantes, s'in-
génient par tous les moyens, se tor-
turent les méninges, se triturent le
cerveau pour offrir aux fidèles un
culte qui « leur » plaise ; or, c'est à
Dieu que le culte doit p laire.

A ussi ne faut-il  pas trop s'étonner
de l'échec de toute rénovation , inno-
vation, recherches de toutes sortes
qui ne visent p as à l' essentiel , à sa-
voir l'amour pour Dieu et son pro-
chain.

G.-A. M.

URGENT
Par suite de la fermeture de la
Croix-Blanche, à Fleurier,
la Société des Amis du billard
de Fleurier et environs cherche
un nouveau

L O C A L
pour continuer ses activités.

Prendre contact avec :
Jean LACK, 16, rue de Buttes,
2114 Fleurier.

Tél. 61 23 16.

Les Brandons sous le soleil... et la bise !

EN HAUT : à Payerne, toujours et encore le suffrage féminin ! — EN BAS :
aux Brandons de Moudon, la « Grenette » faisait partie du cortège.

(Avipress - Pache)

De nos correspondants :
Hier, par un temps ensoleillé , accompa-

gné d'une bise glaciale, la vieille fête des
Brandons s'est déroulée à Payerne. Dès
11 heures , un nombreux public se pres-
sait dans les rues pour lire les sentences
écrites au cours de la nuit sur les dev an -
tures des magasins et pour acheter le jour-
nal satirique qui s'appelait , cette année ,
« L'illusion » .

Mais c'est dès 14 h 30 que les Bran -
dons atteignirent leur point culminan t avec
le grand cortège humoristique, composé
d'une vingtaine de chars et groupes allé-
goriques rappelant les événements marquants
de l'année. Ce cortège, haut en couleurs,
était entraîné par quatre corps de musi-
que : « L'Avenir » et « L'Union instrumen-
tale » de Payenne, ainsi que l' unité musi-
cale du bataillon des sapeurs-pompiers de
Lausanne et la fanfare de Combremont-le-
Grand.

Sous un soleil printanier , les spectateurs
ont pu applaudir le char des candidats à
la préfecture , l'initiative Schwarzenbach pré-
sentée par le Cercle italien de Payerne,
le suffrage féminin , une magnifique galère
avec rameurs , etc.. Le cortège était d'une

Les Brandons à Yverdon...
(c) U y a tout de même eu un cortège
des Brandons à Yverdon. On avait annon-
cé sa suppression , mais ce fut un... enter-
rement en bonne- et due fo rme. En effet ,
samedi à 16 heures , des rues de la ville
ont été parcourues par un groupe de per-
sonnages vêtus de noir, avec huit tam-
bours qui les précédaient , et un corbillard
tiré par un cheval en robe sombre. Tout
cela a mis en joie le public présent.

Le bal masqué des Brandons a obtenu
un succès mérité. Il a eu lieu dans un hô-
tel de la ville et, samedi soir, de nom-
breux masques en groupe ou individuelle-
ment ont présenté de fort beaux costu-
mes.

excellente tenue et qualité et les specta-
teurs s'amusèrent follement en le regar-
dant passer.

Commencés samedi , les Brandons de
Payerne prendront fin aujourd'hui par un
concours de masques réservé aux enfants.

® Â Moudon
(c) Les Brandons ont commencé samedi
déjà par un cortège de jeunes masques, sui-
vi d' un concours, et le soir par l'élection
d' une « miss Brandon » . Mais , comme de
coutume, c'est dimanche après-midi que la
foule des grands jours a envahi les rues
de la vieille cité pour applaudir un cor-
tège humor istique composé d'une vingtai-
ne de chars et groupes. Rappelant les évé-
nements marquants des douze derniers
mois , notamment l'affaire de la Grenette ,
le suffrage féminin , les détournements
d'avions , l' armée des copains , etc..

Ce cortège , très applaudi , était entraîné
par trois fanfares de la région , celles de
Thierrens , Mézières et Moudon. Un peu
plus tard , sur la place du Chemin de fer ,
le Bonhomme hiver a été brûlé en présen-
ce de nombreuses personnes. Dans une am-
biance extraordinaire , la fête s'est pour-
suivie jus que tard dans la nuit dans les
établissements publics et dans les salles de
bal. Notons encore que le journa l satiri-
que « Grenette 2000 » , vendu dans les rues ,
a connu son succès habituel.

... et à Baulmes
(c) C'est dans le joli village de Baulmes
que la fête des Brandons , dite égalemenl
des « Chavannes », a eu lieu au milieu
d'un nombreux public. Emmenée par la
fanfare de Rances , de nombreux enfants
porteurs de flambeaux ont parcouru les
diverses rues de la localité. Puis , les feux
des « Chavannes » ont été allumés au-des-
sus du village.

INSTALLATIONS
TÉLÉPHONI QUES

Concessionnaire fédéral A et B
TÉLÉDIFFUSION — AUTOMATES SÉLEC-
TEURS TELEX
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Cinéma Cotisée (Couvet) : 20 h 30, Les
Novices.

Médecin et pharmaciens habituels.
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Neuchâtel : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. et M. Nussbaumer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 25 83 01 — La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.,
J.-P. et M. Nussbaumer, 8, boulevard des Eplatures, tél. (039) 26 81 81 ,- magasin de vente : 92, avenue Léopold-Robert/102, rue de la Serre — Le Locle :
Garage des Trois Rois S. A., J.-P, et M. Nussbaumer, 51, rue de France, tél. (039) 31 24 31.

LO COUPE est aff aire -___ _ mmM„„ « M „„
«Annv * ¦*—- CTflPCIS & C,E
ilnAUK Place de la Gare - Tél. 251819

FRANÇOIS coiffeur île PARIS „ . Garde-meubles
1 Camionnages - Déménagements

NEUCHATEL
2, rue Saint-Maurice, tél. 25 18 73

Cette sp lendide CHAMBRE A COUCHER LOUIS XV
en noyer, richement sculptée à la main, d'une fabrication et d'une finition E ]
artisanales, donnera à votre intérieur, grâce à ses lignes harmonieuses et I j
du plus pur style Louis XV , une classe et une beauté qui embelliront cha- I]
que jour votre vie. i !
De plus, de par notre propre fabrication, son prix sera pour vous une | |
agréable surprise. 1
Attention : notre exposition se trouve dans une villa sans vitrine, vous y I \
trouverez un très grand choix de meubles de style. !: j
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MEUBLES DE STYLE | "om et prénom : 
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Rue du Vieux-Pont 1 O Rue : J
1630 BULLE | Je m'intéresse à : S
Tél. (029) 2 90 25 i •• î
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par 71
Phyllis A. WHITNEY

Un peu partout , retentissaient les coups de marteau
qui clouaient des planches en travers des volets clos.
Pareille alerte se répétait cinq ou six fois chaque sai-
son, occasionnant toujours beaucoup de travail , dans
une atmosphère d'attente inquiète. Tante Janet m'avait
raconté tout cela et je devinais que les rues de la
ville devaient être maintenant désertes. Mais là, en haut
de la colline, on se sentait encore plus exposé, plus
vulnérable.

Penser à l'ouragan ne pouvait toutefois pas m'aider
a résoudre le problème qui m'obsédait ; je me levai
pour reprendre le murex. Lorsque je m'en étais servi
contre Steve, je le tenais simplement avec mes doigts
glissés entre les piques. Cette fois, j'introduis ma main
a l'intérieur de la coquille, lisse et polie comme de la
porcelaine, ne gardant que mon pouce à l'extérieur.
Gela m'assurait une prise solide et le murex devenait
ainsi une sorte de coup-de-poing américain. Si l'on s'en
était servi de la sorte pour frapper Catherine au visa-
ge, elle avait pu facilement partir à la renverse par-
dessus la balustrade, car un seul coup avait dû suf-

ÉDITIONS TRÉV1SE

fire a l'assommer, sinon la tuer. Mais jamais, au grand
jamais, Kingdon Drew n'eût agi pareillement. C'était
un geste absolument inimaginable de la part d'un hom-
me comme lui. Tandis que je cherchais à m'en per-
suader, je me rappelai soudain que moi-même, pour-
tant nullement portée à la violence, je n'avais pas hési-
té à faire ce geste pour me défendre de Steve.

Cette constatation m'horrifia et je retirai vivement
ma main du coquillage, détachant ainsi un petit bout
de pierre ou de je ne sais quoi qui roula par terre.

Au-dehors, le vent s'était mis à hurler et je sentais
la maison vibrer sous ses assauts. Pourtant, en dépit
de la brume qui gagnait de plus en plus, le soleil
continuait à briller et, comme les portes-fenêtres
n 'étaietn pas encore barricadées, il emplissait ma cham-
bre. Ce fut ainsi que je vis étinceler quelque chose sur
la natte, au centre de la pièce... Un bout de verre proba-
blement, qui s'était encastré dans les fibres et sur quoi
je risquais de me blesser en circulant nu-pieds.

Je me baissai pour l'extraire de la natte et cons-
tatai alors avec surprise que ce n 'était point un bout
de verre, mais une pierre verte, parfaitement taillée.
Une émeraude, sans aucun doute.

Comme je la tournais entre mes doigts pour en faire
jouer les feux, je vis que des particules grisâtres, ru-
geuses au toucher, adhéraient à la pierre. Cela me
rappela un contact que mes doigts avaient éprouvé à
l'intérieur du murex. Reprenant le coquillage, j'y in-
troduisis de nouveau ma main. Effectivement, dans la
partie du coquillage impénétrable au regard , je retrou-
vai un point rugueux sur la paroi lisse. A l'aide d'une
lime à ongles, je parvins à gratter cette aspérité, et
il s'en détacha quelque chose ressemblant à du ciment
de ménage. La petite émeraude que je tenais à la main
devait avoir été cimentée dans la partie cachée du
murex. Par Edith, qui travaillait seule dans son ate-
lier '? ou par Catherine, qui s'occupait tant de ramas-
ser et transporter des coquillages ? S'il y avait une

pierre précieuse dans le murex, se pouvait-il qu'il y
en eût aussi dans d'autres coquillages ? Brusquement,
je me rappelai ces histoires de vols de bijoux dans
les hôtels des Caraïbes, dont j'avais entendu parler
depuis mon arrivée à Saint-Thomas.

Ma main ne pouvait atteindre au plus profond du
murex mais j'avais dans mes affaires un mètre sou-
ple, métallique, qui me fut d'un grand secours. A sa
première plongée il me ramena une effilochure de
coton hydrophile. Forte de cette découverte, je remuai
la tige métallique en tout sens et finis ainsi par déloger
un tampon d'ouate sale, à l'intérieur duquel je trou-
vai deux ravissantes petite boucles d'oreilles en or et
diamants, destinées à des lobes percés.

Mon excitation était telle maintenant que je n'enten-
dais plus les hurlements du vent. Je sentais que j'étais
en train de faire une découverte très importante, mais
j' avais besoin que quelqu'un me le confirmât.

Glissant les boucles d'oreilles et l'émeraude dans la
poche de ma jup e, je pris le murex et la colombelle
avant d'aller frapper à la porte de Leila. Je n'obtins
aucune réponse, puis, après un temps, la porte s'en-
trouvrit.

— Que voulez-vous ? me demanda Leila d'un ton
hostile.

r — Vous montrer quelque chose que j'ai trouvé.
Vous allez peut-être pouvoir me dire ce que c'est...

A contrecœur , elle s'écarta pour me laisser entrer.
Lorsqu'elle referma la porte' derrière moi, je vis que
son short et son chemisier étaient tout froissés, ses
cheveux en désordre et il y avait des traces de larmes
sur ses joues. J'aurais voulu la prendre dans mes bras
pour la réconforter , mais je savais que ce geste eût été
mal accueilli par elle.

Quand je tournai la tête, j'aperçus quantité de vê-
tements empilés sur le lit et, reconnaissant certaines
robes, je devinai qu 'ils appartenaient tous à Catheri-
ne. Leila devait être occupée à les trier et c'est pour

cela qu elle pleurait, car ces toilettes devaient reveil-
ler en elle une foule de souvenirs qui lui serraient le
cœur.

— Tante Edith voulait donner toutes les affaires de
Cathy, m'expliqua-t-elle d'un air de défi. Je m'y suis
opposée en lui disant que je tenais à faire d'abord
un tri, pour choisir celles que je garderais.

Je posai le murex et la colombelle sur la table.
Aussitôt Leila s'empara du médaillon en poussant une
légère exclamation.

— Steve a retrouvé la colombelle dans la clairière,
lui dis-je. Le murex était en bas du « recueilloir ».

Je plongeai la main dans ma poche et lui présen-
tai sur ma paume les bijoux que j'avais découverts
à l'intérieur du murex.

— Et ça, pouvez-vous me dire ce que c'est ?
Tout d'abord, la surprise la rendit muette, puis ses

doigts effleurèrent les boucles d'oreilles.
— Ce sont celles de Cathy... Celles qu'on lui avait

volées la dernière fois qu'elle est allée à San Juan.
Où les avez-vous trouvées ?

— Et l'émeraude ? L'aviez-vous déjà vue ?
Elle fronça légèrement les sourcils.
— Je ne pense pas qu'elle soit à quelqu'un d'ici.

Te connais tous les bijoux de grand-mère, qui me les
montre souvent. Et si tante Edith avait une émeraude,
ça se saurait !

— Alors, elle n'appartenait pas à votre mère ?
Elle secoua la tête.
—¦ Non , sûrement pas. Pourquoi toutes ces ques-

tions ?
— Parce que les boucles d'oreilles et cette émerau-

de étaient dissimulées à l'intérieur du murex quand il
est tombé dans le « recueilloir », déclarai-je brutale-
ment.

Leila ferma les yeux et s'assit sur le lit parmi les
affaires de sa mère, la main crispée autour de la co-
lombelle d'or. Quand elle parla de nouveau, on eût
dit qu'elle était dans une sorte de transe. (£ suivre)

Columbella

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 1 Le crédit au comptant est Et rappelez-vous: il existe déjà
toujours plus avantageux que des crédits Renco avec un
l'achat à tempérament. intérêt de 5%% seulement sur
Pourquoi? Paiement comptant le capital initial, c'est-à-dire
au lieu de paiement par 9%% par an. Toute personne
acomptes — crédit au comp- se trouvant dans une situation
tant au lieu d'achat par financière ordonnée peut
mensualité! obtenir chez nous un prêt de

fr.1000.-àfr.25000.-.

Crédit Renco
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 24 63 53 Téléphone 051 23 03 34

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyer sans retard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 

Rue 
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appliqué par le spécialiste

Carrosserie Paul Schoelly
Hauterlve Tél. 25 93 33

Beau choix de cartes de visite
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VENTE DE MEUBLES DE STYLE
AU DETAIL I

F. Burla meubles de style en gros
Dra.zes i-4 Vauseyon Neuchâtel Salons anglais-Salles à manger rustiques I
Téléphone (038) 33 35 26 ou 31 40 60
vend en vue de réorganisation Ensemble à des prix très avantageux I

RABAIS 40 à 60% I
UNE VISITE COMPLÈTE SUR RENDEZ-VOUS S'IMPOSE SANS ENGAGEMENT

Voici
l'occasion d'adopter le TEFLON*!

("Tracte Marie Du Pont de Nemow)

Car nos poêles et casseroles sont maintenant en vente

enMultipack
Vous économisez ainsi

4 francs dès l'achat de 2 pièces
j B̂ BH.T UBEBr  ̂ ^̂ ^ŒHBBBJOHMMIMW

^̂ffancs , dès rachat de 3 pièces, etc. (poêles ou casseroles au choix) ( ç̂&f&à

\ "S^Tvétecfc^ 9.- \ Ce que l'on dort savoir sur le TEFLON.
\ etve ga2-' m 0 *£ 12- \ Vous pouvez faire frire et cuire avec ou sans graisse. Les ali-
\ poète à^re 26cm0 xi.- \̂ \ ments ne peuvent ni 

brûler, ni coller. ..
\ 28aée 19'" \ Vous pouvez maintenant aussi travailler avec des objets métaRf-
\ ca ts.- "î -̂; \ ques. 

Le TEFLON ne se raie pas.
\ «*ero\e HS 0 1 

 ̂
¦#"
' \ Les poêles en TEFLON sont nettoyées en un clin cf œil car rien\ cass 1

1|cin0 "\4"- 17" \ ne reste collé. Rincer, frotter avec un torchon-cela suffit
\ 20cm0 \ Qe|a est valable pour l'intérieur et l'extérieur, car le revêtement
\ «̂ .n-tega2-'- « ti- 9*" \ facilement lavable recouvre toutes les surfaces.\ pour '6.̂
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cherche, pour son centre International de télécommunications
à Genève ainsi que pour les services de la sécurité aérien-
ne à Cointrin, plusieurs jeunes filles pour être formées comme

télétypistes
Nous offrons une activité intéressante et variée , des con-
ditions de travail avantageuses , toutes les prestations sociales,
bonne rémunération pendant la formation déjà.

Nous demandons des citoyennes suisses de 16 à 22 ans ayant
des connaissances d'anglais , si possible.

Durée de la formation : 1 année

Dates d'entrée : 3 mai 1971
2 août 1971
1er novembre 1971.

Demandez notre documentation et une formule d'inscription à

RADIO-SUISSE S.A.

Division d'exploitation, instruction
3000 Berne 25, case postale
Tél. (031) 41 33 31. Demandez M. W. Schwab.

i-Ji.lr/'..¦ '-' ¦'.:! ;¦ '• ¦Ji. •! ¦¦ • " . Bĝ jP̂ "̂̂  
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cherche , pour son laboratoire de chimie,

LABORANTINE ou LABORANT
de langue française ou allemande, notions de l'autre langue sou-
haitables.

Situation intéressante avec avantages sociaux supérieurs à la
moyenne.

Travail indépendant et varié dans une ambiance agréable.

Prenez contact sans engagement :

tél. (021) 95 85 71, interne 71.

On cherche, pour entrée immédiate
ou date à convenir ,

femme de ménage
Place stable , bon salaire ou éven-
tuellement travail à la journée , demi-
journée ou à l'heure.
Faire offres à famille LEHNHERR
Frères , Marin. Tél. 33 29 44.

CONFISERIE VAUTRAVERS
R. NICOLE SUCCESSEUR
cherche pour entrée immédiate

une vendeuse
semaine de 5 jours .
Place Pury Neuchâtel
0 (038) 25 17 70.

Nous cherchons, pour le 15 mars
ou date à convenir ,

garçon de cuisine
Nourri , logé , blanchi.
Bon salaire. Congé samedi et di-
manche.

Faire offre s : Foyer DUBIED DSR,
Bellevue 1, 2074 Marin,
tél. (038) 33 23 39.
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profit de ses avantages. A-Zet travaille aussi M-A.CIC pOUf enregistrement m : ; \ v  v 

bien comme pur répondeur qu'en combinaison deS Conversations Fr. 795.- ik > 
j k  L Q Q O D doSnte fon  ̂

FN 56avec pratiquement tout appareil à dicter ou Autres modèles - <
ms '» 

¦ 
V'I'. w W v  

u FN 56
magnétophone pour l'enregistrement des AIIKI«..»..H =r,r,'o«»ii „„„ki.i »,«.., ,i„ „„. -+ "̂ »;... :: . ; : ;  .- ¦ ¦: .¦ :¦ ¦ .., . - .. m
conversations. Il a pour différents textes «ï,ffi m.?„

P
 ̂ ÏII1 IIIIIHIIHIill iUt,HI|̂  B̂ *»^Wtl ll'l 

Nom 
- 

d'annonce des cassettes pouvant être inter- enregistrement des conversations. B Adresse

commodl ni 'pluTrapfd^.
11 ^3 ^8 ^8 avec ou sans possibilité de téléquestionnement 

B -T. - —.̂ >
k m . *  .... ¦ -.¦ ¦ ¦ — ' ' "" " — ' " =_"



La série noire se poursuit :
Encore un immeuble en feu

Les dégâts atteindraient environ 300,000 francs
C'est une véritable malchance qui S abat

sur le bataillon des sapeurs-pompiers de la
Cbaux-dc-Fonds. En effet, en moins de
trente jours et le 1er mars, un nouvel in-
cendie mobilisait le corps des P.S. d'abord ,
puis celui de tous les hommes du feu.
Après une accalmie de quelques heures
pourrait-on dire, puisque le dernier sinistre
remontait au 23 février , l'alerte était don-
née hier en fin d'après-midi , alors que ce
week-end s'était déjà annoncé très char-
gé et fe rtile en émotions...

II était 16 h 47 très exactement lors-
qu 'une dame, locataire de l'immeuble de la
rue de la Promenade 12a, avertissait le poste
de police qu'une partie de son logement
était en feu. Aussitôt le capitaine Kohler
se rendit sur place avec ses hommes des
premiers secours. Il remarqua que les com-
bles étaient en feu.

Précisons que ce bâtiment de moyenne
importance, se situe au milieu d'un pâ-
té d'immeubles. A proximité immédiate , à
quelques mètres, une tour domine le sec-
teur. L on s'imagin e le risque que cette
construction courrait.

Aussitôt , le responsable des PS décida
de faire intervenir une équipe munie d'appa-
reils à circuit fermé. Il a fait placer une
première lance en attaque dans le loge-
ment atteint. Puis une deuxième dans les
combles.

Le major Griscl , qui a la lourde tâche de
diriger le bataillon , reprit alors les rênes,
rantainc d'hommes répondent à l'appel.
C'est amplement suffisant pour mettre en
place le système de défense.

Il s'agit avant tout de spécialistes car
l'incendie gagne en ampleur et surtout en
fumée. Depuis la tour de la prison, par
exemple, on se rend mieux compte de
l'étendue du sinistre. Une protection est
mise en place entre l'immeuble en flammes
et la tour. La grande échelle est installée,
alors qu 'aux environs stationnent l'ensem-
ble des véhicules du bataillon. Une très
forte bise fait naître pendant quelques ins-
tants de l'inquiétude.

L'utilisation des masques à circuif
fermé fut nécessaire.

(Avipress - Girardin)

Mais l'on peut dire qu 'à 18 heures le
sinistre est maîtrisé. A minuit cependant ,
la lutte se poursuivait car il s'agissait
toujours de limiter au maximum les dégâts.

I.'immeublc abritait sept appartements , es-
sentiellement occupés par des ressortissants
étrangers. Au total plus d'une trentaine
de personnes.

Mais le bâtiment était vieux. L'un des
plus anciens de la ville devait-on nous
préciser. Environ 150 ans d'âge. C'est pour-
quoi sans doute le feu trouva un élément
de taille. Cependant , il faut relever que
les pompiers ont accompli un travail re-
marquable puisque , vers 19 heures, nous
pouvions déjà constater les dégâts bien
qu 'à l'étage supérieur, le feu continuait
son œuvre destructrice.

La plupart des meubles ont pu être
préservés grâce aux bâches. D'autres ont
trouvé abri dans les locaux du Théâtre
populaire romand à une dizaine de mètres
de là.

Les dégâ ts sont toutefois très élevés ainsi
qu 'on a pu le constater. L'immeuble est

Le feu a gagné les combles de l'immeuble.

Les pompiers en action, au haut de la grande échelle.

Importants dégâts
(c) Samedi , vers 9 h 35, une automobile
conduite par M. R. S., du Locle, circulait
à la rue du Locle, en direction ouest.
Peu après le garage Métropole, le con-
ducteur a entrepris le dépassement d'un ca-
mion lucernois , mais ce dernier obliqua
à gauche provoquant une collision. Les
dégâts atteignent 4000 francs.

1er Mars :
contre le monument
de la République

(c) Dans la nuit de dimanche à lundi ,
vers 3 h 15, une voiture conduite par
M. F. V., de la Chaux-de-Fonds, circulait
dans le prolongement de l'avenue Léopold-
Robert en direction est. A la hauteur
du monument de la République , le con-
ducteur a perdu la maîtrise de sa machine
qui a heurté le bord d'un refuge puis a
heurté une automobile vaudoise en station-
nement. Une prise de sang a été opérée
et le permis de conduire retiré.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du vendredi 26 février 1971

NAISSANCES. — Guarino , Arianna-
Evaide-Italia , fille de Francesco , ouvrier de
fabrique , et de Maria-Concetta , née Peve-
raio l li ; Calame , Laurent-Pierre , fils de
Pierre-Henri- bûcheron-agriculteur et de Ge-
neviève-Esther , née Tschantz.

PROMESSE DE MARIAGE. — Pfister,
Michel-Charles , dessinateur en micro-tech-
nique et Frésard, Marie-Andrée-Denise.

MARIAGES CIVILS. — Ferrarotto , Sal-
vatore , ouvrier de fabrique et Vacca , An-
tonia ; Flanggi, Niklaus-Emil , employé de
commerce et Schenker, Dorli-Elsbeth ; Res-
mini ,  Giovanni , aide-mécanicien et Schu-
macher, Thérèse-Françoise ; Stâger , Pierre,
mécanicien-électricien et Erard , Marcelle-
Gabrielle-Yolande ; Botleron , François-An-
dré , analyste et Chalon , Monique-Françoise ;
Chédel , Roland-Willy, dessinateur sur boî-
tes de montres et Buffat , Dominique-Blan -
che ; Béguin. Roland-René , technicien-cons-
tructeur et Picot , Nicole-Yvonne ; Sunier ,
Claude-Roland , employé de bureau et Hem-
ler , Yvette-Yolande-Marguerite.

LES PLANCHETTES

Nouveau conseiller
communal

(c) Lors de sa dernière séance, le Conseil
général des Planchettes a élu un nouveau
conseiller communal : M. Henri Schîcr

en remp lacement de M. Maurice Perret-
Gentil ,  démissionnaire , qui quitte la loca-
lité. Un poste à la commission scolaire
éts.nt à repourvoir , c'est M. Roger Tanner
qui fut élu. Le Conseil général devait éga-
lement accorder un crédit de 4000 fr.
pour la prochaine mise en volée des clo-
ches de l'église. C'est à l'unanimité que ce
crédit fut accepté. Quelques modifications
oui été adoptées au règlement de la dé-
fense contre l'incendie. En fin de séance ,
le Conseil général a rendu hommage à
M. Béguin , ancien directeur des écoles , ré-
cemment décédé.

détruit et seule une démolition totale est
à envisager. L'eau a parachevé le reste.
C'est donc une somme d'environ 300,000
francs qu 'il faut compter si l'on ajoute
le mobilier et autres objets qui sont restés
dans les flammes.

Sur place , l'on notait la présence no-
tamment des conseillers communaux Broil-
let , Robert et Ramscycr qui devaient tout
de suite prendre en main le problème des
sinistrés.

Encore une fois, un incendie dont les
causes , semblc-t-ll , sdht purement ou acci-
dentelles ou à mettre sur le compte de
la fatalité , met en émoi la population
jurassienne. En effet, lundi 8 février, le
feu éclatait à la Chaux-de-Fonds dans l'im-
meuble No 5 de la rue de l'Hôtel-de-Ville.
Puis le lendemain , c'était le No 16 de
la rue de l'Industrie qui devait souffrir
des flammes. Le Locle, enfin , payait son
tribut au feu avec le sinistre, un jour
plus tard , de l'immeuble Grand-Rue 38.
Dernier en date , avant celui de hier, celui
précédé d'une explosion, de l'atelier Sta-
way-Mollondin , chez Alduc. Ph. N.

Violente explosion
Toujours et encore

le « bang » !
A la suite du franchissement du mur du

son par un chasseur français au-dessus
de la région, les vitrines de magasins
et les fenêtres de quelques immeubles de la
Chaux-de-Fonds et du Locle ont été à
nouveau fortement ébranlées, hier, peu
après 15 heures.

Depuis le début de l'année, U s'agit de
la troisième et désagréable déflagration due
au passage d'un appareil français. D'au-
cuns souhaitent que les « manœuvres » de
nos aviateurs voisins ne durent pas aussi
longtemps qu'une école de recrues...

Fillette happée
par une voiture

(c) Dimanche, vers 10 h 15, une voiture
conduite par M. Gilbert Denariaz, de la
ville , circulait rue Fritz-Courvoisier en di-
restion-est. A la hauteur de l'immeuble
No 54, son véhicule a heurté la petite
Christine Chollet , âgée de 6 ans, domiciliée
à la Chaux-de-Fonds, qui s'était élencée
imprudemment sur la chaussée et fut pro-
jetée à environ trois mètres. Souffrant d'une
fracture de la clavicule droite et d'une fis-
sure d'une côte, elle a été transportée en
ambulance à l'hôpital.

Les postes du Jura neuchâtelois:
la cible de jeunes cambrioleurs
• Après celle des Frètes, au tour de celle des Bulles

Samedi vers 10 h 40, le hameau des
Frètes entre le Locle et les Brencts
était le théâtre d'une singulière aven-
ture. Deux jeunes gens pénétraient dans
le bureau postal que tient Mme Irène
Gapany. L'un d'eux, tenant un pistolet ,
menaça la postière, tandis que l'autre
entreprenait une fouille systématique
des lieux. Fouille sans suite puisque
rien ne devait être emporté.

Mais c'était sans compter sur la pré-
sence d'esprit de Mme Gapany qui
tint tête à ses agresseurs. Lesquels pre-
naient la fuite peu après.

Ce sont les mêmes individus sans
doute qui , mécontents du résultat de
leur méfait , décidaient de remettre
« ça ». Car le lendemain, dimanche,
dans la nuit plus précisément , une ten-
tative d'effraction se déroulait tout
près de la Chaux-de-Fonds. Sur la
route menant au Valanvron , au restau-
rant des « Pervenches », où est installé
également un office postal.

Trop bruyants, les malandrins déran-
gèrent dans son sommeil le buraliste ,
qui se précipita à sa fenêtre pour
constater que deux hommes tentaient
de pénétrer dans les locaux du bureau...

Comme aux Frètes, le jour précédent ,
les jeunes cambrioleurs devaient s'éva-
nouir dans la nature. Comme le jour
précédent , la tactique employée sem-
ble bien démontrer que l'on se trouve
devant des amateurs.

Mais des amateurs persévérants puis-
que les individus décrits par la postière
des Frètes ressemblent étrangement à
ceux du Valanvron.

Leurs âges : entre 17 et 18 ans. Mas-
qués dans le premier cas, parlant en
français et avec un accent du « haut »

La poste des Pervenches, qui a également été « attaqué »

La poste des Frètes à une trentaine de mètres du château qui est
fermé à l'heure actuelle. (Avipress - Girardin)

scmblc-t-il , ils avaient du mijoter leur
coup depuis longtemps. Car ils savaient
qu 'en ces fins de mois les réserves fi-
nancières sont plus importantes.

Nous avons rencontré notamment la
postière des Frètes, qui , en compagnie
de sa famille, s'apprêtait à oublier les
pénibles instants passés.

Elle n'était pas encore remise entiè-
rement de sa mésaventure et on la
comprend.- Se faire menacer par un
pistolet, « bâillonner » par une main,
alors que depuis de nombreuses années

on tient tranquillement un poste « sans
problème », voilà qui a de quoi sur-
prendre.

La maison n'est pas récente et dans
le corridor d'entrée des gravures d'épo-
que vous accueillent.

Quelques marches en bois, très rai-
des, mènent au premier étage. Enfin
une sonnette vous invite. Ce que les
cambrioleurs n'ont pas négligé.

La postière se lève et se dirige vers
la porte .Elle ouvre. C'est la scène
maintes fois racontée.

Chacun a en mémoire l'agression de
la poste de Neuchâtel. S'agit-il d'une
épidémie ? Non, car tout laisse sup-
poser que ces individus en mal de
« frac-frac » seront bientôt sous les
verrous.

xi.,

La postière des Frètes : « je me
trouvais devant ce bureau... »

: #
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Premier Mars au Locle : M. Carlos Grosjean
a tenté de stigmatiser le « malaise suisse »

De notre correspondant :
La célébration du 1er Mars s'est dé-

roulée vendredi soir, au Locle dans une
chaude atmosphère patriotique, dans les
locaux du cercle de l'Union républicaine ,
sous la présidence de M.  Jean-Pierre
Seller, président de la section du part i
progressiste. M. Carlos Grosjean , prési-
dent du Conseil d 'Etat, s'est attaché
à identifier le malaise suisse (beaucoup
moins grave que celui que l'on constate
ailleurs) brossant un tableau vivant , avec
ses lumières et se ombres, des problè-
mes urgents à résoudre. Pour p lacer

la Suisse dans le contexte européen,
il faut  changer d' op tique. L'histoire con-
temporaine subit l'influence de courants
contradictoires. M.  Grosjean , ap rès avoir
rappelé les échecs soviétiques tant poli-
tiques (Pologne, Tchécoslovaquie, Hon-
grie) qu 'économiques, dit qu 'ils se per-
pétueront tant que l'URSS ne procédera
pas à Vétablissement d' un certain libéra-
lisme dans ce que ce mot a de p lus
authentique , c'est-à-dire l'idéal de la li-
berté qui sait s'adapter aux nécessités
sans cesse changeantes de la vie des
peuples et des individus. Les Etats-Unis
ont, pour eux, de graves problèmes à
résoudre : les Noirs, le Viêt-nam,. le
dollar , la Corée et l 'Améri que latine.
C'est une lutte de géants que se livrent
ces deux grands.

Bien que marxistes, la Chine el l 'URSS
se boudent. Et l 'Europe ? Elle n'a jamais
été aussi désunie. La France est- contre
l'Europe politique , l'Allemagne de
l'Ouest guigne vers les Etats soumis
à la Russie. Et pourtant , on n'a jamais
autant parlé d'union ! Partout , des pro-
blèmes sont posés : la Calabre , le Pays
basque et, chez nous, le Jura . Le Suisse
moyen ne voit que sa situation matérielle ,
les problèmes de la communauté euro-
péenne ne l 'intéressent pas. Le peup le
suisse n'a pas suivi la révolution scien-
tifique , il n 'entend pas s'aligner. Le Con-
seil fédéra l fa i t  des approches au Ma r-
ché commun car on ne saurait demeurer
isolé. Nous sommes en retard.

ILLUSIONS ?
La trop grande p rospérité , c'est l'ar-

bre qui nous empêche de voir la forêt .
Le revenu national qui était de 9 mil-
liards en 1938 a passé à 72,5 milliards
en 1970. Sur le plan économique , la
Suisse esl , avec la Suède, le second
derrière les Etats-Unis. Le revenu natio-
nal réel , par habitant , a doublé en l'es-
pace de trente ans.

Mais il y a un revers à cette éco-
nomie du bien-être. Nous sommes at-
teints du mal qui f r a p p e  tous les pays
industrialisés. On abandonne les campa-
gnes pour les centres urbains. En 1960,
42 % de la population vivait dans les
villes. En 1970 , c'était déjà 50 % et
vers la f i n  de ce siècle ce sera 80 %.
On va donc au-devant de problè mes
que l'on ne résoudra pas, notamment
celui du logement qui ex iste partout , que

les villes soient socialistes ou bourgeoi-
ses, de ce côté du rideau de f e r , ou
au-delà. Au Locle, au début du siècle
on comptait 5 personnes par apparte-
ment ; aujo urd'hui, 2,4. A Genève, h
problème devient hallucinant. La sécurité
sociale l'emporte sur les questions sp i-
rituelles. On critique tout : l'école, le
famille , l'Eglise, les institutions. Que
peut-il en sortir si les esprits chagrins
et les contestataires ne proposent pas
de solutions constructives ?

On risque même de voir, dans les
pays qui nous entourent , sortir des gou-
vernements for t s  comme ce f u t  le cas
après la guerre 1914-1918. Il est temps
de nous élever contre cette anarchie
naissante. Il fau t  refuser de détruire
pour détruire. Notre devoir est actuelle-
ment de construire une structure qui
se veut logique. On peut compter sur
la sagesse de notre peup le pour sortir
de cette époque qui, comme l'a dil
l' orateur, sans pessimisme, est une ère
de f i n  de civilisation.

M. Carlos Grosjean a été chaudement
app laudi ainsi que M.  Jacques Béguin ,
conseiller d 'Etat , qui avait po rté un toast
tout par fumé  de poés ie à la patrie.

C.

Inondation
(c) Dimanche, vers 13 h 35, les premiers
secours ont dû intervenir dans un grand
magasin de la place, à la suite de la rup-
ture e'une conduite d' eau par suite de
gel. Il n 'y a que peu de dégâts.

(c) Les autorités locloises viennent de nom-
mer au poste de maître ramoneur, M.

Claude-Alain Banderet, en remplacement de
M. Hermann Coccoz décédé. Le nouveau
maître ramoneur a fait son apprentissage
à l'entreprise Coccoz. Agé de 21 ans ,
il prépare depuis trois ans la maîtrise
fédérale. Il entrera en fonctions le 1er
juillet prochain. C'est le fils de M. Ro-
land Banderet, ramoneur depuis 35 ans
au Locle.

Etat civil du Locle du 26 février
Promesses de mariage. — Pfister, Mi-

chel-Charles, dessinateur en micro-techni-
que, et Frésard, Marie-Andrée-Denise ; Wen-
ger, Daniel , dessinateur en bâtiment , et
Campana, Liliane-Carmen-Suzanne.

Naissance. — Gallipoli , Graziella , fille
de Francesco, mécanicien , et de Rosaria ,
née De Chiara.

Décès. — Bernasconi , Willy-Florian , né
en 1901, retraité, veuf d'Hélène-Marguerite
née Audélat.

Nouveau maître ramoneur

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. - Corso : 20 h 30, Etes-vous

fi ancée à un marin grec ou à un pilote
de ligne.
Eden : 20 h 30, Le secret de Santa-
Vittoria.
Plaza : 20 h 30, Elle boit pas... elle
fume pas...

EXPOSITIONS. - Galerie du Manoir :
le peintre jurassien Jean-Claude Etienne.
Musée d'histoire naturelle : 14 h - 18 h ,
19 - 21 h , Année de la nature : ré-
sultats du concours scolaire.

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements, Léopold-Robert 84, Tél. (039)
23 36 10. Ouverture : 8 h 30 - 12 h,
14 h - 18 h 30.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin de famille, tél.
22 10 17.

Pharmacie d'office : Bourquin , Léopold-Ro-
bert 39, jusqu 'à 21 heures , ensuite tél. U.

• AU LOCLE
TOURISME. — Bureau officiel de ren-

seignements, Henry-Grandjean 5, téL
(039) 31 22 43. Ouverture S h - 12 h 30,
14 h - 17 h 30.

PHARMACIE D'OFFICE. — Coopérative ,
Pont 6. Dès 21 heures , tel .17.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN -
TAIRE. — En cas d'absence du méde-
cin traitant , tél. 17 ou le service d'ur-
gence de l'hôpital, tél. 3152 52.

Mais
arrêtez donc
de tousser!;

Essayez le Sirop des Vosges : U
calme rapidement votre toux ; vous
dormez enfin d'un bon sommeil et
respirez librement.
Le Sirop des Vosges a fait ses preuves,
car c'est un remède à base de plantes
efficaces et de composants actifs. De
Îilus, il a un goût agréable et il est
éger à l'estomac. Il existe une for-

mule spéciale pour les diabétiques.
Rhume, toux, grippe, bronchite
simple : Sirop des Vosges Cazé.

Abondance de matière
En raison de l' abondance de matière ,

nous publierons dans une prochain e
édition les comptes rendu s de plusieurs
manifestations qui se sont déroulées ce
week-end dans le Jura neuchâtelois.

VALANGIN

Trois voitures
endommagées

(c) Dimanche, vers midi , M. G. J., do-
micilié à Nidau , montait la route des
Gorges au volant de son automobile. Ar-
rivé au miroir , il se trouva soudain en
présence de la voiture de M. F. O., do-
micilié à Lucerne , qui s'apprêtait à em-
prunter la route de Pierre-à-Bot. M. G. J.
freina et parvint à éviter l' automobile lu-
cernoise immobilisée en travers de la
chaussée. Sa voiture était à peine arrêtée
lorsqu 'elle fut heurtée à l' arrière par celle
de M. R. F. de Saint-Gall. Sous l' effet
du choc, la voiture de M. G. J. heurta
à son tour celle de M. F. O.. Pas de blessé.
Dégâts aux trois véhicules.

Coupe neuchâteloise
(c) Mardi soir , Montmollin-Corcelles s'est
qualifié facilement pour la finale de la
coupe neuchâteloise face aux réservistes
de Neuchâtel-Sports par le score de 7-3.

L'autre finaliste , déjà connu , est Serriè-
res. La rencontre aura lieu dimanche soir
à Neuchâtel.

ïambes cassées
Deux skieurs , MM. Aloïs Gremiot , de

Peseux , et Pierre Guénot, domicilié à Cor-
taillod , se sont fracturés chacun la jambe
gauche , lors de chutes à skis à Tête-de-

Ran et aux Hauts-Geneveys. M. Gremiot
a été transporté à l'hôpital des Cadolles
et M. Guénot à l'hôpital Pourtalès.

Sportifs blessés
(c) Vers la fin du match qui opposait les
juniors A de l 'Union sportive des Gene-
veys-sur-Coffrane à ceux de Fontaineme-
lon , deux joueurs se sont heurtés. Il fal lut
les conduire à l'hôpital où l' on diagnosti-
quait pour Sylvio Bernasconi une fracture
de la jambe et pour Léhel Kovach un choc
assez sérieux.

EEEma^Œn
Nouveau conseiller

général
Un siège était devenu vacant au Con-

seil général de Dombresson , à la suite
de la démission de M. Peter Gfeller. Se-
lon le système de la répartition proportion-
nelle, ce siège devait revenir au parti ra-
dical, dont faisait partie M. Gfeller . C'est
un autre radical , M. René Meyrat qui a
donc été élu tacitement.

En attendant
les gosses de Paris

(c) Les représentants des sociétés locales ,
présidés par M. René Gaberel , ont exa-
miné les problèmes posés par la venue à
Savagnier des petits écoliers chantants de
Bondy. D'ici au Vendredi-Saint , jour du
concert, il faut trouver des foyers d'ac-
cueil , dis tr ibuer  des affiches , organiser la
location des places. Un travail que com-
pensera le plaisir d' entendre ces voix d'ou-
tre-Jura.

Votre convalescence
ira plus vite...
...si vous l'accompagnez d'un bon re-
montant Le VIN DE VIAL est justement le
tonique qui vous conviendra. Il est à base
de quinquina, extrait de viande et lacto-
phosphate.

V I N  D E  V I A L
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Il Si vous êtes mécanicien-électricien 4̂/ l
I ¦ ,ri . . . Nom/prénom : 

11 monteur-électricie n Daf6 de naissance j
¦¦¦ ¦ radio-électricien Profession . 
¦ 

P 
Domaine d'activité désiré :

nous vous proposons un poste intéressant et avec des responsabilités dans des domaines techniques en pleine évolution : 

j  H 
Adresse : 

Ë___H8 TéLéCOMMUNICATIONS SIGNALISATION LIGNES DE CONTACT

U

ET BASSE TENSION ET TÉLÉCOMMANDES ET SOUS-STATIONS 

construction, renouvellement et en- construction, renouvellement et entre- construction, renouvellement et entre- A retourner à :

tretien des installations de télépho- tien des signaux, des appareils d'en- tien de la caténaire et des sous-sta- . .

nie, radiophonie, éclairage. clenchements et de voie. tions. Service du pereonnel

Nous engageons également des mécaniciens , des serruriers, des ferblanfiers-appareil leurs, etc. Case postale 1044

Si vous vous intéressez à l'une de ces activités ou désirez plu: de renseignements, complétez et retournez le coupon ci- 1001 Lausanne

contre. I __

Etablissement au centre de la ville cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir,

une jeune aide de bureau
sachant dactylographier.

Place et ambiance de travail agréables ; semaine de
5 jours.

Faire offres à case postale 561, 2001 Neuchâtel, ou
téléphoner au 24 63 63.
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L'infatigable
Elle est toujours prête à prouver qu'on peut La Simca 1000 reste accessible et écono-

la solliciter encore davantage... en toute con- mique, donc à la portée des bourses modestes.
fiance. Plus d'un million de véhicules vendus - Mais elle n'économise pas au détriment du con-
n'est-ce pas en soi la meilleure des références fort et du bien-être. Ses 4 portes, par exemple: un
pour la Simca 1000, toute de fougue? avantage inattendu sur une voiture de cette caté-

| Les 1118 cm3 de son moteur arrière lui con- gorie. Etsurtoutson intérieurspacieux.si reposant
fèrentdesaccé!érationsrapides;jusqu'à150km/h. qu'il efface la fatigue de voyage.
Quant aux freins à disque, ils sont là pour assurer ___¦_! mê\ê\ê% __¦ _£_«_ m** m m____-
un freinage sûr et efficace. SiifICCB lOUO d@S ¥¥. 6 3fl©.B

Au volant, on éprouve un merveilleux et Livrable en versions Simca 1000 LS, Simca
apaisant sentiment de sûreté et de sécurité-aussi 1000 GLS et Simca 1000 Rallye.
bien sur autoroute que route secondaire. Une En vente partout où vous voyez ce panneau:
polyvalence due aux incessantes améliorations dans toutes les agences qui représentent aussi
que nous lui apportons. Qu'elle se faufile joyeuse- Sunbeam et la première Chrysler européenne,
ment dans le trafic urbain, qu'elle file plein-gaz Grâce à la fusion de ces 3 marques, vous disposez
dans la campagne ou qu'elle aborde ggpiUH d'une intéressante gamme d'automobiles
sportivement les lacets d'un col alpin, de J^T ĵ j avec, à coup sûr, celle qui convient à votre
toute façon la consommation restera ^W,p̂  budget. En Suisse, le réseau de vente et
modeste... comme son diamètre de bra- »/\M! d'entretien met ses 250 points et ses
quage de 9,25 m. ; j flgfflfflffjjj '\ spécialistes compétents à votre service.

CHRYSLER
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Votre distributeur Chrysler/Simca/Sunbeam:

Neuchâtel-Peseux : Garage de la Côte S. A. (038) 51 23 85. — Neuchâtel : A. Waldherr (038) 24 19 55. — La Chaux-de-Fonds : Perrot-Duval & Co S.A.

(039) 23 13 62. — Delémont : Garages Réunis S. A. (066) 2 49 31. — Fleurier : E. Gonrard (038) 61 29 22. — Le Landeron : J.-B. Ritter (038)

51 23 24. — Malleray : G. Brancucci (032) 92 17 61.

f̂e CHRYSLER
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Nous offrons situations stables avec
caisse de retraite à :

| monteurs-électriciens
au courant des installations électri-
ques simples, ainsi qu'à

monteurs-électriciens
au courant des installations télépho-
niques A.
Faire offres à ELEXA S.A., av. de
la Gare 12, 2000 Neuchâtel.
Téléphone (038) 25 45 21.

MIGROS 
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à son siège central de Marin (transport depuis Saint-
es, BJaise assuré par nos soins) „; ,,,.. .„,,„., ,

au département publicité - vente

employée de bureau
capable de rédiger en français et ayant du goût pour un
travail varié en rapport avec la publicité par annonces
et tous les moyens de décoration.

au département courrier

jeune fille
; comme aide de bureau

au département informatique

perforeuse ¦ vendeuse
sur IBM 029 et 059, ayant au moins une année d'expé-
rience.

Places stables, bonne rémunération, semaine de 5 jours,
restaurant d'entreprise, studios à disposition, avantages
sociaux d'une entreprise moderne. M - Participation.

Adresser offres ou téléphoner à la Société Coopérative
MIGROS NEUCHATEL, service du personnel, case postale 228,
2002 Neuchâtel, tél. 33 31 41.
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Nous offrons des conditions EXCEPTIONNELLEMENT AVANTA-
GEUSES pour emplois stables de :

chef d équipe
serruriers
forgerons
tôliers
apprentis
ouvriers
d'usine semi-qualifiés

Conditions sociales avancées. Bonnes rémunérations.

Faire offres à :
METANOVA S.A., CRESSIER (NE).
Téléphone No 4718 33.

Vendre avec plaisir est le plus beau champ d'activité.'
Celui qui en est capable gagne bien plus que la moyenne.
Nous cherchons bouchers et représentants capables comme

chauffeurs-vendeurs
pour la vente en gros dans la région Yverdon - Neuchâtel -
la Chaux-de-Fonds en tournées régulières et bien organisées.
En plus du fixe, frais, auto, commissions de vente très inté-
ressantes.

Prière de vous adresser à
GROSSMETZGEREI BIGLER AG
3294 Bûren-sur-Aar
Tél. (032) 81 23 45.

MINEX S.A. J.-C. DEFOREL | j
Maujobia 6 Neuchâtel

engage immédiatement une ,-j

MIE DE BUREAU 1
Travail intéressant et varié. Contact
avec la clientèle.

Faire offres ou téléphoner au 25 68 69.
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Durant trois jours, un vent de douce folie u soufflé

De notre correspondant :
Après Nidau qui , vendredi soir , organi-

sait son premier mini-carnaval (présentation
de Schnitzelbânke) avant Boujean , qui brû-
lera son « bonhomme Hiver » demain soir ,
Bienne a célébré, entre jeudi et lundi , son
traditionnel carnaval, marquant cette année
le 75me anniversaire de la Guilde. Les
organisateurs avaient tout mis en œuvre
pour donner un éclat particulier aux di-
verses manifestations qui furent une par-
faite réussite.

Dans une ambiance très « carnaval »,
Schnitzelbânke et Guggenmusik présentè-
rent jeudi dans onze restaurants leurs pro-
grammes cocasses et humoristiques , créant
l' ambiance carnavalesque indispensable à ces
jours de folie.

LE CORTÈGE DES GOSSES
Ils étaient exactement 1982, les enfants

masqués qui participèrent , dans la vieille
ville , au cortège organisé en leur honneur.
De très jolis travestis ont été remarqués.
Chaque participant reçut une plaquette por-
tant les deux dates 1896-1971. En fin
d'après-midi , réception au Foyer du théâ-
tre avec la délégation du carnaval de Fran-

kental (Allemagne). Le maire, M. Fritz
Stàhli , et M. Rudi Brunnett, « Oberburger-

meister » de la cité allemande , prononcè-
rent des allocutions tandis que les deux
présidents des Guildes échangeaient des ca-
deaux.

Comme le veut une belle et sympathique
le prince Carnaval est reçu en grandes
tradition , qui date de 10 ans seulement ,
pompes le samedi soir. Innovation cette
année , Claudius 1er était accompagné de
la princesse Theresa (deux Romands). De
la place de la Gare, le cortège princier
se rendit sur la place du Bourg où le
maire du Vieux-Quartier, M. Luthy, remit
au prince les clefs de la cité.

Claudius s'adressa alors à ses sujets éphé-
mères de trois jours , d'abord en langue
française, puis en allem and, en italien et
en anglais. Il les incita à jouer le jeu
durant ces trois jours de folie , estimant
qu 'après avoir vécu un Carnaval biennois,
on ne peut plus s'en passer. Ce message
princier fut appuyé par un charivari du
« tonnerre ». Il précéd a l'ouverture du grand
bal , placé à l'occasion de cet anniversaire
sous le sigrle de « Symphonie en jaune
et rouge » , couleurs de la Guilde. Un
millier de participants , parmi lesquels de
fort beaux masques, animèrent ce bal con-
duit par quatre orchestres.

Après une nuit trop courte, on se re-
trouva au grand corso humoristique. Bien
ordohné , il offrit aux milliers de specta-
teurs accourus malgré une bise c noire»
un spectacle pittoresque et varié que la
foule applaudit. Selon la tradition, l'actua-
lité suisse fut quelque peu égratignée. Le
suffrage féminin , le recensement fédéral,
les nouveaux équipements de l'armée, la
vie locale avec la station d'épuration des
eaux du lac, le feu du régional Bienne-
Anet , l'histoire de l'entraîneur Peters, le
contrôle des automobiles et la pollution
de l'air furent les principaux sujets pré-
sentés. Parmi les corps de musique, signa-
lons les magnifiques travestis . de la « Stans-
stadt » et de Bâle, et les prestigieux Ar-
lequins de la < Concordia ».

LE BAL DU « PALAIS EN FOLIE »
La distribution des prix, le tirage de

la tombola eurent lieu durant le bal du
« Palais en folie ». Le vaste hall du palais
des Congrès se prête admirablement à une
telle manifestation. Un nombreux public
dansa aux sons de deux orchestres relayés
par le Guggenmusik. Après une journée
de repos, hier soir , ce fut l'ouverture du
bal des Apaches. Là aussi , comme le veut
la tradition , il y avait foule, chacun dési-
rant c enterrer » carnaval avec le maximum
de joie. Il se termina avec la venue du
jour et, ce matin, la vie reprendra son
cours normal.

Ad. G.

Faits divers
# Dimanche, vers 17 h 15, 'deux auto-

mobiles sont entrées en collision place du
Breuil. Dégâts. 9 Hier, vers 14 h 30,
un enfant , Bruno Allemann, a été renversé
par une voiture rue du Châtelet. Souffrant
d'une forte commotion cérébrale, il a été
hospitalisé. # Vers 14 h 45, une collision
entre deux automobiles s'est produite près
de l'école professionnelle. Dégâts.

Cyclomotoriste blessé
(c) Hier , vers 16 h 50, une collision s'est
produite entre une automobile et un cyclo-
moteur place Guido-Muller. Le cyclomo-
toriste, M. Manfred Kung, né en 1955,
blessé à la tête et souffrant d'une forte
commotion a été hospitalisée.

ZWINGEN

Cadavre d'un
nouveau-né découvert

dans le canal
(c) Hier, vers 10 h 30, le cadavre d'un
nouveau-né du sexe féminin a été décou-
vert dans le canal industriel d'une usine
de Zwingen. Les personnes qui seraient
à même de fournir des renseignements à
ce sujet, sont priées de téléphoner à la
police.

Ferme ravagée par les flammes à Delémont
LES DÉGÂTS S'ÉLÈVENT À PLUS DE 500,000 FRANCS

(c) Hier peu avant midi, nn incendie s'est
déclaré à la ferme des Boulines , au-dessus
de Delémont. Ce sont des ouvriers d'un
chantier proche qui ont été les premiers té-
moins du sinistre.

Ils ont alors ouvert les portes des écu-
ries et chassé à l'extérieur les quelques 25
pièces de bétail qui s'ytrouvaient.

Quant au vingt-cinq hommes des pre-
miers secours qui ont combattu le sinistre
sous les ordres du major Chèvre, en met-

SAINT-IMIER
Au Conseil général

Le Conseil général , lors de sa dernière
séance, a été saisi d'une motion de M.
Roger Rubin (lib) et de 11 cosignataires,
demandant l'étude de la construction d'une
maison pour écoles enfantines. Le Conseil
général a procédé à différentes nominations.
Commission de la protection civile : MM.
Roger Meystre, Mario Galli, Jean-Rodol-
phe Meystre, Gilbert Christe, Georges Buch-
ser, Mario Gallina. Une institutrice au col-
lège primaire : Mlle Marianne Voumard
et une maîtresse aux jardins d'enfants :
Mlle Claude Monti.

L'étude du problème scolaire a été con-
fiée à une commission de treize membres ,
dont sept conseillers généraux . Ont été
élus : MM. Silvio Galli, Christian Schranz,
Gilbert Voutat , Mme Madeleine Sieber, MM.
Marcel Moser , Rinaldo Colombo et Nor-
bert Erard. Un nouveau tarif d'électricité
a été approuvée. La question la plus con-
troversée a été celle de la réorganisation
du service des œuvres sociales et de la
police avec création de nouveaux postes.

tant sept lances en batterie, ils sont par-
venus à sauver le mobilier.

Tout le fourrage, ainsi que les machines
agricoles, notamment un tracteur, et une
auto-chargeuse, ont été détruits.

La maison d'habitation , qui n'était séparée
du rural , que par une parois de bois, a été
également anéantie. La ferme appartenait à

COURCHAVON
Partie plaignante

L'assemblée communale a décidé à l'una-
nimité de se porter partie plaignante et
partie civile contre le receveur communal
qui , comme nous l'avons déjà annoncé,
a commis des détournements pour un mon-
tant d'une soixantaine de milliers de francs.

PORRENTRUY
La vieille demoiselle

de Bucarest
(c) On reparle de Mlle Marie-Joséphine
Noirat vivant depuis 1914 à Bucarest qui,
à 98 ans, a exprimé le désir de revoir
sa ville natale de Porrentruy avant de
mourir. La Chaîne du bonheur, comme
on le sait, lui offrira le voyage. Rensei-
gnements pris auprès du département poli-
tique fédéral , il paraît que la situation
de cette vieille demoiselle est excellente
à tous les points de vue. Cependant la
Ville de Porrentruy la recevra et l'héber-
gera avec plaisir lors de son prochain
séjour. Mme Noirat a fait dernièrement
une chute, et elle se déplace difficilement.

M. Franz Gunter, et à sa sœur, Mlle Elisa-
beth.

Tous deux ont enté recueillis chej des
voisins tandis que le bétail trouvait un abri
dans une ferme désaffectée de la région. SI
la partie agricole est quelque désuète, l'ha-
bitation en revanche avait été rénovée en
1970.

Les dégâts s'élèvent à plus de 300,000
francs, à plus d'un demi-million même, si
l'on tient compte de la valeur de re-
construction.

On ne connaît pas encore les causes de
l'incendie.

Bévi.

CHEVENEZ

Agriculteur tué
(c) Samedi après-midi, un agriculteur de
Chevcney, M. Xavier Boillat, 75 ans, habi-
tant la ferme « La Misère », tirait du bois
avec son tracteur sur un pâturage incliné
de 30°. L'engin glissa sur le terrain dé-
trempé et se retourna sur le conducteur
qui eut la tête prise et écrasée sous le
volant. Avant de décéder, l'agriculteur eut
encore le réflexe d'actionner son klaxon
pour appeler du secours.

MOUTIER

Actes de vandalisme
(c) Alors que le bal venait de s'achever
au restaurant « Sous la rive », près de
Moutier, deux jeunes gens commencèrent
à casser des cendriers et des verres. La
police dut faire usage de... gaz lacrymogè-
nes pour les maîtriser. Elle les relâcha
après interrogatoire. Il ne s'agit pas de
la même bande qui avait mis à sac une
salle de danse à Vernies. .

Au Conseil général de Cudrefin
De notre correspondant :
Le Conseil général a siégé sous la pré-

sidence de M. Alexis Thoutberger. A l'ordre
du jour figurait une demande de crédit
pour le financement de l'épuration des
eaux. Sept nouveaux membres ont été as-
sermentés , puis le président donne lecture
de la lettre de démission de M. Gilbert
Matthey, de Montet.

Epuration des eaux. — Le syndic présenta
le rapport de la municipalité au sujet de
l'épuration des eaux. La station sera si-
tuée sur là parcelle à droite de la chaussée
du port. Son coût s'élèvera à 778,000
francs. Les collecteurs de concentrations
(Camping-station, les Crêts et le Moulin-la
station par la Molliettaz et lotissement des
Chavannes-la station) reviendront à 436,000
francs. Les plans et le projet ont été
agréés par la Confédération et l'Etat de
Vaud , les subsides accordés, 38 % par le
canton et 28 % par la Confédération se
montent à 775,000 francs. La municipalité
sollicitait un crédit de 500,000 fr. pour
financer les travaux , lequel fut accordé par

PAYERNE
«Le Langage des Vaudois»
(c) M. Henri Perrochon , président d'hon-
neur de l'Association des écrivains vaudois ,
publie une étude sur le langage des Vau-
dois. Cette élégante plaquette montre com-
bien le parler des habitants du pays de
Vaud révèle le caractère et la valeur pit-
toresque d'un langage souvent savoureux
et plein de finesse.

49 oui contre 24 non et 1 bulletin blanc.
Divers. — M. P.-E. Berger a demandé si

la municipalité envisageait l'installation d'un
éclairage entre la laiterie et Montet. Le
syndic répondit que la question était à
l'étude.

Nouvelle secrétaire communale. — M.
Jean Siegfried, ayant démissionné de la
fonction de secrétaire municipal après en-
viron quatre ans d'activité, il sera remplacé
par Mme Eva Rottermanner.

Lire d'autres informations vau-
doises en page Val-de-Travers.

(c) Hier , peu avant 18 heures, un véhicule
conduit par M. Hans Soltermann, 66 ans ,
domicilié à Mézery, qui circulait en direc-
tion de Moudon est entré en collision
avec une automobile yverdonnoise. M. Hans
Soltermann et son passager, M. Hans Weg-
miiller, ont été transportés à l'hôpi-
tal d'Yverdon.

VAUX-SUR-MORGES

Automobiliste blessé
(c) Hier, vers 15 h 20, sur la route
Monnaz - Reverolles, une automobile con-
duite par M. Roger Cuvit , 53 ans, demeu-
rant à Bière, a été déporté dans un vi-
rage et est entré en collision avec un
camion. Souffrant d'un enfoncement de la
cage thoracique , et de contusions diverses.
M. Cuvit a été hospitalisé. Importants dé-
gâts.

CRISSIER

Accident de travail
(c) Hier , vers 18 heures, M. Charles Ro-
chat , 68 ans , qui possède le moulin-scie-
rie de Crissier , est tombé dans le monte-
charge, la descente ayant été commandée
prématurément. Grièvement blessé, il a été
hospitalisé.

POMY

Collision :
deux blessés

Et le «New Ragtime Band » vint...

Le prestigieux Mezz Mezzrow. (Avipress - Bévi)

De notre correspondant :
Jusqu 'à ces dernières années, les ama-

teurs jurassiens de ja zz devaient se con-
tenter du disque et de la radio. Even-
tuellement ils se rendaient à Bâle ou à
Zurich. Mais le a New Ragtime Band »
de Porrentruy vint , el les choses chan-

gèrent. Cet orchestre, form é d'excellents
amateurs, a atteint un niveau musica l
qui lui a permis de franchir les limites
de l'amateurisme et d' accompagner de
grands musiciens. Ce furent ahrs les
concerts et les tournées avec Albert Ni-
cholas, Bill Colemann et Benny Waters.
Ce furent  également les enregistrements,
notamment un 33 tours avec Albert Ni-
cholas, auquel la revue « Jazz-hot » dé-
cerna trois étoiles et demie.

Mais l'orchestre bruntrutain, dont l'ani-
mateur est Jacky Milliet, ne s'est pas
arrêté en si bon chemin cette année ,
c'est à nouveau avec un musicien pres-
tigieux qu 'il donnera des concerts à
Delémont , Moutier, Bienne et Porren-
truy . « Milton . Mezz Mezzro a, sera en
e f f e t  la vedette de cette tournée juras-
sienne !

C'est ce p restigieux musicien qui, en-
touré du « New Ragtime Band » jouera
ces prochains jours dans le Jura. En
compagnie d'Albert Nicholas et de l'or-
chestre bruntrutain , il enregistrera aussi
quelques thèmes qui comp léteront le se-
cond 30 cm du New Ragtim e Band .

Develier fait un
don aux Béliers

De notre correspondant :
Au lendemain du jugement des « Bé-

liers », l'assemblée communale de Deve-
lier, localité sur laquelle est située cette
ferme des Vies, où s'étaient réfugiés les
accusés, a voté une résolution par laquelle,
elle apporte son appui au groupe « Bélier ».
Les citoyennes et citoyens de Develier, dit
la résolution :

©Constatent avec satisfaction que les
accusations les graves n'ont pas été retenues
par le tribunal ;
9 Assurent de leur soutien ces jeunes

Jurassiens qui luttent pacifiquement pour la
libération de leur patrie ;
9 Invitent tous les Jurassiens à s'unir

autour de leur drapeau pour que le Jura
recouvre la liberté qu 'il a perdue lors du
Congrès de Vienne ;

9 Lancent un appel aux ressortissants
bernois du Jura pour qu'ils participent à
la création d'un canton du Jura dans le-
quel ils seront accueillis avec sympathie.

En outre, cette assemblée a décidé de
faire un don de 200 fr. au groupe « Bé-
lier ». Lors de la même assemblée, il a
été décidé que la commune interviendrait
auprès du département militaire fédéral pour
demander que les convois militaires évitent
de traverser la localité durant la nuit, ain -
si qu'aux heures où les enfants sont snr le
chemin de l'école.

La route qui traverse Develier est étroite
et dépourvue en partie de trottoirs et les
colonnes de camions présentent un danger
certain.

Lugnorre : soirée réussie de la «Campagnarde»
Samedi et dimanche, à la salle commu-

nale de Lugnorre, la société de musique
«La Campagnarde » a donné une soirée
réussie. En première partie du programme,
les musiciens ont interprété plusieurs mor-
ceaux , sous la direction de M. Marcel

Cressier. Au cours de la soirée, M. Jean-
Jacques Javet , président , a souhaité la bien-
venue aux auditeurs au nom de la socié-
té.

Après le concert , plusieurs films furent
encore projetés , puis un bal animé, con-
duit par l'orchestre « Moonglow Combo >
termina la soirée, au cours de laquelle
les membres suivants de la société ont
été à l'honneur : MM. Jean Javet , 51 ans
de musique, Marcel Cressier , 50 ans de
musique, dont 25 en tant que directeur ,
Louis-Philippe Perrottet , 38 ans de musique
et Charles Javet , 42 ans de musique.

Une soirée réussie.
(Avipress - Pache) j

SEMAINE
EUROPÉENNE

DU CŒUR
Campagne Suisse 1971
Cc.p. 30 - 837, BERNE

L'argent récolté pendant la campagne de
la semaine du coeur servira à mieux équi-
per ceux qui sont à la tâche pour secourir
et soigner les malades , pour chercher les
causes de la maladie , ses remèdes et la
prévenir.

De notre correspondant :
Samedi a eu lieu à Fribourg, le vernis-

sage de l'exposition « Rue d'or 1970 ». Les
étudiants du séminaire d'histoire de l'art
de l'Université y présentent un inventaire
des maisons de la rue d'Or, dans le quar-
tier de l'Auge, qui est composée aux trois
quarts de maisons gothiques. Ce travail a
été soutenu par M. Etienne Chatton , con-
servateur des monuments historiques , et or-
ganisé par M. Hermann Schœpfer.

Fribourg est la dernière ville suisse mé-
diévale de dimension moyenne qui ait sur-
vécu à l'industrialisation. Elle possède en-
core un grand nombre d'églises, de cou-
vents , d'édifices publics, deux tiers de ses
fortifications et plus de mille maisons bour-
geoises et patriciennes. Afin de sauvegar-
der l'aspect pittoresque des maisons bour-
geoises, dont 150 montrent encore une faça-
de gothique tardive , une politique active
a été mise sur pied. Les autorités ont
émis une loi sévère visant à maintenir le
cachet des quartiers historiques. Quant aux
étudiants, ils espèrent que leur initiative
éveillera l'intérêt des Fribourgeois envers
leur ville remarquable et souhaitent qu 'un
inventaire complet soit bientôt décidé.

L'exposition constitue une information
tant sur l'architecture que sur la conserva-
tion, à partir d'une étude statistique de tou-
te la rue et d'une brève description de
chaque maison. La partie statistique con-
tient en outre les plans du quartier et les
relevés des façades. L'étude de chaque

Issue fatale
(c) Samedi est décédée a l'hôpital après
plus d'une semaine de grandes souffrances,
Mme Cécile Dafflon-Magnin , 83 ans, veuve
du député Jean Dafflon. En allumant un
fourneau, elle avait renversé de l'essence
qui s'était brusquement enflammée. Le feu
s'était communiqué à toute la cuisine et
la malheureuse avait été grièvement brûlée.
Mme Dafflon était la mère de l'abbé Daf-
flon , curé de Mannens, et de M. Paul
Dafflon , restaurateur à Avry-devant-Pont.

TAVEL

Enfant
grièvement blessé

(c) Samedi, vers 10 heures, Otto Schwein-
gruber , 5 ans, de Tavcl , s'est élancé sur
la route et a été happé par une jeep
militaire. Projeté à plusieurs mètres, il resta
inanimé sur la chaussée. Hospitalisé à Ta-
vcl. il dut être transféré à l'hôpital de
l'Isle.

Le Carnaval de Morat
(c) Dimanche , 5000 personnes ont assislé
au 21me carnaval de Morat. Une vingtaine
de groupes satiriques participaient au cor-
tège, certains venant d'Olten , Lucerne et
Granges-Soleure. Les festivités ont pris fin
avec la mise à mort du < petit bourgeois » .

Décès
d'une personnalité

(c) A Fribourg est décédé, dans sa 84me
année, M. Joseph Fragnière, ancien maître
imprimeur. Il avait passé toute sa vie
à la tête de l'imprimerie qu'il exploita
avec son frère Antoine. Il siégea au Conseil
de paroisse de Saint-Nicolas, à la justice
de paix en qualité d'assesseur et à la
Chambre des pauvres. Sa probité et sa
discrétion étaient bien connues. Il était
le père de M. Henri Fragnière, profes-
seur à Bulle.

maison s'est accomplie au moyen de ques-
tionnaires , de photographies et de dessins.
Au cours du vernissage, M. Paul Morel ,
président des intérêts du quartier de l'Au-
ge, se fit  le porte-parole des habitants.
M. A.-A. Schmid , professeur à l'université ,
exprima le point de vue de l'esthète. En-
fin , M. Lucien Nussbaumer , syndic , assura
les organisateurs du soutien des autorités ,
dans la mesure où peuvent se concilier
les facteurs d'habitabilité , d' esthétique et
d' urbanisme.

Bulle livre ses secrets
(c) Lors de fouilles récemment opérées
dans la cour d' un commerce de fe i
de la Grand-Rue , à Bulle, on a mis
au jour les traces de l'ancien rempart
qui courait à l'ouest de la cité. Anté-
rieurement , de semblables observations
avaient permis de corroborer les données
de l'ancien p lan de la ville. La cons-
truction des remparts de Bulle est attri-
buée à saint Boniface , qui f u t  évêque
de Lausane de 1230 à 1239.

Au château de Bulle , des travaux
de rénovation ont permis de faire appa-
raître des éléments de poutres peintes
qui f iren t partie d' un p lafond décoré
démoli à la f i n  du XVl Ie  siècle.

Enf in , dans les ca ves de f e u  M.  Léon
Blanc , à la Grand-Rue , à Bulle, des
fondations de murs antérieurs à l'incen-
die de la cité, en 1805, ont été déga-
gées. Un pavage est apparu , à 50 cm
au-dessous du nivea u actuel. Un p lan
de 1722 montre précisément , en p lus
du « rang » principal de la Grand-Rue ,
une rangée de boutiques qui se trou-
vaient à cet endroit.

Pour la promotion d'une politique de restauration

Juniors jurassiens et chaux-de-fonniers
triomphent â la coupe de ski de Bienne...

De notre correspondant :
Samedi et dimanche, aux Prés-d'Orvin.

130 slalomeurs et sauteu rs se sont affrontés
dans la troisième coupe de Bienne (2me
pour le saut). Le froid avait durci les
pistes. Pour le slalom, deux pistes : Jora,
57 portes, 110 m de dénivellation , Spitz-
berg, 47 portes , 110 m de différence de
niveau. On compta de nombreuses chutes
en raison de la difficulté de certains pas-
sages. Chez les femmes, signalons la belle
performance de Martine Blum , de la Chaux-
de-Fonds, et chez Ils hommes, d'Emile Zur-
cher, de Malleray. Obtention de la coupe

Slalom par l'addition du temps des deux
manches.

RÉSULTATS
Femmes. — 1. Martine Blum. la Chaux-

de-Fonds, cat. J. 93,50 ; 2. Muriel Selz,
Bienne-Romands, cat. S. 100,13 ; 3; Daniè-
le Reinhart , Bienne-Romands, cat. S, 103,57.

-Messieurs. — 1. Emile Zurcher , Malle-
ray, 80,31; 2. J.-Pierre Besson, la Chaux-
de-Fonds, S, 81,02 ; 3. Dominique Mani-
gley, Bienne, S, 82,59 ; 4. Claus Neftel ,
Bienne, S, 83,46 ; 5. Daniel Besson, Tête-
de-Ran, S, 84,15 ; 6. Peter Althaus, Bienne,
S., 84,36 ; 7. André Aegerter, Saint-lmier,
J, 84,95 ; 8. Toni Maurer, Grenchen, S,
85,39 ; 9. Urs Knecht, Bienne, J. 86,85 ;
10. Marco Calderari, Bienne, J. 88,99.

Vainqueur de la marche spéciale. — Lau-
rent Blum, la Chaux-de-Fonds, en 38'18".

La distribution des prix , la descente à
skis aux flambeaux et une soirée mirent
fin à cette première journée.

DIMANCHE
Dimanch e, le beau temps attira un nom-

breux public aux Prés-d'Orvin , pour assister
aux bonds de 30 sauteurs . Urs Schôni ,
de Bierme, ex-membre de l'équipe nationale,
enleva la palme avec des sauts de 40,5
et 41,50 m alors que chez les O.J., Patrie
Besançon , du Locle , avec des sauts , de
29,5 et 30 m est le meilleur. ,

RÉSULTATS
OJ. — Tremplin point critique : 28 m.

1. Patrie Besançon , 183,1 points ; 2. P.-
Alain Pellaton , 169,5 ; 3. Olivier Favre,
157,7 ;  4. Christian Prétôt , 148,7 ;  5. Denis
Wyss, 148,6, tous du Locle.

Juniors et seniors. — Tremplin point
critique : 38 m. 1. Urs Schôni, Bienne,

S, 212,6 ; 2. Michel Robert , la Chaux-
de-Fonds, S, 199,8 ; 3. Serge Wirth, le
Locle , S. 192,5 ; 4. Hans Hostettler , Ru-

schegg, J , 184,3 5. Pierre Vuille , le Lo-
cle, 178,9.

La distribution des prix couronna ces
journées ensoleillées et parfaitement organi-
sées par les Ski-clubs romand et alémani-
que.

I d'intérêt sur les

I obligations de
I caisse BCH
I d'une durée de 5 ans et
I plus; 5%% pour une durée

H de 3 ou 4 ans. Un place-
I ment à moyen terme

H offrant toute sécurité.

Il RUIf¦DHH

I BANQUE DE CRÉDIT
¦ HYPOTHÉCAIRE
I A tous les guichets de la
I SOCIÉTÉ DE
I BANQUE SUISSE
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jgk. Afin de vous présenter nos derniers modèles ^|IpF deprêt-à-porter,en exclusivité de Paris etde ^p
g||g Londres, nous vous convions à nos défilés «Mu

#
du mercredi 3 mars, à 15 h et 20 h 30 >£gll
dans les salons du 1er étage de notre magasin ^?
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Avouez qu'avoir les mains pleines de ¦
Is au moment de faire de la .couture n'a W
lument rien de cocasse. Par bonheur, l'EIna k
évite un tel embarras. Un seul et unique 9

-de-biche - le pied universel Elna - vous T
net d'effectuer presque tous les travaux R
courants. Et il contribue, lui aussi, à ce que W
vous ne soyez plus sur le pied de guerre k
avec la couture. B

Rendez-vous dans un magasin spé- _
cialisé Elna. Vous pourrez y assister-sans B

engagement - à une démonstration du ™
ed-de-biche universel Elna et des divers k
:s de la gamme Elna (dès Fr. 450.-). g

-elnai
marque sans cesse de nouveaux points L

4 Mme M.-Th. Pitteloud ?
i M. L. Simonefti 9

Rue de l'Hôtel-de-Ville 6 - Saint-Honoré 2 - Neuchâtel - Tél. (038) 25 58 93 W

BEAUTY SCHOOL
. Tout l'art du maquillage et des soins de

la peau.

4 laçons de 1 h 30 : Fr. 22,40
le mardi de 19 h à 20 h 30
Adresser renseignements et inscription à :

ÉCOLE CLUB MIGROS
11, rue de l'Hôpital - 2000 Neuchâtel
Tél. 25 83 48

Nom : Prénom :

Rue : c/o :

Localité : Tél. :

s'inscrit pour le cours de Beauty school.

¦

Apprenez maintenant
à taper à
la machine

à écrire
en louant une ma-
chine à raison de
Fr. 25.— par mois,
chez Reymond, Neu-
:hâtel , fbg du Lac 11.

éVBœ f
j'£f

l 'ap éritif naturel:
i pur—on the rocks
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VESTES DE DAIM
Confiez le nettoyage de vos vêtements en daim à
une maison spécialisée qui ne traite que le daim,

et le traite bien 1
RENOVADAIM S. A., Gouttes-d'Or 92 (sous-sol),

Neuchâtel.
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/  Besoin \
[ d'argent? j
I 0 I
I

PEÊT FERSONNEL g
Adressez ce bon à: \

Banque ORCA SA, quai de l'Ile 13, 1211 Genève 11 ¦

I Nom:_ . . 
* Adresse: .

I . _ J
? ORCA, institut spécialisé de _ ?\ _ Jf

.̂  ̂
UNION DE BANQUES SUISSES _fe^V

FtSN V
C'est ici qu'aurait dû
paraître aujourd'hui votre

PETITE ANNONCE
Vous êtes juste assez tôt
pour qu'elle soit demain
dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHÂTEL

 ̂ r

unfH
Bricole tout
pour toute réfection
de vos immeubles.
Maçonnerie, peinture
carrelage.
Tél. 36 13 07.

Le centre
de la couture

au centre
de la ville

BOUTIQUE
JERSEY -TRICOT

Seyon 5 c
Neuchâtel

i Tél. 25 61 91 ,

COUTURE
retouches de tous-
vêtements dames

DAIM-CUIR
Mouton retourné

retouchés, réparés,
etc. par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes retouches
Pitteloud, couture

Temple-Neuf 4
Neuchâtel

Tél. 25 41 23

2-U.o-école ABC
Petite voiture - Parcage facile

J. Rindisbacher Tél. (038) 25 90 59
DOUBLE COMMANDE

Remise de commerce
En date du 1er mars 1971, je remets mon entre-
prise d'installations électriques à Monsieur Jean-
Louis VAUCHER, maître électricien et concession-
naire A du téléphone.
Je remercie ma clientèle de sa fidélité et de
sa confiance et la prie de les reporter sur mon
successeur.

WILLY MATTHEY

Reprise de commerce
Me référant à l'article ci-dessus, J'ai le plaisir
d'Informer mes futurs clients que je reprends l'en-
treprise d'installations électriques et téléphoniques
de Monsieur MATTHEY, lequel restera mon col-
laborateur, dès le 1er mars 1971. Par un travail
soigné et de qualité, j'espère mériter la con-
fiance que je sollicite.

JEAN-LOUIS VAUCHER

Sablons 53, Neuchâtel Tél. (038) 25 71 35

Ŵ m k, Maisoe et plafefc *
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Nouveau: le break Renault 12.
Raison:Traction avant. Freins à disques.

PMsIn Tenue de route. Commodité.
Coffre super-géant. Vitesse de pointe 140.

Vous le regardez. Et vous vous dites: maie étant de 425 kg, 5 personnes peu- BreakRenault12:moteur4cylindres,
Il est rare qu'une «commerciale» soit vent encore emporter 0,9 m3 de bagages 1289 cm1, 60 CV SAE, 140 km/h.
aussi élégante. C'est la première chose et 2 personnes même 1,65 m3 . La surface 4 vitesses synchronisées,
qui vous frappe. Du coup, vous êtes con- de chargement plane est alors de 1,65 m Freins à disques à l'avant. Roues
quis par le break Renault 12. Alors, vous de longueur. indépendantes, suspension à grand
vous installez. Vous découvrez son con- Prenez le volant. Le break Renault 12 débattement. Prix: Fr. 9890.-.
fort, son aménagement raffiné. Vous vous réserve d'autres surprises. Sa puis-
constatez qu'il n'y manque rien de ce qui sance d'accélération, sa tenue de route,
vous avait séduit dans la limousine. Vous son confort. Le break Renault 12 est aussi
découvrez même des avantages supplé- agréable à conduire qu'à regarder. Eprou- 
mentaires. Un espace étonnant, des pos- vez ses qualités «raisonnables», jouissez firBI A 111Tl_ —BEI lin nnlf
sibilités de transport que vous souhaitiez du plaisir de le conduire. Vous pouvez KrlyuEJi ! i|_P!W nPPnK
depuis longtemps: la charge utile maxi- l'essayer chez 300 agents Renault. I ILilli SJ — 11 H B_ li V IlI UUlt

i PRÊTS ^
wk sans caution
|| de Fr. 500.— à 10,000—
|9B M . Formalités simpli-
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Envoyez-moi documentation snns enflaoement

Nom

Rua

Localité

CUISINIER
cherche veuve ou divorcée sans torts dans
la cinquantaine, ayant pension ou restau-
rant, pour le seconder dans son travail.
Ecrire à FN 0496 au bureau du jour-
nal.



La protection civile à Bienne
De notre rédaction de Bienne : A l'oc-
casion de l'exposition sur la protection
civile qui se tient jusqu 'au 4 mars au
deuxième étage du magasin Innovation
à Bienne nous avons demandé au chef
local , M. René Barbezat , de nous don-
ner quelques renseignements sur l'orga-
nisation de ces services chez nous.

STRUCTURE COMMUNALE :

La commune est la principale respon-
sable de la protection civile dans notre
pays. A Bienne, le Conseil municipal ,
le chef local et son état-major, l'office
communal de la protection civile sont
les responsables.

AUTOPROTECTION
L'autoprotection comprend : gardes

d'immeuble ; organisme de Protection
des établissements.

— Organisme local de Protection :
états-majors subordonnés selon plan de
Protection civile de la commune ; service
de renseignement , d'alerte, d'observation
et des liaisons ; sapeurs-pompiers de guer-
re ; service de pionniers ; service de sé-
curité (électricité, gaz, eau et canalisa-
tions) ; service sanitaire ; service de pro-
tectoin A et C ; service d'aide aux
sans-abri ; service de subsistance et d'ap-
provisionnement ; service des transports ;
service du matériel.

BESOINS EN PERSONNEL,
MATÉRIEL ET CONSTRUCTIONS

Pour établir un critère de la situation
à Bienne il faut tenir compte de :

1. situation géographique et topogra-
phique ; situation politique et économi-
que ; situation militaire ; infrastructure
technique ; routes et chemins d'accès ;
développement de la ville.

2. Dangers d'incendie : Vieille Ville ;
concentration industrielle, etc.

3. Dangers d'écroulement : Vieille Vil-
le ; rue de la Gare ; Jurintra, maison-
tour ; ponts et passages sous-voies.

4. Dangers d'inondation : rupture de
barrages ; hautes eaux.

5. Dangers particuliers : CFF ; ponts ¦
centres industriels.

6. Rassemblements de personnes le
jour et la nuit : écoles ; hôpitaux ; ciné-
mas.

Tous ces . éléments donnent la ' basepour l'appréciation de la situation, l'éta-

blissement des plans, l'organisation de
la Protection civile et l'engagement des
moyens.

L'organisation biennoise :
Base : 67,000 habitants ; 10,000 étran-

gers , reste 57,000 ; 10,000 astreints au
service militaire ; reste : 47,000 ; 1/3 reste
Protection civile : environ 14,000 per-
sonnes.

La ville est divisée en : 4 secteurs ;
24 quartiers ; 164 blocs ; 961 gardes
d'immeuble.

L'organe directeur avec les Services
d'alarme, d'observation et liaison exige
un effectif de 15 % ; pompiers de guer-
re 32 % ; service technique 16 % ; ser-
vice sanitaire 22 % ; service A C 2 % ;
sans-abri 11 % ; transports, ravitaille-
ment, matériel 2 %,

Le poste de commandement est situé
dans l'école des Prés Walker. Le PC,
secteur I est à l'école de la Champagne ;
secteur II à Mâche, rue de la Poste ;
secteur III rue de l'Allée.

Il existe 3 postes d'observation : Pa-
villon ; Beaumont ; rue de l'Octroi.

Les pompiers de guerre ont pour tâ-
che : le sauvetage d'êtres humains ; la
lutte antifeu.

Le Service des pionniers : le sauve-
tage des personnes enfermées et enseve-
lies au moyen de matériel lourd ; étale-
ment de constructions menaçant de s'é-
crouler.

Le Service de sécurité a pour tâche :
la prévention de l'extension des dégâts
provoqués par l'endpmmagement ou la
destruction des conduites de gaz, d'eau ,
de l'électricité et des canalisations ; trai-
tement, soins et transport des blessés.

Le Service A C : déterminer et mesurer
le degré de la radio-activité provoquée
par les armes atomiques et la contami-
nation due aux armes chimiques ; bar-
ricader , désinfecter , surveiller.

L'aide aux sans-abri : accueil ; assis-
tance et ravitaillement des personnes donl
le foyer n'est plus habitable.

Le Service de subsistance : assurer la
subsistance de l'organisme local et des
personnes prises en charge par la Pro-
tection civile.

IL MANQUE 9609 PERSONNES
L'organisme local devrait pouvoir

compter sur 14,000 personnes. Jusqu 'à
ce jour, 4391 personnes sont incorpo-
rées dans la Protection civile et 1280
ont été instruites.

COURS D'INSTRUCTION
Les cours d'introduction durent 5 j ours,

tandis que les cours de répétition de-
mandent 2 jours .

MATÉRIEL
Le matériel acheté a une valeur d'en-

viron 1,200,000 fr.

CENTRE D'INSTRUCTION : Le centre
d'instruction est situé à Orpond.

COURS EN 1971 : En 1971, la Pro-
tection civile organise 14 cours, ce qui
remplit 97 jours. 1500 personnes sui-
vront les cours cette année.

EN GUISE DE CONCLUSION

Ce bref exposé en style télégraphique
montre bien qu'il y a encore un gros
effort à fournir à Bienne pour remplir
les conditions requises pour la protec-
tion civile. La protection civile est une
partie inséparable de la défense natio-
nale. Elle renforce l'armée en empêchant
qu 'à l'arrière ne surviennent des désor-
dres, ne naissent des paniques et que
les soldats au front ne défendent finale-
ment plus que les tombes de leurs pro-
ches. Les menaces latentes qui existent
soit à cause des événements naturels,
soit en raison des défaillances humaines
et de la technique ne nous épargneront
pas des catastrophes futures.

En ces graves circonstances, la protec-
tion civile n'est-elle pas toujours prête
à intervenir, toujours disposée à secou-
rir. L'autoprotection est l'affaire de cha-
cun... Chacun doit donc se sentir obligé
de collaborer à l'entraide générale et
engagé à remplir de bon gré la tâche
qui lui incombe dans la protection civile.

Vues partielles de l'exposition consacrée à la protection civile.
(Avipress - Guggisberg)

La brigade < Le Roc
cherche des chefs
et des cheftaines

Depuis quelques années déjà, l'image
classique de l'éclaireur en culottes cour-
tes, s'est effacée au sein de la Brigade
Le Roc pour faire place à une concep-
tion plus moderne et dynamique. Il a
fallu revoir beaucoup de concepts, cer-
tes plus ou moins valables du temps
de nos pères, pour les remplacer par
des notions mieux appropriées à l'évo-
lution de la société. Par exemple, des
structures comme la patrouille, le chef
de patrouille ont été complètement aban-
données. Mais ce n'est pas seulement la
forme qui a été changée, l'esprit égale-
ment. Souvent on a reproché au scou-
tisme d'être paramilitaire, et même s'il
l'a été, actuellement ce n'est plus le cas.

Désormais la branche proprement-dite
éclaireur a été divisée en deux parties,
d'une part les Rangers, qui groupent
les jeunes de 11 à 15 ans, d'autre part
les Pionniers, de 15 à 17 ans. Cette
division n'a pas été le fruit du hasard,
tout avait été préalablement étudié et
pesé, mûrement réfléchi. Il y a quelques
années on avait remarqué que '-.s cen-
tres d'intérêt n'étaient pas les mêmes
de 11 à 17 ans, une séparation s'impo-
sait. Il y a 3 ans que cela a été fait
et les résultats dépassent les espérances.

Seulement, un nouveau système pré-
sente toujours un inconvénient, en l'oc-
curence il demande beaucoup plus de
travail , donc des chefs. En effet, il est
de plus en plus difficile de recruter des
jeunes gens et jeunes filles qui acceptent
de renoncer à une part de leurs loisirs
pour s'occuper de leurs cadets , et cela
bénévolement, naturellement. Et pour-
tant il y a un travail immense et très
intéressant à fournir, les responsabilités
ne manquent pas. Quelles sont les con-
ditions pour devenir vchef ou cheftaine :
avoir 18 ans minimum et beaucoup de
bonne volonté. La tâche consiste à sortir
les enfants de la société abrutissante,
de leur proposer des activités où ils
puissent s'exprimer librement. Peut-on
imaginer plus belle forme de participa-
tion ? D'autre part , au sein des chefs,
toutes les décisions sont prises en com-
mun, il y a une possibilité pour chacun
de s'exprimer et d'imposer ses idées.
Etre chef , c'est une forme d'engagement
qui permet de préparer les adultes de
demain.

Nouveau:
<Le prêt comptant

_ 
¦ .. . - ¦

à 100 francs» sssr
La Banque Rohner vous donne la notre crédit. Sans charger votre Nos prêts sont toujours plus
possibilité de réaliser vos désirs grâce budget vous pouvez déjà avec des avantageux qu'un achat à tempé-
à de petites mensualités. Payez plus remboursements mensuels de Fr. 100.- rament.
facilement votre appareil de télé- disposer des montants suivants: C'est pourquoi:
vision-couleurs, votre installation .— Paiement comptant au lieu de
«stéréo», votre mobilier au moyen de Fr- 2000.- en 23 mensualités financement. — Prêt comptant

Fr. 2500.- en 30 mensualités au lieu d'achat à tempérament.
Fr.3000- en 37 mensualités
Fr. 3500.— en 45 mensualités Coimnn
Fr.4000- en 53 mensualités

;— Je suis intéressé par un
? prêt comptant «50.- francs»
D Prêt comptant «100.- francs»

__ __ _ D prêt comptant «150.— francs»

Urin dlIP FSffermti^f '-' 
Prêt comptant «20°- francs »

¦̂ ^•1 ¦ _pj —1*^ ¦¦̂ ^¦¦¦¦ ^51 (veuillez indiquer au moyen d'une
_== „„„, -—- „ ., — 1 croix le prêt désiré)
f-U 9001 St-Gall, Neugasse 26 8021 Zurich , Strehlgasse 33

Téléphone 071 2339 22 6901 Lugano, Piazza Dante 8 Veuillez m'envoyer sans engagement
M_i 6830 Chiasso, Corso San Gottardo 6b votre documentation:
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Apollo (tél . 2 31 23), à 15 h et 20 h 15 :
Cannabis, j usqu'au 2 mars .

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15, samedi,
dimanche à 15 h et 20 h 15 : Tristana ,
jusqu 'au 4 mars.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h :  Die wunder-
baren Abenteuer des Hauses, jusqu 'au
7 mars.

Lido (tél . 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Tous les vices du monde - Mélodie
sous le sol.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h, mercredi ,
samedi , dimanche à 15 h : Sam Whiskey
le dur - La Vengeance des gladiateurs ,
jusqu 'au 2 mars.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h :
Immer die Verflixten Weiber.

Rex (tél . 2 26 25), à 15 h et 20 h 15 :
Cité de la violence, prolongation.

Roxy (tél. 2 1177), à 15 h et 21 h :
Variation der Liebe, jusqu 'au 28 février.

Scala (tél. 2 26 45), à 15 h et 20 h 15 :
La Fleur du soleil.

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h et 20 h 15 :
Der Hexemôter von Blackmoor.

DIVERTISSEMENTS
Âstoria : 4 lustigen Tiroler Buabn.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir, di-

vertissement musical.
Café-bar Saint-Pauli : Mercredi , vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

City-Center : Vendredi , samedi soir ainsi
que dimanch e après-midi : Dise-Jockey
François Bauder.

Chambord Night-CIub : Le pianiste Patri-
ce Arley.

Domino : Le Sextett Bruno Bianchi. Tous
les soirs attractions internationales.

Fantasio : L'orchestre Jerry-Sebal-Show.
Seefels : Disc-Jockey Ringo, Light-Show.
Hôtel Rotonde : Samedi , dimanche, diver-

tissement musical.
Stadthaus Nidau : Le pianiste Léo Freitag.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les

soirs, ambiance créée par des pianistes
amateurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Paul Cha-
pelle.

EXPOSITIONS
Galerie d'art, Lyss : Walter Simon, jus-

qu 'au 28 mars.
Galerie Lydie Ray, rue Centrale 14 : Expo-

sition permanente.
Galerie Pot-Art : Walter Malfi , jusqu 'au

20 mars.
Galerie 57 : U. Raussmuller , jusqu 'au 27

février.
Médecin de service : tél. . 6 55 66 (police

renseigne) .
Dentiste : Dimanche , tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie de nuit et du dimanche : Phar-

macie Slern, rue des Maréchaux 9, tél.
2 40 05.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, av. de la Gare 36, tél. 2 52 57.
Pharmacie Centrale , Dr J. Jolissaint, rue
de l'Union 16, tél. 2 41 13. Pharmacie
Stern , T. Demény, rue des Maréchaux 9,
tél. 2 40 05.

Les bananes de quàfité
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Si vous désirez qu'une information
passe dans cette page , si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise (M. Adrien Guggisberg,
Haute-Route 53a, tél. (032) 2 17 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les informations
utiles. Discrétion assurée.

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

On sait qu'au début de la saison d'hi-vers, M. Roger Nussbaum, plusieurs foiscnampion suisse de fond des PTT avait
ete chargé par l'association bernoise deschemins pédestres de baliser une piste
de ski pour coureurs de fond entre les
Près d'Orvin et Nods (longueur, 8 km.)
Or, récemment, le responsable de cette
piste, alors qu'il se rendait avec une équi-
pe de postiers sur ce parcours eut la
désagréable surprise de constater que tous
les indicateurs , du départ du téléski des
Pès d'Orvin à la métairie de Prêles, cons-
titués par des plaques de métal surmon-
tant un piquet, avaient disparu. Dès la
métairie de Prêles le balisage n'a pas
été touché. Une enquête est ouverte.

Tristes sportifs
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Adora
taséd-sante

Elle relave à la perfection tout en douceur,
sans laisser la moindre tache et son maniement

est simple. Elle est pratique, élégante et accueille
10 couverts. Adora, le lave-vaisselle
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Nos belles occasions

TV Suisse-France [i
grand écran, boîtier noyer foncé f
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poli, forme moderne, parfait état l\
Prix du catalogue 1475.- f Qft S
cédé à OiF W»" E

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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ERIC MOSER
PLATRER1E ¦ PEINTURE

Rue Emer-de-Vattel 7
Neuchâtel

Tél. (038) 25 54 64

RENÉ SCHENK
Votre fournisseur pour vos

articles de sport
ski - hockey - football

Aiguisage de patins minute
Chavannes 7 et 15 - Tél. 25 44 52

R. MARGOT
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

NEUCHATEL
0 2 lignes 25 66 20 - 25 66 21

Spécialité de VIANDE D'AGNEA U

F. GROSS & FILS
Appareillage - Ferblanterie

Installations sanitaires
Machines à laver « Schultess »
Coq-d'Inde 24 - Tél. 25 20 56

RITZ & C
M E N U I S E R I E
Ê B Ë N I S T E R I E

Neuchâtel
Ecluse Tél. 25 24 41

NETTOYAGES
Villas, appartements , bureaux, etc.

G. ZURCHER
Débarras en tous genres

Trois-Portes 41 Tél. 25 99 36

FRANÇOIS
Tél. 25 99 36 DéménagemBntS

Petits transports
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Une place de

représentant
visitant magasins d'alimentation
et restaurants est à repourvoir.

Faire offres en joignant certificats
ou références , sous chiffres P
20525 N, à Publicitas S.A., 2001
Neuchâtel.
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Pour un essai : Garage Waldherr, Parcs 147, Neuchâtel, tél. (038) 24 19 55. Garage du Stand, le Locle, tél. (039) 31 29 41.

On cherche

sommelière
de brasserie.
Horaire en équi pe : 8 h à 14 h
et de 16 h à 24 heures.
Nourrie , logée. Tél. 31 21 94.

% JNICOLET&Cie
jf q̂K] mOMAQE EN Onos - MIMENTATION
I 2319 LM Ponts-de-Mim!l

aésirent engager

OUVRIER
pour entrée immédiate.
Place stable, semaine de
4 H jours, bonne rémunération
à personne dynamique.

Tél. (039) 37 12 59.

Nous cherchons, pour entrée au
plus tôt,

employé (e) qualifié (e)
rapide et consciencieux (se) pour
travail varié et intéressant. Con-
tact avec la clientèle.
Semaine de 5 jours.
Ambiance agréable.
Faire offres à M. John MATTHYS
agent général, Mutuelle Vaudoise
Accidents, Vaudoise Vie ,
5, rue du Musée, à Neuchâtel.

Il n'est besoin d'aucune formation scolaire
spéciale pour devenir un bon représentant

Nous ferons de vous un

vendeur
; qui réussira

Nous cherchons," pour le canton de Neuchâtel
et le Jura bernois, un monsieur aspirant à
un revenu plus élevé et ayant la volonté
d'y arriver.

Adressez-nous sans engagement le coupon ci-
dessous sous chiffres P 900065 N, à Publi-
citas, Neuchâtel.
Discrétion assurée. Cela en vaut la peine !

Nom Rue et No

Age Prénom

Domicile No de tél.

Hasler
.,'.¦¦ - ' c h e r c h e

pour aider aux travaux de montage et de
câblage dans les centraux de téléphone auto-
matique du groupe de construction de Neu-
châtel, des

aides-monteurs
ainsi que du

personnel auxiliaire
masculin
Instruction par nos soins.

Sens normal des couleurs indispensable.

Les intéressés sont priés de s'adresser par écrit
ou par téléphone à

M. Massât, de la maison HASLER S. A.,
Central téléphone de Neuchâtel,

;: -tél. (038) 25 39 94. .

i 1Annonces Suisses S.A. «ASSA» j
Succursale de Neuchâtel

I 

engage tout de suite
ou pour date à convenir

/jjmj\ employée de bureau
V'Uwy Travail intéressant et varié au sein

»̂»_—  ̂ d'une équipe jeune et dynamique. I-:: - :

I ""
Adresser offres détaillées à la Direction d'Annonces ;
Suisses S.A., « ASSA », 2001 Neuchâtel. j

I

engage

une employée de bureau
habile sténodactylographie, ayant de la mé-

thode et une bonne connaissance du français.

Faire offres ou se présenter à la Direction,

Ecluse 67, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 57 25.

____ 3Çv_

CHANCE REELLE
Menuisier aimant le contact avec la clientèle, et
connaissant la langue allemande, trouverait travail
varié dans entreprise dynamique en qualité de

collaborateur
responsable pour
le service après-vente

Contacts avec architectes et entrepreneurs de toute .'
la Suisse.
Cette place, bien rémunérée, permettra au candidat
de l'avancement et des possibilités d'améliorer ses
connaissances en langue allemande.
C'est bien volontiers que nous donnerons tous ren-
seignements désirés au sujet de ce poste, et
nous prions les intéressés de prendre contact avec
nous en téléphonant au (064) 54 25 25.
RUD. HAEUSERMANN AG. Môbelfrabrik,
5707 Seengen (Aargau) V v

SIBaaaBaBBBBflBHBBBBBHBanBBBBHaBHBBEHBBB&S!¦ ...B
H BVous êtes
B B

! magasinier-vendeur en pièces de rechange s
B B
B a

Vous êtes âgé de 30 ans au moins, et pos- B
sédez une expérience professionnelle de plusieurs _|
années dans la branphe automobile, vous per- B
mettant d'assumer les responsabilités de chef de B
ce département. j.-;

, , B
Vous aimeriez améliorer votre situation, et tra- ,H
vailler dans une entreprise avec représentation de g

, grandes marques , vous offrant des prestations so- m\"
ciales d'avant-garde, et des conditions de tra- ¦';
vail très intéressant. Semaine de 5 jours, etc. J
Veuillez adresser offres écrites à FL 467 au bureau n
du journal. ' ¦¦

B B
B a¦aBHBHBBBBBaBBBBBBBBBBBHHBaaBfflHHBBBBHaa

Chocolats Villars S.A.
Nous offrons un emploi de

vendeuse
à temps partiel

à dame dynamique et de confiance.

Nos conditions assurent un revenu menseul inté-
ressant et régulier dans une ambiance de travail
très agréable.

Téléphoner au (038) 24 39 88 ou écrire à Mme
imhof , rue de l'Hôpital 6, Neuchâtel.

Aimeriez-vous un poste à responsa-
bilités dans le secrétariat de ventes
d'une entreprise moderne et impor-
tante de la branche sanitaire ?

Nous cherchons

une secrétaire
pour notre direction suisse de ventes
qui sera principalement chargée de
la correspondance de ventes française
et allemande avec nos clients et nos
collaborateurs en Suisse. De plus, elle
devra surveiller les actions de pro-
pagande, coopérer à l'organisation de
cours et d'expositions et tenir les
fichiers.

Nous désirons trouver pour ce poste
important une personne ayant une
bonne formation commerciale, con-
naissant parfaitement le français et
l'allemand. Il va sans dire qu'elle
devra aussi avoir du tact et du sa-
voir-faire dans le contact avec la
clientèle et les collaborateurs.

Les personnes intéressées aimant tra-
vailler dans une entreprise moderne
et appréciant une ambiance de tra-
vail agréable et une bonne collabo-
ration sont priées de soumettre leurs
offres ou de nous téléphoner.

^_________^ 
\

Utultnl l®-^ GERBER & Cie
Fabrique d'armatures et d'appareils
8640 Rapperswil

I 1 Tél. (055) 2 03 44, M. J. Inauen

IMH i ffijjftj j
Nous cherchons, pour l'atelier de galvanoplastie de
notre fabrication de cadrans,

un contremaître
Le titulaire devrait avoir de l'expérience des trai-
tements galvaniques.
Si vous vous intéressez à ce poste de travail
varié et que vous vous sentez capable de secon-
der le chef d'atelier, de diriger et de surveiller
du personnel, nous vous invitons à prendre con-
tact sans tarder avec notre service du personnel.

Métallique S.A., 20, rue de l'Hôpital, 2501 Bienne,
tél. (032) 3 03 03.

maison mondialement réputée pour ses
machines textiles et ses machines-outils,

".",."" produits de haute technicité, cherche
pour son département machines textiles

ingénieur de vente
(mécanicien)

(diplômé EPF ou technicien ETS)
à qui seront confiées des missions im-
portantes, sur un plan mondial.

Nous demandons un minimum d'expé- ; ,
rience de 3 années dans l'industrie des
machines , de préférence dans la vente,
et de très bonnes connaissances des
langues.

>

Nous prions les ingénieurs de nationalité
suisse que cette offre intéresse de nous
écrire en joignant les documents d'usa-

"- ge, ou de prendre un premier contact
avec nous par téléphone.

Edouard Dubied & Cie, S.A. Direction
'¦¦ ¦> '-- du perspnnel, rue du Musée 1,

2001 Neuchâtel, tél. (038) 25 75 22.

BUREAUX DE NEUCHÂTEL



Affaire Soljénitsyne, procès de l'écrivain Amalrik, procès du ma-
thématicien Pimenov. L'URSS que je retrouve en ce début d'année
1971, après dix-huit mois d'absence, prend l'habitude d'une certaine
contestation.

Depuis cinquante ans, rien de fâcheux ne remontait à la surface. La
presse, les discours, les propos même des simples citoyens soviéti-
que nous offraient l'image d'une société lisse, harmonieuse, sans pro-
blème. Certes, un procès, une « purge », un complot faisaient explo-
sion de temps à autre. C'était la pierre qui tombe dans un lac. Elle
éclabousse, ride un instant le beau miroir. Puis plus rien, la surface
se reforme, aussi lisse, aussi calme.

Aujourd'hui, la surface s'est brouillée et les mécontents parlent
plus haut, même si cela risque de leur coûter cher. Les pétitions,
les lettres ouvertes circulent de façon à peine clandestine. Il y a
douze ans, Pasternak, lorsque le prix Nobel de littérature lui fut
décerné, fut accablé sous une énorme campagne d'injures mobili-
sant la totalité des moyens d'expression du pays. Aujourd'hui, pen-
dant des semaines, le pouvoir hésite à s'en prendre trop violemment
à Soljénitsyne, lui aussi «nobelisé », lui aussi au plus mal avec la litté-
rature officielle. La campagne contre lui se traîne, hésitante et molle.
Les temps sont changés.

Une certaine
&\ contestation

Pendant que les intellectuels s'essayent
à fronder, le peuple découvre, lui aussi,
l'inconfort moral.

L'inconfort matériel, lui, est en régres-
sion. Lorsque je découvris Moscou, il
y a dix ans, , je fus épouvanté par le
nombre de familles qui s'entassaient
dans des sous-sols insalubres, véritables
caves. Beaucoup sont recasées aujour-
d'hui dans des logements neufs, plus
proches à vrai dire de ce que nous
appelons « studio » que de l'appartement
proprement dit , mais pourvus de tous
les attributs du confort moderne, de
l'eau chaude au vide-ordures.

Moscou se transforme si vite qu'il
m'arrive de chercher mon chemin dans
les quartiers que je connais le mieux,
dans celui même où j'avais mon domi-
cile il y a moins de deux ans. Certes,
cette frénésie de construction — et
aussi, au préalable, de destruction —
donne souvent des résultats esthétiques
discutables. Du moins témoigne-t-elle
que, désormais, «vivre mieux» se con-
jugue au présent et non plus au futur.
Mais vivre mieux, est-ce si facile ?

«Voyez-vous, me dit Volodia , nous
avons trop d'argent. »

J'ai un haut-le-corps. Volodia est
« collaborateur scientifique », comme on
dit ici, auprès d'un grand organisme de
planification, ce qui est une bonne pla-
ce. Pourtant, ses souliers sont fendillés,
ses pantalons font des bosses aux ge-
noux. Juste à côté de nous, devant un
magasin de vêtements, s'étire une inter-
minable^ queue. Sansr doute a-t-on signa-
lé l'arrivage d'un lot de chemises en
nylon, venues d'Allemagne de l'Est ou
des pardessus tchécoslovaques. Dès six
heures du matin , des femmes, âgées
pour la plupart — les patientes, les
increvables grands-mères soviétiques —
ont pris la file devant la porte qui
n'ouvrira qu'à onze heures.

Trop d'argent vraiment ? Alors, ces
vieilles en fichus gris, aux manteaux
déformés, usés jusqu'à la trame ? Trop
d'argent ? Quand une paire de chaussu-
res .pour femme coûte le tiers, voire
la moitié, du salaire moyen mensuel ?

Que faire de vos roubles ?
« Oui, trop d'argent, insiste Volodia.

Trop d'argent puisque avec nos roubles,
nous ne pouvons rien acheter. Naguère,
c'était la pénurie. On se contentait de
survivre. Maintenant, vaille que vaille,
nous sommes assurés de manger à notre
faim. Mais, du coup, nous voudrions
aussi manger de bonnes choses. Nous
voudrions être bien vêtus, bien meublés.
Bref , nous cherchons ces mille riens
qui embellissent l'existence. Et cela ,
nous ne le trouvons pas dans nos ma-
gasins, ou en quantités si minimes, qu 'il
faut être à la retraite, comme ces
vieilles, et pouvoir faire la queue une
journée durant. Alors les maigres rou-

bles que nous avons en excédent s'en-
tassent dans les tiroirs. Et lorsque nous
les avons réunis en quantité suffisante,
ils vont au marché noir. »

Il désigne d'un geste large la queue
qui serpente devant nous.

«D'ailleurs, vous savez bien que ces
bonnes grands-mères ne sont pas tou-
tes venues ici pour vêtir leur famille.
Beaucoup d'entre elles revendront leur
achat avec un confortable bénéfice, cer-
taines ne se donneront même pas la
peine d'aller jusqu'au comptoir. Elles
céderont, à l'angle de la rue, leur ticket
de caisse (ici, on, paye à la caisse
avant d'aller prendre ' le produU).
Ainsi se- perpétue et se développe un
esprit de combine qui paralyse les ini-
tiatives honnêtes et freine le développe-
ment économique. »

Que faire pour « éponger » ces rou-
bles excédentaires ? Augmenter les prix ,
bien sûr. Effectivement, dans les maga;
sins d'Etat, les étiquettes ont fait quel-
ques bonds sous les boîtes de conser-
ves ou sous les bouteilles de vodka. Ces
augmentations restent prudentes, car le
peuple murmure — d'autant plus que les
salaires ne. varient guère.

En revanche, il existe des ponctions
fiscales aussi imprévues que fantastiques.
Par exemple, un Soviétique qui se rend
en Suisse doit obtenir de son gouver-
nement un visa de sortie. Le prix de
ce visa était jusqu'à présent de 40 roubles.
Il vient sans préavis d'être porté à 400
roubles-. (2200 francs) soit près de qua-
tre mois du salaire moyen. Il est vrai
que les privilégiés autorisés à se rendre
à l'étranger sont rarissimes, et qu 'ils
appartiennent aux couches aisées de la
société. Qu'ils paient !

Mais le piéton paie aussi. Si vous
êtes surpris à traverser hors des clous,
le milicien , fort de l'autorité nouvelle
que lui confère lel bel uniforme gris
clair qui vient de remplacer les ancien-
nes vareuses bleu marine, peut infliger
une amende transactionnelle de 30 rou-
bles, à percevoir sur place. Trente rou-
bles, cela représente la moitié du sa-
laire minimum garanti mensuel...

Le vrai remède a l ' inflation latente ,
occulte, serait évidemment de Jancer sur
le marché des produits nouveaux et
attractifs. C'est ce que précisément l'éco-
nomie soviéti que n'arrive pas à faire.
Si, pardon , il y a l'automobile — l'une
des grandes pensées de l'actuel plan
quinquennal.

L'ère glorieuse
de l'automobile

Jusqu 'à présent, la voiture représente
pour le simple citoyen soviétique un
bien inaccessible. Son prix d'achat équi-
vaut à plusieurs années de salaires. Et
d'ailleurs , il faut s'inscrire dans des lis-

tes d'attente pendant des années, souvent
sans résultat. C'est pourquoi la plupart
des automobiles qu'on rencontre à Mos-
cou sont des véhicules administratifs
qui portent une immatriculation des
domaines.

Cela devrait changer, maintenant que
va entrer en service la grande usine
édifiée par Fiat sur la Volga, mainte-
nant que les usines Moskvitch , rénovées
avec l'aide de Renault , vont augmenter
leur production.

A vrai dire, nul ne sait comment se
fera ce passage à l'ère glorieuse de
l'automobile, car l'infrastructure est fort
insuffisante : peu de routes, pas de gara-
ges, pas de service après-vente, très peu
de 'pompes à essence. Et... pas d'anti-
gel, alors qu 'il fait moins quarante en
hiver. Les nouvelles voitures pourront-
elles rouler ?

Du moins d'énormes paquets de rou-
bles s'àpprêtent-ils à quitter les Sberkassi-
— les Caisses d'épargne.

Et après ?
Hier, l'on se serrait la ceinture en

bâtissant les lendemains qui chantent.
Aujourd'hui, l'on sait que l'avenir ra-
dieux n'est pas pour demain. Le temps
des épopées est révolu : la vie redevient
quotidienne.

Alors, les satisfactions matérielles —
encore bien précaires — offertes à la
population , compensent-elles la baisse
de potentiel moral ?

> Cette URSS de ce début , de 1971 me
paraît souffrir un peu de vague à I
l'âme. Elle souffre de cet avenir toujours
promis, toujours reculé. Et, déjà, elle
.a la nostalgie de son jeune passé.

La résurrection de Staline
Staline en 1971, c'est Napoléon en

1830 pour les Français. Il reste la lé-
gende et l'on oublie les morts.

Il y a quelques mois, on achevait,
à Yalta, de tourner les extérieurs, du
film « Libération ». Un acteur géorgien
très ressemblant, il faut le dire, et par-
faitement grimé y incarne Staline pen-
dant la fameuse conférence de 1945. La
foule s'assembla sur le passage de sa
voiture (on avait ressorti de son garage
l' authentique limousine du père des peu-
ples), le suivit sur les lieux du tourna-
ge et l'acclama longuement, chaleureuse-
ment. Il fallut doter l'acteur d'une es-
corte de police pour le protéger de
l'enthousiasme populaire et, surtout , le
prier de ne pas quitter l'hôtel en dehors
des heures de travail pour éviter les
rassemblements.

Khrouchtchev est presque oublié des
Russes. Seuls, les intellectuels se sou-,
viennent du jovial et tonitruant Nikita,
grâce auquel ils ont respiré plus libre-
ment pendant quelques années. Pour
l'homme de la rue, en revanche,
Khrouchtchev est un petit gros qui se
tenait mal en public, allant jusqu 'à ta-
per sur la table avec sa chaussure. Bref,

L'Académie des sciences à Moscou. Les savants sont les enfants chéris du régime.

Staline : grandeur et nostalgie La voiture, un bien jusqu'à présent inaccessible

il n'a pas laissé un souvenir impérissa-
ble. Et c'est en cela que la publication
de ses « Souvenirs » à l'étranger, n'ap-
paraît pas, a priori , comme bien gênante
pour les dirigeants actuels.

La nostalgie de la grandeur
Staline, lui , est toujours debout. Le

premier chauffeur de taxi venu, la lif-
tière de l'hôtel, les deux ouvriers un
peu éméchés que je rencontre dans un
« Parc de culture », entonnent sans se
faire prier une litanie de louanges :

«Du temps de Staline, les prix n'aug-
mentaient pas; il leur arrivait même de
diminuer. Du temps de Staline, les fonc-
tionnaires étaient honnêtes. Du temps
de Staline, on travaillait consciencieuse-
ment dans les usines au lieu de s'y
tourner les pouces comme aujourd'hui. »

J'ai envie de crier : holà ! Bien sûr,
il y eut sous Staline des baisses de prix
autoritaires, mais mes interlocuteurs
ont-ils vraiment oublié que, la semaine
suivante, les ouvriers étaient solennelle-
ment conviés à « réviser » leurs salai-
res ? — également en baisse bien sûr.
Ont-ils oublié que les kolkhoziens
mouraient littéralement de faim ? Alors
que, dans certaines régions, ils dissimu-
lent aujourd'hui dans leurs isbas des
chaussettes pleines de roubles. Ont-
ils oublié que dans les villes, on s'en-
tassait à dix dans une pièce ? Ont-ils
oublié les camps pleins de millions de
déportés ? Les camps où l'on entrait
pour un oui, 'pour un non , où l'on res-
tait des années et d'où l'on ne sortait
pas toujours.

Non , ils n'ont pas perdu la mémoire
à ce point. Mais ces souvenirs incom-
modes sont dominés par des images de
grandeur, d'héroïsme et d'enthousias-
me — fût-il forcé. Comptez aussi avec
la nostalgie de l'ordre, naturelle chez
ce peuple au puissant génie anarchique.
Staline, ce Géorgien qui p a r l a i t
russe avec un accent rappelant approxi-
mativement celui de la famille Hernan-
dez, sut imposer aux Russes un ordre
lourd , implacable mais efficace. Ils lui
en savent gré.

Bien sûr, individuellement , aucun de
mes interlocuteurs n'accepterait de reve-
nir à ce temps-là. Ce serait trop dur.
Mais ils en gardent une sorte de nos-
talgie sentimentale.

Il n'est pas étonnant qu 'à ce renou-
veau du stalinisme corresponde un re-
gain de rigueur pénale et policière. Y
compris pour les délits de droit com-
mun.

Les rigueurs du code
La petite institutrice se laisse embras-

ser éperdument par le garçon. Elle l'a
rencontré il y a une semaine sur le
quai de la gare de Kiev, où elle atten-
dait sa mère. Il l'a invitée à dîner au
restaurant « Ukraine ». Ils ont beaucoup
bu , à la russe, comme on le fait dans
les interminables repas encore ralentis
par la nonchalance des garçons. Du
Champagne de Crimée, du cognac de
Géorgie, des vins. La petite institutrice
qui ne sort jamais et qui ne flirte guère
a la tête tournée par tous les alcools
et par les yeux bleus du garçon. Au
sortir du restaurant, elle se laisse en-
traîner au fond d'une cour. Les mains
de son compagnon se font plus préci-
ses, plus insistantes...

Catastrophe, un milicien ! Devant cet
ange de la pudeur , le séducteur s'envole.
La.jeune fille est traînée au poste. Quel-
ques jours plus tard , on lui communi-
que son chef d 'inculpation. 11 « vaut »
quatre ans de détention.

Une fermeté
pleine d'incertitude

Quatre ans pour s'être laissé serrer
de trop près par un garçon , c'est bien
cher. Surtout quand on sait qu 'en réa-
lité , les mœurs de la jeunesse sont
aujourd 'hui , en URSS, de la plus ai-
mable liberté. Mais les codes des diver-
ses Républiques soviétiques sont coutu-
miers de ces outrances : le propriétaire
d'une automobile en mauvais état mé-
canique peut se voir infliger cinq ans
de prison ¦—¦ même s'il n 'a pas encore
provoqué d'accident.

Tout ceci pour exp liquer que les ri-
gueurs staliniennes, main tenan t  embellies
par le recul du temps , ne paraissent
pas si révol tantes. Même lorsqu 'elles
sont vues de Moscou. Et à plus forte
raison si l'on habite quelque lointaine
province d'Asie centrale. Car l'immense
URSS, peuplée de cent peuples divers ,
est toujours menacée par les forces cen-

trifuges. Alors, quand les Russes voient
certains Ouzbeks, mieux traités qu 'eux-
mêmes (Tachkent est l'une des villes les
mieux construites et les plus prospères de
l'Union) fronder le pouvoir central ,
comment ne - regretteraient-ils pas le
temps où la lourde main du Guide
étouffait tous ces murmures ?

Le pouvoir actuel est-il , selon la vieil-
le formule , trop faible pour ce qu'il a
de fort ? Trop incertain pour ce qu 'il
a de ferme ? Disposant d'une police po-
litique d'une formidable efficacité , de
la plus puissante armée du monde, est-
il capable de mettre de tels outils au
service d'une politique cohérente et bien
déterminée ? C'est au fond le problème
qui tourmente, obscurément, tous les
Soviétiques qui vont applaudir Staline
au cinéma.

Chez les savants sibériens
D'un coup d'aile, l'Ilyouchine m'a

transporté de Moscou à Novosibirsk.
Trois mille kilomètres, quatre fuseaux
horaire. Autant dire la grande banlieue
à l'échelle de ce pays démesuré où l'on
prend l'avion pour un oui, pour un non.
Si je voulais parcourir toute l'URSS
d'ouest en est, la distance serait plus
que triple.

Au cœur d'une plaine marécageuse
que le gel recouvre, six mois par an,

Soljénitsyne est immensément
populaire

d'une croûte blanchâtre , Novosibirsk n 'a
pas très bonne apparence. Une grande
cité, certes : plus d'un million d'habi-
tants. Mais rude, austère et pauvre dans
ses fumées d'usines et parmi ses fau-
bourgs d'isbas en planches.

Je vous propose donc d'aller quelques
kilomètres plus loin , à Akademgorodok.
Là, changement à vue : Akademgorodok
est l'un des endroits du monde où l'on
a instantanément envie de se fixer.

Le décor, c'est la Taïga, la grande
forêt sibérienne. Des immeubles aux
couleurs nettes sont disséminés parmi
les bouleaux et les sapins. Des dizai-
nes d'écureuils sautillent sur la neige et
grimpent familièrement aux balcons
pour rendre visite aux locataires.

Il faut le savoir pour le croire : Aka-
demgorodok compte aujourd'hui cin-
quante mille habitants. Si la vieil-
le boutade « construire la ville à la
campagne » eut jamais un commence-
ment d'application , c'est bien ici , où les
respectables membres de l'Académie des
sciences vont à leur laboratoire à skis.

Les enfants chéris
du régime...

Car les uniques activités d'Akadem-
gorodok sont l'enseignement et la re-
cherche. Cette ville est construite par
et pour les savants , c'est-à-dire pour
cette classe privilégiée que toute l 'Union
soviéti que, à commencer par le pou-
voir , entoure d'égards.

Cela se sent dès le hall d'accueil de
la « Maison du Savant » où ont lieu
réceptions, conférences et congrès. Au
lieu du traditionnel Lénine en plâtre
trône' à la place d'honneur une sculp-
ture en bois de belle venue. Moderne,
non figurative même, ou si peu... Bref ,
l'abomination de la désolation , presque
une provocation. Mais les chercheurs
d'Akademgorodok peuvent se permettre
cela. De même que le professeur Sobo^lev — belle figure en lame de cou-
teau , yeux bleus pleins d'humour et de
génie — peut se permettre de juger
Soljénitsyne sans hargne. Quand on est

un mathématicien de renommée mondiale ,
membre de l'Académie des sciences de
l'URSS, membre correspondant de l'Ins-
titut de France, on conserve un mini-
mum de franc-parler.

Certes, pour l'exemple; les autorités
'ont bien emprisonné il y a quel ques
semaines l'animateur d'un club local
qui recevait trop de peintres « déca-
dents » et de chanteurs ¦ contestataires".
Mais -il faut constater que , dans le res-
serrement idéologique général , les hom-
mes de science bénéficient de quelques
tolérances. Le grand physicien Sakharov,
à qui l'on attribue, non sans quelques
raisons, la paternité d'un manifeste per-
cutant, est toujours en liberté. Le géné-
ticien Medvedev, lui, avait été enfermé
dans un « asile psychiatrique spécial »
— nouvelle . forme de prison à l'usage
de ceux qui pensent mal. Mais la pro-
testation de ses pairs fut si énergique
qu 'on l'en fit sortir au bout d'une
semaine.

... et les enfants terribles
Les hommes de lettres n'ont pas cette

chance. Parce qu 'ils sont moins indis-
pensables, on leur permet moins d'écarts
qu 'aux hommes de science. Il suffit
pour s'en convaincre de feuilleter une
collection de la revue Novy Mir et de
comparer un numéro du Hébut des an-
nées soixante avec un numéro récent.
Dans le premier cas, c'est un feu d'ar-
tifice de textes intéressants, de talents
déjà consacrés ou se révélant brusque-
ment. Aujourd'hui , Novy Mir, d'ailleurs
privé de son rédacteus en chef , Tvar-
dovski , ne publie plus que de solen-
nelles fadaises. La jeu ne littérature est
mise au pas.

Sur les lettres comme sur les arts,
le K.G.B. — la police politique —fait
sentir tout son pouvoir , qui est immen-
se Mais si l'efficacité technique de cette
institution donne le vertige, sa démar-
che paraît quelquefois incertaine. Les
ordres supérieurs reflètent des inten-
tions si subtiles que l'on s'y perd un
peu.

Par exemple, l'écrivain Youli Daniel
sort de son camp, après cinq ans de
déportation. Sur-le-champ, et par voie
d'autorité , il reçoit l'ordre d'accorder
une interview au magazine ouest-alle-
mand Stem. Pourquoi Daniel, écrivain
révolté par excellence ? Et pourquoi
Stem ? Peut-être parce que, Willy Brandt
ayant signé un traité avec l'URSS, il
importe de faire une opération de rela-
tions publiques avec la presse allemenade.
Subtilités , subtilités...

Prenez le cas d'André Amalrik. Ce
jeune historien a écrit des textes vio-
lemment critiques — c'est le moins
qu 'on en puisse dire — à l'égard du
régime. II les a fait passer clandestine-
ment à l'étranger où ils sont abondam-
ment publiés. Tout cela tombe sous le
coup des lois soviétiques. Pourtant
Amalrik , victime d'ennuis sans nombre ,
dix fois réduit au chômage , cent fois
inquiété , est encore libre. Brusquement ,
on l'arrête. Pour écrits antisoviétiques ?
Pour leur publication à l'étranger ? Non;
parce que certains de ses textes manus-
crits ont été obscurément répandus
dans la région de Sverdlovsk , dans
l'Oural. Avantage : Sverdlovsk étant une
ville interdite aux étrangers, la presse
internationale sera tenue à l'écart de ce
procès. Subtilités...

Ainsi cette littérature de contestation ,
apparemment réduite au silence, ne ces-
se-t-elle de se faire entendre. Affaires
d'intellectuels , me direz-vous ? Certes, et
il est vrai que le bon peuple ne considère
pas ces intellectuels sans quelque mé-
fiance : ils portent de grandes barbes
mal peignées ou des noms sémites —
au lieu de s'appeler Ivanov comme toul
le monde. Ils fréquentent des lieux sus-
pects, comme les églises et les camps
d'internement. Ils professent des opi-
nions peu patriotiques, affirmant qu'un
ministre tchécoslovaque ne doit pas for-
cément être aux ordres du Kremlin
(« Après tout , c'est nous qui les avom
libérés , ces Tchèques , non ? »). Bref des
gens pas toujours fréquentables pour un
honnête Soviétique moyen.

Mais, si Soljénitsyne se tire sans
dommage des mésaventures que lui s
values l'attribution du Prix Nobel , il v
aura plus d'un soupir de satisfaction
plus d'un sourire contenu. Car cet écri-
vain qui a été si peu publié en URSS
— et qui ne l'est plus depuis des an-
nées — est immensément populaire. Je
pense même qu 'il y aura des million ;
de soupirs et de sourires. Dans les uni-
versités, dans les laboratoires , dans le;
ateliers , dans les usines, dans le;
champs. Et jusque dans les bureaux di
Kremlin.

Georges BORTOLI
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Les quatre clubs alémaniques sont éliminés
Les quarts de finale de la coupe ont donné lieu à un véritable passage à tabac

Un véritable passage a tabac... Zurich ,
le détenteur de la coupe : éliminé ; Grass-
hoppers , qui détient le record des victoi-
res et qui , de surcroît , est en tète du clas-
sement du championnat : élimine ; Bâle, le
champion : éliminé par une équipe de li-
gue B.

SENSATION
II n'y aura pas de club de Suisse aléma-

nique en demi-finale. Il aurait pu y en av
(rois. La coupe n'a pas été tendre, elle
n'a pas fait de sentiment.

La sensation, c'est évidemment la défaite
de Bâle à Mcndrisio. La semaine dernière,
Benthaus faisait remarquer que la coupe
a ses caprices et qu'on ne pouvait jurer de
rien ; il savait que le terrain de Mcndrisio
était beaucoup plus étroit que celui de
Saint-Jacques et il pensait que ce facteur
compliquerait peut-cte la tache de son équi-
pe. Mais, on sentait cependant qu'il était
confiant. Même les dirigeants de Mendrisio-
star ne croyaient guère en la possibilité d'un
succès puisqu'ils étaient disposés à échan-
ger leurs avantages sportifs contre l'affai-
re financière que représentait pour eux un
accord avec Bâle.

En refusant l'arrangement prévu , la fédé-
ration leur a donc doublement rendu ser-
vice.

JAMAIS EN POSITION
On ne va pas faire à Mendrisiostar le

reproche d'avoir érigé une muraille devant
son but. Il était pour ça. Dans ces circons-
tances, les petits jouent comme ils peuvent .
C'est Bâle qui a failli : 0-0, on peut ad-
mettre qu'il a été indisposé par les cir-
constances. Mais Mendrisiostar lui a passé
deux buts. D'ailleurs, Odermatt était assez
franc, dimanche, pour reconnaître que Bâle
n'avait pratiquement jamais été en position
de marquer et que ni Hauser, ni Wenger,
ni Balmer n'avaient fait mine de tirer.

Au Landhof , contre le dernier survivant
de la première ligue, Lausanne a presque su
bi le même sort ; il s'en est finalement tiré
à son profit avec des sueurs froides et
avec la perspective de faire mieux, la pro-
chaine fois, contre Servettc.

ON N'IMAGINAIT PAS...
L'étraugeté de ces quarts de finale rési-

de dans le fait que les équipes qui parais -
saient avoir la tâche la plus facile ont sué

sang et eau. Personne n imaginait que Lau-
sanne éprouverait tant de difficultés au
Landhof. On ne pensait pas, non plus , que
Bâle se ferait battre à Mcndrisio. Pour ma
part, j'avoue humblement que je considé-
rais Lausanne et Bâle qualifiés pour les
demi-finales depuis le mois de décembre.

AU LETZIGROUND AUSSI
Entre Zurich et Servettc, on était plu-

tôt pour le ballottage avec, toutefois , un
certain penchant pour Zurich parce
que le match avait lieu au Letziground :
là encore, la coupe a tranché contre la
logique et elle a accorde sa pré férence
à une équipe qui , eu championnat , ne sait
bientôt plus ce qu'est la victoire. Cette
année, Zurich n'aura donc même plus la
coupe comme bouée de sauvetage.

Pour Grasshoppcrs, à Lugano, c'était une
question de forme. Le pronostic n'était pas
aise. Les deux équipes paraissaient vraiment
très proches l'une de l'autre. Lugano avait
son public, mais ce public est versatile :
il veut être enthousiasmé sinon il est déçu
et il devient hostile.

Lugano a su conquérir son public et il

a réussi une performance encourageante
avant sou déplacement à Bâle, pour le
compte du championnat .

Il n'y a plus d'équipe alémanique. Ce-
pendant , le sort a veillé à ce qu'il y ait au
moins une finale Suisse romande — Tcs-
sin. Les grands de Suisse alémanique vont ,
désormais, se concentrer sur le champion-
nat : c'est tout ce qui leur reste.

Guy CURDY

Les demi-finales
Le tirage au sort des demi-

finales de la coupe suisse a donné
les résultats suivants :

Mendrisiostar - Lugano
Servette - Lausanne
Ces demi-finales seront jouées

le 21 mars.

GRACE A LUI. — L'Allemand Dcerfel, qui vient de laisser Kuhn et Munch
sur place, a joué un rôle prépondérant dans le succès servettien.

(A.S.L.)

Nyon et SSïirreîiHSt menacés
Une reprise d'activité fertile en émotions en première ligue

de Berne , Langenlhal , Rarogne et Mi-
nerva. Chacun a quatre longueurs de
retard sur Nyon , une sur Meyrin . Peut-
on déjà placer ce quatuor dans de la
naphtalin e ? Non. L'un ou l'autre de
ses membres est à même de pe rturber
les meilleurs. Nous pensons p lus spécia-
lement à Bern e et Langenthal. Il est
vrai que Bern e a perdu sur son terrain ,
face à... Langenthal , qui revient en f o r-
ce. Rarogne restera dangereux par ses
coups de boutoir. Il  l'a prouvé en allant
cueillir un point à Berthoud . Et Mi-
ncry a ? Trop inconstant pour qu 'on le
prenne au sérieux. Il se réveille lorsque
sa situation devient périlleuse. C'était
le cas avant la venue de Thoune. Il
a donc gagné.

PROGRAMME F R A C A S S A N T
A l'arrière, le fossé commence à se

creuser. Audax , Thoune et Yverdon sont
à dix points, Salquenen à huit. La relé-
gation s'en prendra à deux d' entre eux,
à moins que l'on assiste à un de
ces retours de manivelle spectaculaires.
Mais nous en cloutons.

Fra cassant programme, dimanche pro-
chain, avec deux rencontres au som-
met : Chênois - Durrenast, Nyon - Ber-
thoud. Sera-ce l'occasion pour les deux
Romands de distancer les Bernois ? Con-
cernant les derniers classés, l'attention
se portera sur Thoune - Audax. Sa l-
quenen ne doit pas espérer beaucoup
dans son déplacement à Langenthal.
Quant à Yverdon , il a la perspective
d' empocher deux points contre Berne.
Reste Rarogne - Minerva : la passion
pour l'une ou l'autre des extrémités du
classement ne sera pas présente.

R. Pc.

Greiehoppers trop tôt satisfait de lui-même
LUGANO - GRASSHOPPERS 2-1 (0-0),
MARQUEURS : Ohlhauser 46me; Luttrop *

(penalty) 77me ; Brenna, 79mè.
LUGANO : Prosperi ; Boffi , Pullica , Co-

duri , Berset ; Signorelli , Luttrop ; Blaettler ,
Bernasconi, Brenna , Arrigoni. Entraîneur :
Sing.

GRASSHOPPERS : Deck ; Staudenmann ,
Ruegg, Citherlet , Mocellin ; « Biggi » Meyer ,
Grœbli ; Ohlhauser , Peter Meyer , Grahn ,
Schnceberger. Entraîneur : Hussy.

ARBITRE : M. Wieland, de Granges.
NOTES : Stade du Cornaredo. Terrain

mou, temps ensoleillé , vent frais. 9000
spectateurs. A la 58me minute , avertisse-
ment à Brenna pour réclamation. A la

61 me minute , Berset , soutirant , cède sa
place à Roth. A la 77me minute , Ohlhau-
ser touche la balle du bras : le penalty
est transformé par Luttrop. Citherlet , qui
réclame, est averti par l'arbitre. Coups de
coin : 7-6 (3-4).

DU PANACHE
Match de bonne qualité et, si l'on con-

sidère l'importance de l'enjeu, il est d'une
correction exemplaire. Lugano a gagné avec
panache et Grasshoppers a perdu sans
pour autant démériter. Dès l'avantage ac-
quis, les Zuricois ralentirent leur rythme.
Ils cherchèrent à monopoliser la balle.
Bonne tactique, qui faillit bien réussir. Seu-

lement, c'était compter sans la foi et le
moral des Luganais.

Ces derniers travaillèrent d'arrache-pied.
Ils envahirent le camp de l'adversaire. Plu-
sieurs situations confuses se déroulèrent
devant le gardien Deck. Une première faute
de main ne fut pas sanctionnée par l'arbi-
tre, mais elle fut suivie d'une seconde que
le directeur du jeu désigna sans hésiter,
cette fois. Quand, deux minutes plus tard,
Brenna donna, d'un beau coup de tête,
l'avantage à son équipe, ce fut le délire
dans les rangs des spectateurs.

UN BON GRASSHOPPERS
Grasshoppers eut une magnifique réac-

tion , en vain. La victoire était trop précieu-
se. Elle avait été acquise trop péniblement
pour que les Luganais la laissent échap-
per. Sans que le succès de Lugano soit
immérité, un match nul eût mieux reflété
la prestation des deux équipes, Grasshop-
pers étant une formation bien soudée. Les
Zuricois sont techniquement et physique-
ment au point. Quant aux Tessinois, grands
travailleurs, solides et moralement en bon-
ne santé, ils montrèrent des lacunes dans
le jeu collectif.

D. CASTIONI

Les Jurassiens
sont repartis sur le bon pied

groupe central

Déjà tronquée pour permettre à Breite
tle rencontrer Lausanne en coupe de Suis-
se, la première journée du groupe central
a encore élé amputée de la confrontalion
Le Locle - Porrentruy, à la suite d'un
retour tai dif de l'hiver dans les Monta-
gnes neuchâteloises.

AVIS AUX SUIVANTS
La qualité a heureusement remplacé la

quantité au cours des quatre matches qui
se sont déroulés. Le chef de file, Delé-
mont, a dû cravacher ferme pour faire
entendre raison à Nordstern. On est loin
du 5-0 du premier tour et, finalement, les
hommes d'Hoppler n'ont sauvé la face
que par un but d'écart. Avis aux prochains
adversaires des Bâlois ! Pleine satisfaction ,
en revanche, pour les « tifosi » de Moutier.
On souhaitait un succès des Prévôtois ;
on ne l'attendait pas aussi net. 7-0, ça
ne souffre d'aucune discussion ; ça se pas-
se de commentaire ! Ainsi , Moutier a re-
joint Baden à l' avant-'clernière place et il
est désormais en droit de croire à ses pos-

sibilités de survie qui ne valaient pour-
tant pas cher au début de décembre.

Sans jouer , Le Locle a peut-être réali-
sé une excellente opération. On imaginait
difficilement Turgi capable de prendre un
point à Soleure. Ceci d' autant plus qu 'au
cours des matches amicaux qui avaient
précédé la reprise, les gas de « Toni >
Allemann semblaient en pleine possession
de leurs moyens. L'exploit est d'autant plus
méritoire qu 'il a été réalisé dans la cité des
Ambassadeurs. Et que dire de la victoire
de Breitenbach à Emmenbrucke ? La crain-
te de la relégation a décuplé l'énergie des
visiteurs. Le vieux lion Wechselberger en a
oublié de rugir. Il semblait souffrir d'ex-
tinction de voix !

Les futurs antagonistes des Soleurois de-
vront être sur leurs gardes, car Breiten-
bach semble bien décidé à défendre chère-
ment sa place en première ligue. Décidé-
ment , la bataille aux deux bouts du clas-
sement s'annonce de plus en p lus passion-
nante. Nous serons les derniers à nous
p laindre...  Y.I.
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rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath.
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Lausanne s est honorablement
tiré d'affaire devant Breite

BREITE - LAUSANNE 0-1 (0-0) après
prolongations.

MARQUEUR : Chapuisat 114me minute.
BREITE : Erdin ; Renk, E. Studer, Gu-

tlin , Ugazio ; Baumann , Wirz, Willi ; H.
Studer , Althaus, Saner. Entraîneur : Bell-
wald.

LAUSANNE : Burgener ; Ducret , Cha-
puisat , Weibel. Loichat ; Durr , Lala ; Zap-
pella , Hosp, Nembrini , Kerkhoffs. Entraî-
neur : Vonlanthen.

ARBITRE : M. Dubach , de Nidau.
NOTES : Stade du Landhof. Terrain col-

lant , beau temps. 9500 spectateurs. Avertis-
sement à Lala (Sme). Remplacement de
Studer par Bellwald (30me), de Hosp par
Favre (75me) et d'Althaus par Graf (80me).
Expulsion de Burgener pour voies de fait
(67me). Coups de coin : 2-11 (1-6 1-5 0-0).

MATCH HEURTÉ
Une prolongation , un seul but marqué

à six minutes de la fin par Chapuisat ,
l'arrière libre revenu à ses premières
amours : Lausanne a eu toutes les peines
du monde à battre le dernier représentant
de la première ligue, au cours d'un match
heurté, sans grandeur, mais extrêmement
tendu.

Breile a tenu beaucoup plus longtemps
qu 'on ne pensait. U a même failli gagner
au début de la seconde mi-temps, car c'est
là qu 'il a eu, en l'espace de quelques mi-
nutes, les deux meilleures occasions de
match : à la 47me, Loichat a pratiquement
sorti la balle du but , dans un élan déses-
péré. Puis Burgener a été expulsé pour
avoir ¦— croit-on — donné un coup à
Saner. Breite aurait peut-être pu faire bas-
culer le match , mais, il s'étai t préparé à
se défendre et à contre-attaquer. Mis en
demeure de prendre des initiatives offen-
sives, il n'a pas été capable de tirer pro-
fit de la situation. Il a, cependant , accom-
pli une performance méritoire et il a con-
firmé les résultats qu'il avait acquis aupa-
ravant dans cette compétition.

Lausanne a vraiment passé un mauvais
après-midi. On a même pensé qu 'une fois
de plus, il ne parviendrai t pas à gagner
à Bâle... même contre Breite. Il a do-
miné, comme il était de son devoir ; ce-
pendant , aucune de ses attaques n'a réel-
lement été dangereuse.

Tout compte fait , il s'en est bien tiré :
la coupe n'a pas été méchante à son égard.

Guy CURDY

HALTE-LA. — C'est ce que le jeune
arrière lausannois semble dire au
puissant Bâlois Wirz. De tait, Breite

n'a pas passé.
(A.S.L.)

ZURICH N'A GUÈRE CONVAINCU QU'EN SECONDE MI-TEMPS

ZURICH - SERVETTE 1-2 (0-2)
MARQUEURS : Dœrfel 13me et 28me ;

Kunzli 52me.
ZURICH : Iten ; Hasler , P. Stierli , Gru-

nig, Munch ; Martinclli , Kuhn , Quentin ;
Volkert , Kunzli , Volkert. Entraîneur :
Schwanncr.

SERVETTE : Bailie ; Martin , Guyot , Per-
roud , Wcgmann ; Marchi , Dœrfe l , Bosson ;
Nemeth , Heutschi , Blanehoud. Entraîneur :
Snella.

ARBITRE : M. Laich , de Massagno.
NOTES : Stade du Letziground. Beau

temps , mais froid. Terrain bosselé. 9500
spectateurs. Zurich joue sans Baumgartncr
et Grob (suspendu) et est , de plus , prive
de Kyburz , grippé. Servette évolue avec
une formation normale . * En seconde mi-
temps , Pottier entre pour Blanehoud. A la
70me minute , Guyot est sérieusement blessé
au genou droit ; il cède sa place à Mor-
genegg. Coups de coins : 7-3 (1-3).

GRUNIG PEU MOBILE
Dœrfel a, une fois de plus, fait la dif-

férence. La défense zuricoisc lui a donné
un bon coup de main. Chargé de marquer
l'Allemand , « Koebi » Kuhn n'a peut-être
pas failli à sa tâche, il n'en reste pas moins
que c'est sur deux inattentions de sa part
que les Genevois ont obtenu la victoire. Il
serait, cependant , trop facile de « charger »
l'international zuricois. Ses compagnons ne
l'ont guère aidé. Grunig, en particulier.

LE SECOND. — Allio vient de battre Kunz d'un tir de près. Ce sera 2-0
en faveur de Mendrisiostar.

(Keystone)

Promu « libero », le Bernois n a pas etc a
la hauteur du rôle qui lui fut dévolu. Man-
quant de mobilité mais surtout de suite da
les idées, il ne s'est jamais porté en appui
du cerbère de Dœrfel. Comment expliquer
autrement le fait que ce dernier se soit ,
à deux reprises, trouvé seul face à Iten ?

RIEN DE SAILLANT
La rencontre en elle-même n'a pas été

enthousiasmante. Plus rapide, Servette s'at-
tribua la première mi-temps. Mais le pana-
che ne fut pas de la partie. Tout au plus,

doit-on reconnaître que la défense visiteuse
joua bien le hors-jeu, que Bosson, au mi-
lieu du terrain , abattit un travail considé-
rable et que... Dœrfel ju stifia amplement
son salaire et sa bonne presse, Zurich eut
pour lui les quarante-cinq dernières minu-
tes. Ceci probablement parce que Schvranner
« vira » Grunig au poste d'arrière latéral
gauche alors que Munch passa au centre
de la défense, et que Snella préféra Pot-
tier à Blanehoud, ce qui priva les visiteurs
d'un ailier gauche remuant.

G. DENIS

Doerfel (2 buts) a justifié su réputution

Le champion était bien pâlot
Face au merveilleux Mendrisiostar

MENDRISIOSTAR - BALE 2-0 après
prolongations.

MARQUEURS : Tomljenovic 96me ; Al-
lio 118me.

MENDRISIOSTA R : Rovelli ; Bliimer ,
Ghielmeti , Caccia , Teruzzi ; Barollo, Allio ;
Benkœ, Scacchi , Tomljenovic , Guarrisco.
Entraîneur : Sébastian!.

BALE : Kunz ; Ramseier , Mundschin ,
Rahmen. Siegenth aler ; Sundermann , Bal-

mer ; Odermatt , Hauser, Reisch , Wenger.
Entraîneur : Benthaus.

ARBITRE : M. Darbellay, de Roche.
NOTES : Stade Municipal . Terrain en

bon état. Temps ensoleillé. Fort vent. 4500
spectateurs. A la 70me minute , Riner rem-
place Hauser. A la 75me, après un choc
avec Odermatt , Caccia est transporté au
vestiaire sur une civière ; il est remplacé
par Rusconi. A la reprise de la deuxième
prolongation , Guarrisco cède sa place à
Antonietti. 115me minute, avertissement à
Wenger pour faute sur Scacchi. Coups
de coin : 5-10 (3-3).

NOMBREUSES CONTRE-ATTAQUES
Un grand bravo à Mendrisiostar et à

son entraîneur. La volonté de l'équipe fit
merveille et la tactique imposée par Sébas-
tian! s'avéra payante. A aucun moment ,
Bâle ne put pratiquer à sa manière habi-
tuelle. Le marquage serré adopté par les
Tessinois fit perdre leur latin aux Rhé-
nans. La surveill ance d'Odermatt par Guar-
risco a paru bien vite comme une réussi-
te.

Mendrisiostar ne consacra pas seulement
ses forces à la destruction. II lança de
nombreuses contre-attaques avec les habi-
les et infatigables Allio et Scacchi , bien
soutenus par le puissant Benkœ et leur
« penseur » Tomljenovic. Dans l' ensemble
du match , ce fut Mendrisiostar qui se créa
les meilleures occasions de but.

Alors qu 'on s'attendait à voir les Tessi-
nois céder lors des prolongations, il n'en
fut rien. Etonnants de résistance physique
et nerveuse, les gars de Sébastian! pri-
rent au piège leurs prestigieux adversaires.
Deux contre-attaques , deux buts et une vic-
toire à inscrire en lettres d'or dans le palma-
rès de l'équipe de son modeste mais rusé
Sebastiani. Bâle est apparu bien pâlot.
Odermatt neutralisé et Bâle s'en alla à
la dérive. La présence de Benthaus aurait
été nécessaire, mais l'entraîneur bâlois ne
bougea pas de son banc.

D.C.

A rdente lutte pour les premières p la-
ces ! Durrenast et Nyo n, les meneurs
de jeu , étaient confrontés. Aucun n'a
eu le dernier mot. Un partage des points
a sanctionné un vif débat. N i rires,
ni larmes. Une certaine anxiété , toute-
fois , s'installe chez Nyon et Durrenast.
Elle émane d'une menace genevoise
brandie par Chênois et Meyrin , surtout
par Chênois. En terre valaisanne, l'équi-
pe de Pasmandy s'est enrichie de deux
points aux dépens de Sal quenen. La
prestation de Chênois n'a pas été con-
cluante. Mais n'oublions pas de recon-
naître que les Genevois avaient a f fa i re
à un adversaire qui lutte pour son exis-
tence en première ligue. Et lorsq u'on
connaît l'ardeur mise par une formation
du Vieux-Pays, se trouvant dans une
telle situation, il n'est pas bon de s'y
« frotter ». Chênois se porte ainsi à la
hauteur de Durrenast , à une longueur
de Nyon.

A VEC P A N A C H E
Meyrin , l'autre Genevois, reprend la

compétition en fanfare .  Les sueurs froi-
des du début du premier tour ^ ne sont
plus que mauvais souvenirs. En prenant
avec panach e la mesure d'Yverdon , il
s'installe parmi les ambitieux. Encore
une longueur et il aura rejoint Ber-
thoud , qui, pendant de nombreux diman-
ches, dirigeait le bal. Meyrin devient
un personnage avec lequel il faudra
compter. Ainsi, cinq clubs se trouvent
sur le pinacle , pleins d'ambition. Comme
quoi la concurrence ne manque pas pou r
les deux premières places donnant l'ac-
cès aux finales. Tant mieux !

TROP INCONSTANT
Et dire que nous trouvons immédia-

tement après Meyrin un quatuor form é

Autres matches
Chiasso - Bellinzone 1-4 ; Aarau - Bien-

ne 2-2 ; Schaffhouse - Winterthour 0-8 ;
Fribourg - Etoile Carouge 0-1 ; Baden -
Wettingen 1-2 ; Young Boys - Martigny
3-0 ; Aarau - Bienne 2-2 ; Lucerne - Bruh l
0-0 ; Police Zurich - Saint-Gall 1-5 ; Trim-
bach - Granges 1-4.

groupe occidental

Résultats. — Berne - Langenthal 2-3 ;
Berthoud - Rarogne 0-0 ; Durrenast -
Nyon 2-2 ; Meyrin - Yverdon 4-1 ; Mi-
nerva - Berne - Thoune 1-0 ; Salque-
nen - Chênois 0-1. —

Classement : 1. Nyon 13-17. 2. Chê-
nois et Durrenast 13-16. 4. Berthoud
13-15. 5. Meyrin 13-14. 6. Berne, Ra-
rogne, Langenthal et Minerva 13-13.
10. Audax 12-10. 11. Yverdon et Thou-
ne 13-10. 13. Salquenen 13-8.

Dimanche prochain. - Chênois - Dur-
renast , Langenthal - Salquenen , Nyon -
Berthoud , Rarogne - Minerva , Thoune-
Audax , Yverdon - Berne.

GROUPE CENTRAL
Résultats. — Emmenbrucke - Brei-

tenbach 2-4 ; Nordstern Bâle - Delé-
mont 1-2 ; Le Locle - Porrentruy ren-
voyé ; Soleure - Turgi 1-1. Moutier -
Zofingue 7-0. —

Classement : 1. Delémont 13-20. 2.
Le Locle 12-16. 3. Soleure 13-16. 4.
Breite 12-14. 5. Turgi et Nordstern
13-14. 7. Porrentruv 12-13. 8. Emmen-
brucke 13-13. 9. Breitenbach 13-12. 10.
Concordia 12-10. 11. Baden 12-9. 12.
Moutier 13-9. 13. Zofingue 13-4.

Dimanche prochain . — Breitenbach -
Baden , Zofingue - Concordia , Breite -
Le Locle, Delémont - Moutier , Turgi -
Nordstern , Porrentruy - Soleure.

GROFHE ORIENTAL
Résultats. — Rorschach - Coire 3-6 ;

Red Star Zurich - Frauenfeld 0-2 ; Blue
Stars Zurich - Locarno 0-1 ; Amriswil -
Uster 2-1 ; Vaduz - Zoug renvoyé. —

Classement : 1. Frauenfeld 13-20. 2.
Gambarogno 12-18. 3. Coire et Red
Star 13-18. 5. Buochs 12-17. 6. Locar-
no 13-13. 7. Zoug 12-12. 8. Rorschach
13-10. 9. Uster 13-9. 10. Vaduz 12-8.
11. Amriswil 13-8. 12. Blue Stars 13-7.
13. Kusnacht 12-6.

Pour mémoire
GROUPE OCCIDENTAL

France
Seizièmes de finale de la coupe : Valen-

ciennes - Nantes 0-0 après prolongation.
Marseille - Strasbourg 1-0. Reims - Red
Star 0-0 après prolongations. Nancy - Rouen
1-0. Saint Etienne - Lille 2-1 . Rennes -
E.B.F.N. 2-0. Bordeaux - Aix 1-1 après
prolongations. Sochaux - AS Strasbourg
2-1 après prolongations. Lyon - Cuiseaux
Louhans 2-1. Menton - Nice 3-1. Monaco
- Avignon 1-0. Blois - Montluçon 2-1 après
prolongations. Kunkerque - Lens 2-1. Man-
tes la Ville - Quimper 1-0. Paris - Join-
ville - Saint Cyr 0-0 après prolongations.
Montpellier - Douarnenez 3-0.

Italie
Dix-neuvième journée : Bologne - Foggia

1-2. Cagliari - Internationale 0-0. Catania -
Sampdoria 1-3. AC Milan - Juventus 1-1.
Naples - Fiorentina 0-0. AS Rome - Va-
rese 3-0. AC Turin - Lanerossi 2-3. Vé-
rone - Lazio 1-0. — Calsseraent : 1. AC
Milan 30 points. 2. Naples et Internatio-
nale 27. 4. Juventus 22, 5. Bologne , Ca-
gliari el AS Rome 20.

Espagne
Vingt-troisième journée : Sabadell - Cel-

ta , 3-2. Grenade - Gijon 3-0. Espanol Bar-
celone - Atletico Bilbao 1-0. Valence - Bar-
celone 1-1. Elche - Saragosse 2-1. Séville -
Malaga 1-0. Real Madrid - Atletico Ma-
drid 1-0. Saint-Sébastien - Las Palmas 1-0.
— Classement : 1. Valence 33 points. 2.
Atletico Madrid , 31. 3. Real Madrid et Bar-
celone 30. 5. Atletico Bilbao 29.

Allemagne
Championnat de « Bundesliga » : Cologne-

Hertha Berlin 3-2 ; Kickers Offcnbach -
Hanovre 1-5 ; Arminia Bielefeld - Ham-
bourg 1-1 ; Rotweiss Oberhausen - Rol-
weiss Essen 0-0 ; Schalke 04 - Borussia
Dortmund 0-0 ; Werder Brème - Stuttgart
3-1 ; Kaiserslautern - Borussia Mœnchen-
gladbach 0-1 ; Eintracht Braunschweig -
Duisbourg 5-0 ; Bayern Munich - Ein-
tracht Francfort renvoyé. Classement : 1.
Borussia Mœnchengladbach 22-32 ; 2. Bayern
Munich 20-29 ; 3. Eintracht Braunschweig
22-27 ; 4. Schalke 04 22-27 ; 5. Hertha
Berlin 21-24 ; 6. Cologne 22-24.

Angleterre
Championnat de Ire division : Blackpool-

West Ham United 1-1 ; Crystal Palace -
Burnley 0-2 ; Derby County - Arsenal 2-0 ;
Everton - West Bromwich Albion 3-3 ;
Huddersfield Town - Stoke City 0-1 ; Man-
chester United - Newcastle United 1-0 ;
Southampton - Chelsea 0-0 ; Wolverhamp-
ton Wanderers - Liverpool 1-0 ; Coventry
City - Leeds United 0-1 ; Ipswich Town -
Manchester Cily 2-0. Classement : 1. Leeds
United 31-49 ; 2. Arsenal 29-42 ; 3. Chel-
sea 31-39 ; 4. Wolverhampton 30-38 ; 5.
Liverpool 30-35 ; 6. Tottenham Hotspur
28-33

Extraordinaire record
au « Toto-Calcio »

Le ballon et les aléas des parties de
footb all ont rapporté un gros lot fantasti-
que à un ioueur bolonais anonvme du

« Toto-Calcio i>. Pour avoir prévu exacte-
ment , sur un système de huit cents lires
(5 francs), les résultats des treize parties
qui ont été jouées dimanche , l'heureux élu
de la fortune a gagné 441,396,700 lires
(3 ,5 millions de francs environ). Il s'agit là
du chiffre le plus élevé jamais enregistré
dans les annales du « Toto-Calcio ».

ÉSPORT^TOTO I

Colonne gagnante
X1 X - 2 1 X  • 1 21 - 1 X X X

Aucun «13»
Liste des gagnants du concours

du Sport-Toto No 9 des 27 et 28
février 1971 :

13 gagnants avec 12 points,
6438 fr. 60.

195 gagnants avec U points,
429 fr. 25. j

1841 gagnants avec 10 points,
45 fr. 45.

9895 gagnants avec 9 points,
8 fr. 45.

Le maximum de 13 points n'a
pas été réussi.

* *» 3» % % X
M Berne: Hôtel de l'Ours m
ffj Schauplatzgasse 4
H) Ttes les chambres avec bain
jgj ou douche et toilettes. TV. j £
(g Restaurant «Bàrenstube»
ta | Tél. 031 / 22 33 67 H, Marbach jp
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Voici le programme de la journée de
reprise du championnat suisse, dont tous
les matches seront joués le dimanche :

Ligue A : Young Boys - Fribourg (14
h 15), Bâle - Lugano (14 h 30), Servet-
te - Grasshoppcrs (14 h 45), Sion - Bienne ,
Bellinzone - Lucerne (à Aarau) et Win-
terthour - Lausanne (tous à 15 h), Zu-
rich - La Chaux-de-Fonds (15 h 15).
Ligue B : Young Fellows - Urania (13 h
30), Bruhl - Etoile Carouge, Chiasso -
Saint-Gal l , Neuchâtel ' Xamax - Mendrisio-
star et Vevey - Wettingen (tous à 14 h
30), Granges - Martigny et Monthey -
Aarau (tous à 15 h).

L'horaire de dimanche
en ligue nationale
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Le Neuchâtelois Caraccio décroche le titre chez les coqs
$*% boxe Les championnats suisses amateurs à Brugg

Quatre boxeurs ont défendu victorieuse-
ment leur titre national lors des finales des
championnats suisses, qui se sont dérou-
lées à Brugg dans une salle comble, en
présence de 450 spectateurs. Il s'agit de
Hans Schaellebaum, Karl Gschwind, An-
ton Schaer et Rudi Meier. Six c néophy-
tes » ont fait leur apparition au sommet
de la hiérarchie helvétique, parmi lesquels
deux Italiens, Gianni Caraccio et Giorgic
Contini.

Dans l'ensemble, le niveau des combats

Poids plumes :
POUR LA CINQUIÈME

FOIS...
Le Japonais Shozo Saijo a conservé son

titre de champion du monde des poids plu-
me (version W.B.A.) en battant aux points
en quinze reprises son challenger officiel,
l'Américain Frankie Crawford, à Utsuno-
miya, devant 7000 spectateurs. C'est la
cinquième fois que Saijo défend son titre
avec succès. Agé de 24 ans, il rendait une
année à son adversaire. Saijo a accumulé
les points jusqu'au lime round. Par la
suite, Crawford réagit vivement mais trop
tardivement pour prétendre renverser la
situation.

n'a pas été très relevé. Toutefois, cer-
tains affrontements ont enthousiasmé le
public. C'est ainsi que le Soleurois Bruno
Muller a fourni une excellente performan-
ce, forçant à l'abandon l'espoir biennois
Walter Grimm. Le Zuricois Erich Hasslei
s'est également mis en évidence, tout com-
me le Glaronnais Walter Eberhard, surpre-
nant vainqueur d'un Mucaria qui a paru
un peu intimidé.

Pour sa part, le « vétéran > argovien
Daenzer (42 ans) est parvenu à tenir tê-
te au fougueux Italo-Neuchâtelois Gianni
Caraccio lors de la première reprise. Par
la suite, il dut s'incliner logiquement de-
vant le boxeur de Neuchâtel qui, ainsi,
devient champion suisse des poids coqs.

Résultats
Mouches : Fritz Eberhard (Baden) bat

Kurt Fuhrer (Thoune) par forfait. Coqs :
Gianni Caraccio (Neuchâtel) bat Eugen
Daenzer (Baden) par abandon au 2me
round. Plumes : Walter Eberhard (Baden)
par Rosario Mucaria (la Chaux-de-Fonds)
aux points. Légers : Hans Schaellebaum
(Rorschach) bat Rudi Vogel (Bâle) aux
points. Surlégers : Bruno Muller (Granges)
bat Walter Grimm (Bienne) par K.O. au
2me round. Walters : Karl Gschwind (Gran-
ges) bat Maurizio Bittarelli (Lausanne) par
abandon au 2me round. Surwelters : Erich
Hassler (Zurich) bat Joseph Zari (Yverdon)
aux points. Moyens : Giorgio Contini (Win-

terthour) bat Heinz Erber (Bienne) par K.O.
au 3me round. Mi-lourds : Anton Schaer
(Bienne) bat Kurt Fahrni (Thoune) par
abandon au 3me round. Lourds : Rudi
Meier (Winterthour) bat Hanspeter Boss-
hard (Uster) par abandon au 3me round.

Poids mi-lourds :
NOUVEAU CHAMPION
A Caracas, le Vénézuélien Vicente Paul

Rondon est devenu champion du monde
des poids mi-lourds, version W.B.A., en
battant l'Américain Jimmy Dupree par K.O.
technique au sixième round. Ainsi, le Véné-
zuélien a donné à son pays son deuxième
titre mondial après celui des welters de
Carlos « Morocho • Hernandez. Le titre
des mi-lourds que s'est attribué Rondon,
était vacant après que la W.B.A. en eut
dépossédé l'Américain Bob Poster.

Audax se crée des occasions et les
réserves lausannoises s imposent !

AUDAX - LAUSANNE RÉSERVES 1-2
(0-0).

MARQUEURS : Cuccinotta 48me ; Ca-
rollo 50me ; Beyeler 65me.

AUDAX : Meisterhans ; D'Amico, Mou-
lin , Burgi, Franco; Bertschi , Debrot , Facchi-
netti ; Fiorese, Carollo, Taddei. Entraîneur:
Bertschi.

LAUSANNE RÉSERVES : Anderegg ;
Kaeser, Mayer, Richard, Eggimann ; Pas-
quini , Cuénoud ; Beyeler, Hagenlocher, Gro-
bet, Cuccinotta. Entraîneur : Favre.

ARBITRE : M. Racine, de Neuchâtel.
NOTES : Stade de Serrières. Temps froid.

Vent. 100 spectateurs. Audax joue sans
Rub (claquage à l'aine). A la 15me minu-
te Taddei se blesse (claquage) ; il sera
remplacé quatre minutes plus tard par
Ucelli ; celui-ci prend la place de D'Ami-
co en défense, ce dernier passant au pos-
te de Taddei. A la mi-temps, Giaratana
prend la place d'Ucelli chez Audax ; Lau-
sanne réserves change Cuénoud par Zi-
ghetti. A la 78me, Anderegg est battu par
une balle lobée de Fiorese ; Meyer sauve
sur la ligne de but. Coups de coin : 6-9
(4-5).

OCCASIONS MANQUÉES
Audax a perdu. II méritait de vaincre.

Hormis les quinze minutes initiales où il su-
bit la pression collective des réserves de
Vonlanthen , il domina. Certes, les élèves
de Bertschi compensèrent un manque de
technique par un plus grand abattage. Alors
les raisons d'une défaite ? Elles tiennent en
un mot : concentration. Les Italo-Neuchâ-
telois en manquèrent devant le but d'An-
deregg. A la mi-temips, Bertschi (30me),

Carollo (15me, 17me, 22me), Burgi (42me),
D'Amico (29me) avaient manqué des occa-
sions apparemment faciles alors que Lau-
sanne par Beyeler (18me) s'était ménagé
une occasion d'ouvrir la marque !

Une fois le thé bu, le scénario ne chan-
gea pas sauf en ce qui concerne les buts.
A une réussite du jeune Italien Cuccinotta ,
Carollo répondit en exploitant un centre
de Fiorese. Puis, il fallut la seule erreur
de Meisterhans (il passa sous une balle
tirée en coup de coin) pour que la vic-
toire fût vaudoise. Or, les « poulains > de
Bertschi ratèrent ce qu 'ils voulurent.

Consolation toutefois : la cohésion. Indé-
niablement , les Audaxiens sont sur la bon-
ne voie. Leurs actions ne manquent pas de
panache ; il est vrai que le trio du milieu
du terrain (Bertschi-Facchinetti-Debrot) con-
tribue pour une large part à la clarifica-
tion du jeu. Et, une fois Rub de retour ,
nul doute que Audax s'éloignera de la
zone dangereuse du classement. Seulement,
il lui faudra réaliser les occasions qu'il
sait se ménager...

P.-H. B.

DANIEL DEBROT. — En compagnie
de Bertschi et de Facchinetti, le nu-
méro 10 d'Audax est d'un précieux

apport à son équipe.
(Avipress J.-P. Baillod)

Equipe d'écoliers
à Neuchâtel-Sports

nj Q hockey sur terre

En raison de l'absence d'un titre de ru-
brique, on pouvait confondre, dans le der-
nier « Bulletin de Neuchâtel-Sports » (FAN
du vendredi 26 février), les communiqués
des sections de basketball et de hockey
sur terre. Les dernières lignes de ces com-
muniqués de sections concernaient le hoc-
key sur terre. Afin de réparer l'erreur an
mienx, nous reproduisons entièrement ces li-
gnes :

« C'est avec plaisir que, grâce à l'effort
de recrutement de nos membres, nous
pouvons envisager la formation d'une
équipe d'écoliers.

Sachez que l'entraînement des juniors
a lieu CHAQUE MARDI, DE 18 A
20 HEURES, au Panespo.

Nous cherchons toujours des personnes
intéressées par l'arbitrage. S'adresser au se-
crétariat de Neuchâtel-Sports ».

Thoeni s'envole vers la consécration
ski | Malgré un exploit du Français Duvillard

L'Italien Gustavo Thœni , 20 ans, de
Trafoi dans les Dolomites, a remporté sa
deuxième victoire en trois jours, lors des
épreuves de la coupe du monde de Hea-
venly Valley, en Californie. L'actuel leader
de la coupe du monde s'est en effet adjugé

un nouveau succès dans le slalom géant qui
s'est disputé en deux manches, après avoii
déjà triomphé jeudi dans le slalom spé-
cial. Il a ainsi récolté encore dix points
supplémentaires au classement de la coupe
du monde, portant son total à 14S.

DE PEU...
Ce slalom géant a été un nouvel épi-

sode de la lutte que se livrent Gustavo
Thœni et Henri Duvillard. Nettement dis-
tancé la veille lors de la première man-
che, le Français a signé un véritable exploit
sur le second tracé, s'imposant avec une
avance considérable sur tous ses rivaux. Il
a d'ailleurs bien failli rattraper Thœni, qui
est tout de même parvenu à conserver
46 centièmes de seconde d'avance. Le skieur
de Megève a pour sa part également amé-
lioré son total en coupe du monde , grâce
à cinq nouveaux points que lui a valu son
deuxième rang.

ENCORE UNE CHANCE
Même si Gustavo Thœni est encore par-

venu à creuser l'avantage, la situation esl
encore très serrée pour la victoire finale
dans ce trophée. Il faudra en effet atten-
dre les dernières épreuves, qui se courront
à Are (Suède) les 13 et 14 mars, pour con-
naître le successeur de Karl Schranz. En
Suède, un slalom géant et un slalom spé-
cial figurent au programme. Pour Duvil-
lard, un impératif s'impose : il doit rem-

porter le slalom spécial s'il veut passer son
rival italien. Actuellement, cette tâche sem-
ble trop lourde pour le savoyard. '

Cinquième succès pour Eric de Vlaeminck champion du monde
rnfé cyclocross Il rejoint Longo et Dufraise sur les tabelles

Les pronostics ont été respectés, à Apel-
doorn, dans le championnat du monde des
professionnels : sur le même circuit que
celui des amateurs, mais avec huit tours
au lieu de sept, le Belge Eric de Vlae-
minck a conservé son titre mondial. Il
arrive ainsi à cinq victoires dans le cham-
pionnat du monde (1966, 1968, 1969, 1970
et 1971), égalant l'Italien Renato Longo et
le Français André Dufraisse.

BELGES A L'HONNEUR
Derrière Eric de Vlaeminck, deux autres

Belges ont pris les places d'honneur ! Al-
bert Van Damme et René Declercq,
ce dernier ayant soufflé la médaille de
bronze au Suisse Peter Frischknecht pour
quatorze secondes. Hermann Gretener a
terminé à la cinquième place mais avec
48 secondes de retard sur Frischknecht.

Peter Frischknecht a été particulièrement
malchanceux dans ce championnat du mon-
de. Après avoir fait une chute en début de
parcours, il a été victime d'un incident mé-
canique au moment où il s'apprêtait à
doubler Declercq. Hermann Gretener a lui
aussi fait une chute dans les premiers kilo-
mètres, ce qui lui a fait perdre d'emblée
le contact avec les meilleurs.

TOUR PAR TOUR
Après la première boucle de 3 km, Eric

de Vlaeminck, Van Damme et Frischknecht
se trouvaient au commandement. Le deuxiè-
me tour voyait Frischknecht perdre le con-
tact. Van Damme était alors victime d'une

chute qui permettait à de Vlaeminck de
prendre le large. A mi-parcours, le cham-
pion du monde précédait son rival de
quinze secondes cependant que, derrière,
Frischknecht roulait en compagnie de De-
clercq et Van Den Haesevelde. Dans les
derniers tours, Peter Frischknecht se mon-
trait particulièrement à l'aise et il sem-
blait capable de prendre la troisième place
lorsqu 'il était freiné par un ennui de péda-
lier. En tête, Van Damme terminait lui
aussi très fort mais il devait se borner à
combler une partie de son retard.

1. Eric de Vlaeminck (Be) les 24 km
en 1 h OO'IO" ; 2. van Damme (Be) à
10" ; 3. Declercq (Be) à 2'40" ; 4. Frisch-
knecht (S) à 2'54" ; 5. Gretener (S) à 3'
42" ; 6. van den Haesevelde (Be) à 3'
45" ; 7. Longo (If) à 3'55" ; 8. Rigon (Fr)
à 4'01" ; 9. Zoontjens (Ho) à 4'58" ; 10.
Atkins (GB) à 5'27" ; 11. Gretener (S) à
6'17" ; 12. de Franceshi (It) à 7'22". Puis
à un tour : 18. Stucki (S).

Par nations : 1. Belgique 6 p. ; 2. Suisse
20 ; 3. Italie 3 ; 4. Grande-Bretagne 38 ;
5. France 41.

Corcelles remporte
la coupe du Vignoble

CORCELLES - BOUDRY 2-1 (0-0).
MARQUEURS : pour Corcelles : Schwei-

zer et Kâhr ; pour Boudry : Fontana.
CORCELLES : Comtesse ; Rey (Planche-

rel I) ; Collaud, Buillard, Plancherel II ;
Kunzi, Pittet ; Joly (Zanetti), Colin, Schwei-
zer, Kâhr.

BOUDRY : Burgi ; Locatelli I, Planas,
David, Pamblanc ; Perret-Gentil , Locatel-
li II ; Monnet, Fontana , Falconnet, Mo-
ser.

ARBITRE : M. Collaud.
Pour la première fois, Corcelles s'oc-

troie la coupe du Vignoble. Pour cela, il
a fallu battre, en finale, Boudry. D'en-
trée, Boudry a adopté un système de jeu
très défensif qui a posé de sérieux pro-
blèmes à Corcelles. Mais, pratiquant un
excellent football , les gens de Corcelles
trouvèrent le chemin du but de Boudry
pour obtenir une victoire amplement méri-
tée.

Pour la troisième place, Auvernier a
battu Cortaillod 1-0 (1-0).

Les Allemands de l'Est dominent nettement
Les Jeux nordiques de Falun (Suède

Les Jeux nordiques de Falun (Suède)
ont débuté avec un jour de retard en rai-
son des conditions atmosphériques défavo-
rables. La première épreuve (le relais 4
fois 10 kilomètres) s'est terminée par la
victoire de l'Allemagne de l'Est, qui s'est
imposée à l'URSS. Les Allemands de l'Est
ont finalement triomphé avec 18 secondes
d'avance seulement. La troisième place est
revenue à la Suède, qui précède la Norvè-
ge, la Finlande et la Suisse qui, avec
Geeser, Giger, Hauser et Aloïs Kaelin
a dû concéder 3'19" à leurs vainqueurs.
Le Suisse Edi Hauser a d'ailleurs réussi
un exploit en inscrivant le meilleur temps
individuel de ce relais.

Les < fondeurs » allemands de l'est ont
confirmé le succès obtenu dans le relais
en prenant les deux premières places du
fond 30' km (qui s'est couru en réalité sur
35 km). Dans cette épreuve courue par une
température de moins quinze degrés, les
Suisses ont concédé passablement de temps
au vainqueur. Tous ont cependant terminé
dans la première moitié du classement (il
y avait 125 concurrents en lice) . Aloïs
Kaelin semblait parti vers un exploit. Après

10 km, il était dans les temps des deux
Allemands de l'Est. Un bris de ski lui a
cependant fait perdre toutes ses chances.
Avec un ski de réserve, il a poursuivi
l'épreuve jusqu'au 20me km, après quoi
il a abandonné.

4 fois 10 km : 1. Allemagne de l'Est
(Hessler , Lesser, Grimmer , Klause) 1 h
56'06" ; 2. URSS 1 h 56'53" ; 3., Suède
1 h 57'11" ; 4. Norvège 1 h 58'35" ; 5.
Finlande 1 h 59'24" ; 6. Suisse 1 h 59'
25" ; 7. Tchécoslovaquie 2 h 01*51" ; 8.
Italie 2 h 01'51".

Fond 30 km : 1. Gert-Dietmar Klause
(AILE) 1 h 51'39" ; 2. Grimmer (All.E)
1 h 52'34" ; 3. Taipale (Fin) 1 h 53'50" ;
3. Vedenine (URSS) 1 h 54' ; 5. Lund-
baeck (Su) 1 h 54'28" ; 6. Myrmo (Su)
1 h 54'48" ; 7. Martinsen (No) 1 h 55' ;
8. Tyldum (No) 1 h 55'42" ; 9. Pronin
(URSS) 1 h 56' ; 10. Hessler (All.E) 1 h
56'01". Puis : 18. Hauser (S) 1 h 57'05" ;
31. Roner (S) 1 h 58'20" ; 36. Wenger
(S) 1 h 59'07" ; 42. Giger (S) 1 h 59'
58" ; 43. Geeser (S) 2 h 00'13" ; 59. Kae-
lin (S) 2 h 02'30".

JSfe automobilisme _

Regazzoni chanceux
Le Suisse < Clay » Regazzoni est sor-

ti indemne d'un sérieux accident à l'en-
traînement, en Afrique du Sud. Sur le
circuit de Kyalami , où il faisait des es-
sais en vue du premier Grand prix de
formule un du championnat du monde,
prévu samedi prochain à Johannesbourg .
le Tessinois sortit de la piste après un
virage à droite difficile à négocier. La
roue arrière gauche de son bolide a tou-
ché une pierre d'accotement avant d'être
déportée de l'autre côté de la piste et
de terminer sa course contre une bar-
rière de protection. La Ferrari de Re-
gazzoni a été complètement démolie.
Il s'agissait du seul modèle 1971 de
l 'écurie à Johannesbourg.

9 A Helsinki, le « Rallye de la neige »
a vu la victoire du Suédois Stig Blom-
qvist (Saab). Le Finlandais Hannu Mik-
kola , qui était en tête, a dû abandonner au
cours de la dernière nuit de l'épreuve. U
fut relayé alors par son comp atriote Timo
Makinen qiù fut à son tour contraint à
l'abandon. Classement : 1. Stig Blomqvist-
Arne Hertz (Su) sur Saab ; 2. Cari Orrnius-
Lars Persson (Su) sur Saab ; 3. Heukki
Majancer - A. Grogell (Fin) sur Opel ;
4. Esa Nuuttila -A. Kivimaa (Fin) sur
Opel ; 5. Eero Nuutila - E. Rantanen (Fin)
sur Opel.
9 A.J. Foyt (Mercury) a enlevé les pre-
miers « 500 miles d'Ontario » réservés au?
voitures de tourisme de grande série, cou-
vrant les 800 km en 3 h 43'36", soit à
la moyenne de 215 km 922. L'arrivée fut
extrêmement serrée entre la Mercury de
Foyt, la plus rapide aux essais, la Dodge
de Buddy Baker et la Plymouth de Richard
Petty, le récent vainqueur des « 500 miles
de Daytona Beach >. Le Mexicain Pedro
Rodriguez pour sa part ne put couvrir
que les 80 premiers kilomètres, victime
d'un léger accident dont il n'était pas res-
ponsable. Rodriguez, lancé à pleine vites-
se, ne put empêcher d'entrer en collision
au sortir d'un virage avec une voiture qui
venait de faire un tête-à-queue.

Victoire belge
chez les amateurs

Le championnat du monde des amateurs
s'est terminé par une courte victoire du
tenant du titre, le Belge Robert Vermeire,
devant l'Allemand Dieter Uebing et le
Hollandais Jacques Spetgens. Robert Ver-
meire (26 ans), déjà vainqueur de 17 cour-
ses cette saison, n'a pu distancer le sur-
prenant Allemand Dieter Uebing que dans
le dernier des sept tours de 3 km — les
Allemands se sont d'ailleurs fort bien com-
portés dans ce championnat du monde
puisque Ekkehardt Teichreber a pris la
quatrième place et que Wolfgang Renner
a rétrogradé après avoir dominé le dé-
but de la course.

R. Robert Vermeire (Be) les 21 km en
51'35" ; 2. Ubing (All.O) à 6" ; 3. Spet-
gens (Ho) à 31" ; 4. Teichreber (All.O) à
37" ; 5. Wildbœr (Ho) à 53" ; 6. Dodd
(GB) à l'03" ; 7. Kuster (S) à l'IO" ;
8. Murdych (Tch) à l'21" ; 9. Schefer
(Ho) à l'40" : 10. Richaux (Fr) à l'47".

Fritz Keller s impose sur 80 kilomètres
Course de fond de Mont-Soleil (Saint-lmier)

Le Ski-club de Mont-Soleil organisait ,
dimanche , sa traditionnelle course de grand
fond (30 km). Un temps splendide et des
conditions d'enneigement idéales assurèrenl
à cette manifestation un beau succès. Au
départ , une centaine de concurrents , parmi
lesquels une dizaine de dames, ces der-
nières bien entendu se mesuraient sur une
distance de 10 km seulement, de même
que les juniors. Quant aux concurrents des
catégories vétérans, seniors et élite, ils
avaient à couvrir trois fois une boucle de
10 km.

Chez les dames, la lutte fut chaude,
comme l'indique le classement, quatre ter-
minèrent dans un mouchoir de poche.
C'est finalement Doris Barth (Granges)
qui s'imposa devant Chantai Buech e (Chau-
mont) . En juniors. Heinz Gahler (Schwan-
di) prenait le meilleur sur Laurent Qué-
batte (Ccrnets-Verrières) pour neuf peti-
tes secondes. Tandis que Willy Junod
(Cernets-Verrières) également gagnait assez
nettement chez les vétérans. En seniors et
élite , la palme revint après une sévère ba-
taille , à Fritz Keller , un senior encore des
Cernets-Verrières qui réalise le meilleur

temps de la journée , ainsi que celui du
Ski-club Mont-Soleil récompensant le meil-
leur temps de la catégorie seniors.

L.B.

Dames : 1. D. Barth (Granges) 42.22 ;
2. C. Bueche (Chaumont) 42.40 ; 3. C.
Strupler (GG Berne) 42.45 ; 4. R. Bernhard
(Altstetten) 42.46 ; 5. A. Hulliger (Belp)
44.15. — Juniors I: 1. Heinzer (Hausen)
35.09 ; 2. Stampfli (Langnau) 35.19 ; 3.
Huguenin (la Brévine) 35.25 ; 4. Gay (Da-
viaz) 35.38 ; 5. Schleppi (Chaumont) 36.40.
— Juniors H : 1. Gahler (Schwandi) 31.37;
2. Québatte (Cernets-Verrières) 32.46 ; 3.
Weber (Hausen) 33,15 ; 4. Schertenleid
(Chaumont) 34.54 ; 5. Frœsch (Schwandi)
35.13. — Vétérans : 1. Junod (Cernets-
Verrières) 1.44.57 ; 2. Drayer (le Locle)
1.47.09 ; 3. Nussbaumer (Granges) 1.47.41 ;
4. Zwingli (Alstetten) 1.48.34 ; 5. Huguenin
(la Brévine) 1.49.55. — Seniors élites : 1.
Keller (Cernets-Verrières) 1.37.43 ; 2. Du-
commun (la Sagne) 1.38.02 ; 3. Vianin
(Zinal) 1.38.13 ; 4. Fatton (Cernets-Verriè-
res) 1.39.38 ; 5. Schneider (la Brévine)
1.40.23.

contre la toux
un bon remède vaut
bien une grimace

Le sîroîS Famel est fameux par son goût
(qui est mauvais!) et par son action
rapide et bienfaisante. Le sirop Famel
a conservé intact le goût d'origine des
vrais remèdes contre la toux, la trachéite
et la bronchite.

SIROP FAMEL
Une bonne nouvelle !

Selon une information de Peugeot-
Suisse S. A., la berline PEUGEOT 404
restera encore longtemps en fabrication !

Afin de préparer le match retour
contre Malte, la sélection suisse des
juniors jouera une rencontre d'entraî-
nement, le 3 mars, à la Maladière,
contre Neuchâtel Xamax. Pour ce match
le département technique de l'ASF a
sélectionné les joueurs suivants :

Gardiens : Chamot (1952, Kceniz) et
Veillard (1952, Lausanne). Arrières et
demis : Conz (1953, Porrentruy), Cué-
noud (1953, Lausanne), Parquet (1952,
Sion), Jaquet (1952, Neuchâtel Xamax),
Mariétan (1953, Servette), Parietti (1952,
Porrentruy) et Rickenbacher (1952, Bâ-
le). Attaquants : Andres (1952, Wettin-
gen), Elsener (1953, Grasshoppers), Guil-
laume (1953, Porrentruy), Mummentha-
ler (1953, Granges), Rœthlisberger (1953,
Concordia Bâle) et Treier (1952, So-
leure) .

Suisse juniors
demain soir

à la Maladière

Les clubs neuchâtelois à l'entraînement
- .

; | j ^  football 1

MONTHEY - NEUCHATEL XAMAX
4-3 (2-3).

MARQUEURS : Mabillard lOme et 39me;
Brunnenmeier 16me, 36me et 41me (pe-
nalty) ; Messerli 58me ; Bregy 84me.

MONTHEY : Lipawski ; G.-A. Dirac , G.
Boulât , Vernaz, Turin ; Lennartsson , Ma-
billard, Cinna ; Bregy, J.-M. Dirac, Mes-
serli. Entraîneur : Rudinsky.

NEUCHATEL 7AMAX : Ph. Favre ;
Rrœmer, Mantoan , Paulsson , Monnier ;
Stutz, Widmer ; Claude, Manzoni , Brunnen-
meier, Bonny. Entraîneur : Garbani.

ARBITRE : M. Despont , de Lausanne .
NOTES : Stade municipal. Terrain en

bon état. Temps ensoleillé. 600 specta-
teurs. Equipes complètes, mais Jaccottel
laisse sa place à Philippe Favre. A la
mi-temps, Egli remplace Paulsson , mais ce
dernier reviendra huit minutes plus tard
pour Mantoan, légèrement blessé. A Mon-
they, Piccot remplace Lipawski (46me mi-
nute), Frochaux prend le poste de Ma-
billard (62me), alors que Messerli cède sa
place à Levet (79me). Coups de coin :
7-9 (3-1).

NOMBREUX CHOCS

A une semaine de la reprise, ces
deux formations ne se sont pas fait  de

cadeau ; les chocs ont été nombreux
sans qu 'il y ait eu, cependant , d'incor-
rections graves.

Dans le'nsemble, les attaquants se sont
montrés nettement supérieurs aux défen-
seurs. Chez les Montheysans , les arrières
ont été régulièrement p ris en défaut  par
les balles « en profondeur s. Quand aux
défenseurs neuchâtelois, ils n'ont pas
soign é leurs dégagements , lesquels ont
souvent été interceptés par l'adversaire.
Philippe Favre , enfin , a paru bien em-
prunté dans les sorties et a commis p lu-
sieurs erreurs d'appréciation.

Bien que battus sur un but marqué
d' un tir de vingt mètres par Bregy, dans
un angle t rès restreint, les visiteurs ont
semblé mieux au point que les joueurs
locaux, sur le p lan physique en tout
cas. Leur principale fau te  f u t  de lais-
ser leurs avants trop isolés, Manzoni
opérant le plus souvent au milieu du
terrain. On a paru trop compter sur les
qualités de marqueur de Brunnenmeier ,
au contraire de Monthey où chaque at-
taquant para issait capable de battre le
gardien adverse.

J .

Trois buts de Brunnenmeier à Monthey

PHOTO DE FAMILLE. — Les champions suisses 1971 (premier rang de gau-
che a droite) i Fritz Eberhard, Gianni Caraccio, Walter Eberhard, Bruno
Muller et Hans Schallebaum. (Accroupis) : Karl Gschwind, Eric Gschwind,

Eric Hassler, Giorgio Contini, Anton Schar, Ruedi Meier.
(Keystone)

Si votre enfant

à tel point qu'il vous passe...
par-dèssus la tête, donnez-lui donc du

Biomalt
au calcium et à la vitamine D —
il n'en sera que plus solide.

Un championnat du monde pour juniors ?
FRISCHKNECHT. — Le Suisse a passé de peu à côté d'une médaille...

(Keystone)

Le comité directeur de l'Union cycliste
internationale (UCI) réuni à Apeldoorn, a
enfin homologué le record du monde ama-
teurs de l'heure battu le 7 octobre der-
nier, à Mexico, par le Colombien Martin
« Cochise » Rodriguez, avec 47 km 553.
On sait que l'homologation de ce record
était restée en souffrance en raison du
retard apporté par la Fédération mexicaine
à envoyer tous les procès-verbaux relatifs
à ce record. D'ailleurs , à ce sujet, l'UCI
a décidé d'infliger une amende à la Fédé-
ration mexicaine car les règlements pré-
voient que les rapports doivent être envoyés
dans les trente jours suivant les tentatives,
alors que les Mexicains avaient attendu
80 jours avant de les faires parvenir à
Genève, siège de l'UCI.

RÉCLAMATION REPOUSSÊE
D'autre part, M. Jekiel, le secrétaire gé-

néral de l'UCI, a précisé qu'aucune récla-
mation n'était recevable à l'UCI quant
à l'homologation des records. Il faisait al-
lusion à la contestation émise par la Fédé-
ration danoise — le Danois Mogens Frey
détenait le précédent record avec 47 km
513 — qui avait mis en doute la validité
de la performance de Rodriguez , prétendant ,
notamment , que le balisage de la piste
de Mexico n'avait pas été fait correctement.
« Les procès-verbaux de la Fédération mexi-
caine » a indiqué M. Jekiel, « sont formels.
Toutes les conditions étant remplies, le
record est donc parfaitement valable. »

D'autre part, les dirigeants de l'UCI ont

admis le principe de création d'un cham-
pionnat junior. Ce championnat, ouvert aux
coureurs d'Europe et étendu à tous les
pays affiliés des autres continents, serait
réservé aux coureurs âgés de 17 et 18
ans. Il comprendrait une course sur route
de 120 km au maximum et des épreuves
sur piste. L'acceptation finale (probable)
de ce projet appartient maintenant à la
Fédération internationale amateur , qui se
réunira en congrès à Varèse , au . mois
d'août prochain.

Slalom géant : 1. Gustavo Thœni (It)
3'10"27. 2. Duvillard (Fr) 3'10"73. 3.
Heckelmiller (Ali) 3'12"82. 4. Neureu-
ther (AU) 3'14"I4. 5. Poulsen (EU)
3'15"53. 6. Bachleda (Pol) 3'16"34. 7.
Loidl (Aut) 3'16"54. 8. Chaffee (EU)
3'16"87. 9. Hunter (Can) 3'17"95. 10.
Rofner (Aut) 3'19"07. 15. Zingre (S)
3'21"64. 19 coureurs seulement ont été
classés.

Coupe du monde
1. Gustavo Thœni (It) 15. 2. Duvil-

lard (Fr) 135. 3. Russel (Fr) 125. 4.
Augert (Fr) 107. 5. Russi (S) 95. 6.
Bruggmann (S) 85. 7. Orcel (Fr) et
Zwilling (Aut) 63. 9. Palmer (EU) 60.
10. Schranz (Aut) et Neureuther (Ail)
57.

Coupe des Nations : 1. France 1229
points. 2. Autriche 728. 3. Suisse 378.
4. Etats Unis 269. 5. Italie 226. 6 Alle-
magne de l'Ouest 199. 7. Canada 88.
8. Espagne 38. 9. Pologne 33. 10. Gran-
de-Bretagne 22.

Classements
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Lugano promu, tout est dit en ligue B
Le rôle des étrangers - Formule à revoir - Satisfactions et déceptions

Tout est dit en ligue B : Lugano quitte
la seconde division de jeu helvétique par
la grande porte laissant sa place à Zurich ;
Grasshoppcrs et Thoune empruntent la pe-
tite porte pour rejoindre la première ligue.
gcule inconnue : qui remplacera les deux
relégués ? Pour l'heure, Fleurier et Uzwil
_ en battant respectivement Langenthal
et Bâle lors du match aller — ont mis un
pied en ligue B.

Il convient donc de tirer le bilan de la
saison.

LES ÉTRANGERS

Naslund et Lindberg — les deux Amé-
ricains — étaient au départ , les hommes
forts de la ligue B en raison de leur appar-
tenance aux cadres de l'équipe des Etats-
Unis qui participera aux championnats du
monde — seul Lindberg a été retenu en
fin de compte. Or, isolés, ils le furent, tant
à Lucerne qu'à Sion. Finalement, leur rôle
consista à sauver leur club respectif de la
relégation. Mission accomplie. Et l'avenir ?
Tour Naslund rien de défini. En revanche,
lindberg désire revenir en Suisse. Où ?
A Lausanne peut-être, pour autant que les
Vaudois trouvent un remplaçant de valeur
à leur gardien canadien Lacoste. Un Lacos-
te de valeur. C'est incontestable.

Et les autres ? Cadieux (encore une va-
leur sûre) s'est déchiré les ligaments à un
genou et n'a pu rendre les services es-
comptés. Son remplaçant (en tant que
joue ur seulement) Smith fut bon. Sans plus.
A Knsnacht, l'entraîneur-joueur Weller a
conduit son équipe dans le tour de promo-
tion alors qu'O'Brian (23 ans) n'a pas con-
vaincu les gens de Coire qui, contrairement
à l'an passé, ont joué contre la relégation.
L'expérience ne sera probablement pas re-
conduite. Toujours dans le groupe est, Cô-
té (joueur) et Lacroix (entraîneur) ont con-
tribué — tout comme le Tchécoslovaque
Blazek — à la promotion de Lugano. En
revanche, Norman Pico (31 ans) fut remer-
cié en pleine saison par Grasshoppers ?
En fonction du résultat final de la saison
Pico pouvait-il être responsable des mal-
heurs des Zuricois ? Et la venue du Fin-
landais Hytiaïnen fut un coup d'épée dans
l'eau.

DE LAVOIE A BARTEL !
Et dans le groupe ouest ? A Fribourg

Lavoie fut bon. Travailleur, il parait limi-
te techniquement. Restera-t-il aux Augus-
tins ? C'est le mur du silence... Rioux , con-

trairement a Lavoie, fut excellent technique-
ment mais « paresseux » en certaines occa-
sions. A Bienne on se montre satisfait d'Au-
coin , ce Canadien venu... d'Afrique du Sud !
Son contrat a d'ores et déjà été reconduit.
Quant à la <¦ perle rare » de Thoune (Twa),
elle n'est pas parvenue à éviter la culbute
aux Oberlandais. Lui aussi fut seul au sein
de son équipe. Parlons encore de Breton
(Forward) et Bartcl (Villars Champéry).
Le premier s'est mis en évidence par son
abattage, son entregent. Le second fut ef-
facé. Et le bilan général ? On se souvien-
dra qu 'un match entre l'équipe suisse et les
étrangers jouant en Suisse a été annulé
en novembre ? Etait-ce la faiblesse des uns
ou des autres ?... Et les renforts canadiens
de Davos à la coupe Spenglcr ?

LA FORMULE ?

Une fois encore la formule n'a pas sa-
tisfait quant à sa phase finale ; elle va à
l'encontre de la logique, toutes les équi-
pes ne partant pas à chances égales au
moment où débutent les tours de promo-
tion et de relégation. En fonction de la
longueur du championnat (octobre - fin
février) il est possible de repartir à zéro
au terme {le la phase de qualification. Pour
ce faire, il est possible de jouer deux fois
par semaine dès le début du championnat
et de supprimer les journées de la ligue en
ce qui concerne la ligue B, nuls joueurs
n'étant finalement retenus dans l'équipe
nationale. Piller, Dubi et Jcnni n'ont ja-
mais soutenu la comparaison à longue
échéance !

LA RÉPARTITION DES FORCES
Une fois encore — comme ce fut le cas

la saison passée — le groupe est s'est
montré supérieur au groupe ouest. Il four-
nit un relégué (Grasshoppers), un promu
(Lugano). Toutefois, dans le tour de pro-
motion on trouve, derrière Lugano, Davos
et Berne au troisième rang en compagnie
de Neuchâtel, puis Kusnacht alors que
Bienne et Fribourg ferment la marche. Dans
le tour de relégation, ¦< l'honneur » de me-
ner la ronde revient à Villars Champéry,
suivit de Fonvard (deux Romands), Lucer-
ne est troisième et précède Sion, Coire,
Olten (tous 14 points) et le duo de relé-
gués (Thoune - Grasshoppers).

DÉCEPTIONS ET SATISFACTIONS
Lausanne faisait figure de favori pour

accéder à la ligue A. Il a échoué. Bienne

paraissait être dangereux'. Il le fut jusqu'à
son entrée dans le tour de promotion. Ber-
ne devait être redoutable ou modeste. Les
avis étaient partagés. Il fut  bon. Davos
espérait monter. De peu il a manque le

TOUR DE PROMOTION
Lausanne - Davos 5-4 (2-2, 2-1 , 1-1);

Kusnacht - Bienne 3-3 (0-1, 2-0, 1-2) ;
Neuchâtel - Berne 5-4 (3-0 , 1-2 , 1-2);
Lugano - Fribourg 6-2 (2-1 , 0-1 , 4-0).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pis

1. Lugano 14 9 5 I 63 33 22
2. Lausanne 14 9 3 2 63 42 21
3. Neuchâtel 14 6 1 7 62 32 13
4. Berne 14 6 3 5 58 54 13
5. Davos 14 5 3 6 53 52 13
6. Kusnacht 14 4 3 7 52 62 11 .
7. Fribourg 14 4 1 9 44 70 U
S. Bienne 14 3 4 7 55 65 10

# Lugano est promu en ligue A.

TOUR DE RELÉGATION
Olten - Forward 4-6 (0-3, 1-3, 3-0) ;

Coire - Villars Champéry 3-11 (2-2,
(1-6. 1 -3) ; Grasshoppers - Thoune
0-16 (0-6, 0-5, 0-5) ; Lucerne - Sion
5-0 (1-0 , 0-0, 4-0) .

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Villars 14 9 3 2 90 53 21
2. Forward 14 9 2 3 100 66 20
3. Lucerne 14 7 l 6 57 62 15
4. Sion 14 7 0 7 77 71 14
5. Coire 14 7 0 7 68 68 14
6. Olten 14 5 4 5 63 66 14
7. Thoune 14 6 1 7 69 41 13
S. Grasshoppers 14 0 1 13 39 125 1

9 Thoune et Grasshoppers sont relé-
gués en première ligue.

coche, Grasshoppers s'est effondré. C'est
la grande surprise. Fribourg lui aussi avait
les dents longues. Il se les est cassées en
cours (le roule... Forward et Olten (les
benjamins) espéraient durer. Mission accom-
plie. Neuchâtel s'était fixé pour but d'accé-
der dans le tour de promotion. Là aussi
mission accomplie. Pouvait-il faire mieux ?
Villars Champéry finit en tête du tour de
relégation ; il espérait jouer un rôle dans lu
course à l'ascension ! Lucerne et Sion ont
sauvé leur peau. Jusqu 'à quand ? Coire
dans le tour de relégation alors que la ron-
de des « grands » lui l i t  longtemps un clin
d' œil '.' Logi que 7 11 a perdu Ncininger et
Dick. Le premier joue en équipe nationale.
Le second végète à Genève-Servctle. Et,
à en croire les Grisons, Dick était plus
doué que Ncininger !... Thoune relégué !
Surprise ? Peut-être pas en fonction de la
saignée qu 'il a subi lors de la période des
transferts.

Alors ? Déceptions ou satisfactions ? C'est
selon...

I'.-H. BONVIN
OBJECTIF ATTEINT. — La saison prochaine, Lugano évoluera en ligue A.

(Keystone)

Les Tchécoslovaques nullement inquiétés par les Suisses
SUISSE - 1.1TV1NOV 0-4 (0-1 0-2 0-1).
MARQUEURS : Marx I4me , 31me et

51 me ; Nedved 26me.
SUISSE : Rigolet ; Huguenin, Kunzi  ,

Aeschlimann , Sgualdo ; Ncininger , Probsl ,
Berrà ; N. Mathieu, Turler, Keller ; U. Lu-
th i .  Chappot. Taillens. Entra îneur  : Jones.

LITV1NOV : Kapoun ; Egermaier. Pis-
kac ; Danek. Rykl ; Machilda,  Ncdvcd .
Rutril : Marx, Leska , Valdhauser ; Kastak ,
Ulvych , Zelenka.

ARBITRES : MM. Aubord, de Lausan-
ne et Brenzikofer , de Berne.

NOTES : Patinoire des Mélèzes. 2000
spectateurs. Avant la partie , notre confrère
genevois Jean Regali remet les crosses d' or

et d argent a fu r le r  et Pelletier , respec-
t ivement  premier et deuxième du classe-
ment des compteurs du championnat  suis-
se. Tir de Luthi contre un poteau du but
à la 36me minute.  Pénalité : une fois 2
minutes  contre Litvinov.

Victorieuse de ce même adversaire ven-
dredi dernier à Zoug, l'équipe suisse s'est
inclinée le plus logiquement du inonde, di-
manche, devant Litvinov. La formation de
Jones, qui avait été remaniée afin de per-
mettre de nouveaux (et derniers ?) essais,
a été dominée presque constamment par son
adversaire tchécoslovaque. Litvinov a été
supérieur à la Suisse dans tous les do-
maines : patinage, cohésion , précision des

passes, interception des passes de l'adver-
saire , jeu défensif.

Sans atteindre les hauts sommets du
hockey sur glace mais en dépassant, tout
de même, la bonne moyenne des « pen-
sionnaires » du groupe B, les Tchécoslo-
vaques ont donc mené le jeu à leur gui-
se. Il a fallu l'expulsion de l'un des leurs
pour que nous puissions assister au pre-
mier passage réellement difficile des visi-
teurs. Pour le reste, les hommes de Jones
ont dû se contenter de contre-attaques, les-
quelles ont, d'ailleurs, rarement abouti à
mi tir au but.

DESORDRE
Aucun Suisse ne s'est mis en évidence

au cours de cette partie qui a cependant
permis à Aeschlimann et à Kunzi notam-
ment, de prendre encore un peu plus de
confiance. En attaque, où des modifica-
tions importantes étaient intervenues, le dé-
sordre fut presque total. Mais, plus que
leur manque de coordination (compréhen-
sible en raison des circonstances), nous re-
procherons aux avants helvétiques leurs
manquements dans le jeu défensif. La dé-
fense suisse s'est, en effet, maintes fois
trouvée seule pour faire face à trois ou
quatre adversaires, alors que les avants à
la croix blanche rentraient « au pas » dans
leur camp. Cela explique en partie la net-
teté de la défaite.

Ce soir, à Zoug, les Suisses devront son-
ger à se défendre autant qu'à attaquer —
peut-être même plus ! — s'ils entendent en-
registrer un résultat honorable. Notons, tou-
tefois, qu'une nouvelle défaite ne laisse-
rait pas nécessairement entrevoir un désas-
tre dans le championnat du monde, car,
ainsi que nous l'avons déjà relevé, la ma-
jorité des équipes du groupe B ne valent
pas Litvinov. Et Litvinov a terminé au
huitième rang du championnat tchécoslo-
vaque ! .

F. PAHUD

Le fusion des deux fidépefiins à eni-chemin
^p athlétisme | 

M. Gunst remporte la première manche

F.S.A.A. (Fédération suisse d'athlétisme
amateur) et A.F.A.L. (Association d'athlé-
tisme rattachée à la S.F.G.) constituaient
l' objet pr incipal  de la première journée de
l' assemblée de la Fédération suisse d' athlé-
tisme amateur, qui se tient à l'hôtel Con-
t inenta l  à Genève. M. Gunst , l'un des
principaux artisans de la fusion souhaitée
et tant attendue, présenta d'abord ce que
sera la situation de la nouvelle Fédération
suisse d'athlétisme (F.S.A.) pour autan t que
les délégués acceptent la dissolution de la
présente F.S.A.A.

Pour que la dissolution devienne effec-
tive , la majorité des 4/5mes devait être
atteinte. M. Frauenlob, président en char-
ge, mit alors la proposition aux voix. Un

immense soupir de soulagement s'éleva bien-
tôt de partout : l'unanimité , c'est-à-dire
314 voix, était atteinte. Le dernier obstacle
était f ranchi .  Dans une semaine, l'A.F.A.L.
devra prendre la même décision et le 4
décembre prochain , à Berne , aura lieu l' as-
semblée de fondation de la Fédération uni-
que , sous l'appellation de Fédération suis-
se d' athlétisme (F.S.A.).

Elle aura pour premier président M. Otto
Gruetter , qui sera entouré par MM. Liau-
dat (vice-président) , Zobrist (secrétaire), Sié-
ger (chef de la commission technique),
Bachmann (finances), Schwarz (presse) el
Huber (instruction). Quant à M. Frauen-
lob, il s'occupera dès lors des relations
extérieures. A la suite de cette votation , il

est possible (l ' a f f i r m e r  que I athlétisme suis-
se s'est forgé , samedi à Genève , un 'nou-
veau destin.

ATTRIBUTION DES CHAMPIONNATS

Au cours de la deuxième partie de son
assemblée, la Fédération a attribué ainsi
les champ ionnats pour 1972 :

Championnats régionaux de cross-coun-
try : Rex Zurich pour la Suisse orientale,
Association bernoise pour la Suisse cen-
trale, Old Boys Bâle pour la Suisse du
Nord-OUest , C.A. Fribourg pour la Suisse
romande et Association lessinoise pour le
Tessin. Championnat suisse de cross-coun-
try : S.C. Lucerne.

Championnats régionaux d'athlétisme :
Bruhl St.-Gall pour la Suisse orientale ,
Association bernoise pour la Suisse centrale ,
Old Boys Bâle pour la Suisse du Nord-
Ouest , Lausanne-Sports pour la Suisse ro-
mande et S.A. Lugano pour le Tessin.
Championnats suisses d'athlétisme ; C.A.
Genève.

Championnats suisses de relais C.G.G.
Berne. Championnats suisses juniors : Bruhl
Saint-Gall. Championnat suisse de mara-
thon : L.C. Dubendorf. Championnat  suisse
de pentathlon féminin : Rex Zurich.

Béatric Rechner, pour ses 1 m 81 au
saut en hauteur féminin et Heinz Wyss,
pour ses 4 m 85 au saut à la perche, ont
été désignés comme les meilleurs athlètes
pour 1970. Le titre de membre d'honneur
de la Fédération a enfin été attribué à
MM. Jean Frauenlob (Genève), Raymond
Gunst (Birsfelden), Georges Caillât (Genè-
ve), Otto Bruehlmann (Zurich), Ernst Jost
(Berne), Victor Daguet (Fribourg) et Ro-
bert Crausaz (Lausanne).

Deux c est assez, trois c est trop
ou l'ultime match des Neuchâtelois

LE DERNIER. — Marc Rioux (caché) marque son dernier but pour Neuchâtel

NEUCHATEL - BERNE 5-4 (3-0, 1-2,
1-2)

MARQUEURS : J.-J. Paroz 2me et 23me;
Schmied 4me ; Rioux 17me ; Schmidt 39me ;
Lerch 39me ; Dellsperger 42me ; Smith
48me ; Mombelli 50.

NEUCHATEL : Nagel ; Henrioud, E. Pa-
roz ; O. Wittwer, Divernois ; Rioux, Che-
valley, Mombelli ; H. Wittwer , J.-J. Paroz,
G. Witwer ; Lehmann, Uttinger, Schmied.
Entraîneur : Uebersax.

BERNE : Mosimann ; Baumgartner, Brun ,
Henzen ; Iseli, Wyss, Schmidt ; Smith, Kra-
lochvil, Dellsperger ; Dolder, Lerch, Keller.
Entraîneur : Cadieux.

ARBITRES : MM. Hauri , de Genève et
Burlet, de Wallisellen.

NOTES : Patinoire de Monruz. Glace
excellente. 2000 spectateurs dont une très
forte cohorte de Bernois. Temps froid. Ber-
ne joue sans Soravia. Avant la rencontre
le capitaine neuchâtelois Eric Paroz est
fleuri pour son 500me match de champion-
nat avec son club ! Le président Wittwer
est également fleuri pour services rendus
alors que Rioux reçoit un souvenir avant
son départ pour le Canada. Au début du
deuxième tiers-temps , Schiller prend la pla-
ce de Mosimann dans le but bernois. A la
37me minute, Chevalley se blesse lors d'un
choc contre la bande ; Burkhardt prend sa
place entre Rioux et Mombelli. A la 40me
et à la 47me G. Wittwer, seul devant le
but vide, tir à côté ! A la 49me, Uttinger
seul devant Schiller tire sur le gardien.
Pénalités : six fois deux minutes contre
Neuchâtel ; quatre fois deux minutes con-
tre Berne.

MEME SCÉNARIO

Deux c'est assez, trois c'est trop ! Après
avoir mené avec trois buts d'avance à
Bienne (phase de qualification) Neuchâtel
avait fini par perdre ! Puis à Berne (tour
de promotion) le scénario fut le même, et
samedi à Monruz (match retour) les « pou-
lains » d'Uebersax furent à rien d'aligner
une nouvelle défaite dans des circonstances
semblables. Finalement tout rentra dans
l'ordre ! Neuchâtel n'a pas volé sa victoire ,
tout au plus Berne se désolera de n 'avoir
pas empoché un point. La faute en incom-
be à sa « paresse ». Assommé d'entrée (deux
buts en l'espace de quatre minutes) il se
laissa aller tout en obligeant Nagel — c'est
une justice qu'on lui rendra — à démon-
trer (une fois de plus) sa très grande classe.
Mais, Neuchâtel , grâce à des ruptures dan-
gereuses parvint à augmenter son capital.
Et , une fois l'écart de quatre buts creusés ,
Berne réagit ... avec la complicité de la
défense locale !

FRISSONS...
4-1 par Schmidt ! Cela n 'était pas gra-

ve en soi. 4-2 par Lerch trente secondes
plus tard (en football on aurait  parlé d'au-
to-but) cela allait encore. Mais, quant la
marque passa (trois minutes après le se-
cond but) à 4-3 on se mit à trembler pour
Eric Paroz et ses copains. A 4-4 les par-
tisans bernois accourus en nombre à Mon-
ruz exultaient. Et la victoire de Berne se
dessinait. C'est alors que Neuchâtel réagit.
11 trouva les ressources nécessaires pour
vaincre , Mombelli  signant le cinquième but
au terme d' une action collective. A dix mi-
nutes de la fin , les « poulains » d'Ueber-
sax affichaient leur volonté de finir en
beauté leur saison. D'autant plus qu 'ils
jouaient  à Monruz.

UN REGRET
Et. cette ultime rencontre fut  passionnan-

te. Rapide , d'un engagement physique très
rude (mais jamais méchant), fait d'actions
collectives excellentes, de temps morts limi-
tés au maximum ce match engendra le res-
pect du spectateur. Jamais les absents n'eu-
rent tort autant que samedi soir. Neuchâ-
tel voulait finir en beauté. Il éclata littéra-
lement. Et , ceux qui assistèrent au match
contre Lugano, l' avouèrent : « Ce fut pres-
que aussi bien que contre les Tessinois... »
Alors ? Un regret , un seul : au vu du
match de samedi Neuchâtel pouvait plus
dans ce championnat 1970 - 197 1 ! Et
pourtan t il obtint beaucoup. Plus qu 'il y a
douze mois. Moins que dans une année ?

P. -H. B.

ENCORE ET TOUJOURS MERCKX...
Jj gj cyclisme Tour de Sardaigne

Eddy Merckx n 'a pas l 'intention de s'ar-
rêter. Il s'est adjugé la première fraction
de la troisième étape du Tour de Sardai-
gne, a obtenu une nouvelle bonification
de 30 secondes et a consolidé sa position
en tête du classement général. Le cham-
pion belge s'est imposé au sprint d'un
groupe de huit coureurs. Le peloton a .con-
cédé 5'43" aux échappés.

Nettement battus depuis le départ de
Potenza , les routiers italiens ont pris une
éclatante revanche au cours de la deuxième
fraction de la troisième étape, mais ils
n'ont pu pour autant détrôner de la pre-
mière place du classement général Eddy
Merckx.

La seconde partie de l'étape fut  mar-
quée par de nombreuses tentatives d'échap-
pées. De Schœnmaker et Selvino Poloni,
les premiers, réussirent à se détacher et ,
après avoir possédé une avance maximum
de l'20", ils furent rejoints. Le jeune Bel-
ge, équipier de Merckx, tenta à nouveau
sa chance en compagnie cette fois de Hou-
brechts, Michelotto, Ballini , Cortinovics,
Fontanelli et van Vlierbcrghe , mais sans
succès.

C'est au 107me kilomètre que se desi-
na l'attaque décisive : elle fut  lancée par
Gimondi, Grassi, Dancelli et Panizza , aux-
quels vinrent se joindre Bitossi, Simonetti
et Pecchielan. Les échappés ne devaient
plus être rejoints et , à Capo Costa Rujas,
près de Sassari , Dancelli battait Bitossi
et Gimondi. Le peloton , avec Eddy Merckx ,
a terminé à 2'12". t

CLASSEMENTS
Ire fraction (Oristano-Macomcr 84 km) :

I.  Eddy Merckx (Be) 2 h 12*45" (30"
bon.) ; 2. van Vlierberghe (Be) même temps

(20") ; 3. Molta (It) même temps (10") ;
4. Zilioli (I t)  ; 5. Pettersson (Su).

2mc fraction (Macomcr - Capo Costa
Rujas, 132 km) : 1. Michèle Dancelli (It)
3 h 25*12" (30" bonif.) ; 2. Bitossi (It) mê-
me temps (20") ; 3. Gimondi (It) même
temps (10") ; 4. Simonetti (It) ; 5. Panizza
Ut) .

Classement général : 1. Eddy Merckx (Be)
12 h 05'51" ; 2. Pettersson (Su) à 40" ;
3. van Springel (Be) à 52" ; 4. Motta (It)
à 2'44" ; 5. Zilioli (it) à 2*54".

Premier titre mondial pour Trixi Schuba
Jg* patinage artistique Pour clore les championnats de Grenoble

Deuxième en 1970 derrière l 'Allemande
de l'Est , Gabriele Seyfert , l'Autrichienne
Trixi Schuba s'adjuge le t i t re  de cham-
pionne du monde à Lyon. Elle succède
ainsi à la patineuse de Kaiimarxstadt .

A la patinoire de Gerland , la solide
Viennoise présenta une meilelure exhibition
qu'à Zurich aux championnats d'Europe.
Cette fois, elle ne fit aucune chute. Cette
sûreté lui permit d'obtenir des notes hono-
rables et de sauvegarder ainsi une bonne
partie de l'avance qu'elle comptait après
les figures imposées. Le public applaudit
bien davantage aux démonstrations éblouis-
santes des trois vedettes blondes de la
réunion , Janet Lynn , Karen Magnussen et
Sonja Morgenstern. Ce trio éclipsa non
seulement Traxel Schuba , mais également
sa seconde, la rousse américaine Julie-Lyon
Flolmes.

L'HÉRITIÈRE DE PEGGY FLEMING 1
Si l'Allemande de l'Est Sonja Morgen-

stern fut la sauteuse la plus eniéritc (un
triple saut), Janet Lynn, championne des
Etats-Unis , est apparue comme l 'hérit ière
de Peggy Fleming. Janet Lynn obtint d' ail-
leurs les meilleures notes en libre devant
la Canadienne Karen Magnussen.

BONNE OPÉRATION
La Suissesse Charlotte Walter a eu le

mérite de préserver sa place parmi les
dix premières, ce qui permettra à la délé-
gation helvétique de présenter deux pati-
neuses aux prochains championnats. Bien
que souffrant des séquelles d' une mauvaise
chute , la brune argovienne réédita presque
sa performance de Zurich. Elle compensa
ses sauts moyens par toute une gamme
de pirouettes spectaculaires. Elle tira le
maximum de ses possibilités. .

Les championnats du monde de Lyon
ont donc pris fin par un nouveau succès
européen. Mais Traxel Schuba , plus encore
que Ondrej Nepala, doit son sucés à

LES DERNIERS. — Ces sourires sont les derniers des champ ionnats du
monde de Grenoble : ils sont ceux (de gauche à droite) de Julie Holmes,

Trixi Schuba et Karen Magnussen.
(Téléphoto AP)

sa domination dans le domaine des figures
imposées. Le patinage artistique attend
l'éclosion de nouveaux champions qui par-
viendront à faire l'unanimité tant auprès
des juges que du grand public.

Classement final
1. Trixi Schuba (Aut) chiffre de places

10 - 2763,0 points ; 2. Holmes (EU) 24,5-
2697 ,3 ; 3. Magnussen (Can) 27-2697,7 ; 4.
Lynn (EU) 34-2680,0 ; 5. Trapanese (It)
47,5-2623,6 ; 6. Morgenstern (All-E) 52-
2606,6 ; 7. Almassy (Hon) 57-2599,9 ; 8.
Charlotte Walter (S) 86-2480,7 ; 9. Errath
(All-E) 83-2493,5 ; 10. Murrav (EU) 91-
2475,0.

Pour Fleurier :
un demi billet
pour la ligue B
FLEURIER - LANGENTHAL 3-1 (0-0
1-1 2-0)

MARQUEURS : Graber 21me ; Hu-
guenin 36me. 44me et 53me.

FLEURIER. - Stalder ; Stauden-
mann , Reymond ; Stettler, Michaud ;
Huguenin, Leuenberger, Weissbrodt ;
Fomoni , Bieri , Emery ; Frossard, Ga-
Bnebin , Kobler. Entraîneur : Leuenber-
ger.

LANGENTHAL. - Wochetzev ; Rat-
geb, Schutheiss ; P. Graber , Blauensten;
W. Gerber , T. Ratgeb, Muller ; Schnee-
berger, W. Born , Schaerer ; H. Pfan-
der , Tanner , Marending. Entraîneur :
Diethelm.

ARBITRES. — MM . Von Kaenel ,
de la Chaux-dc-Fonds, et Zimmermann,
de Genève.

NOTES. — Patinoire de Fleurier.
Temps idéal. 1500 spectateurs, don t une
forte cohorte de partisans de Langen-
thal . Glace excellente. Pénalités : une
fois deux minutes contre Fleurier ; cinq
fois deux minutes contre Langenthal.

Fleurier a passé le premier cap devant
le conduire en ligue B au terme d'un
match rapide et plaisant. Toutefois, les
élèves de l'entraîneur Leuenberger con-
nurent une période très pénible au début
de la rencontre devant un Langenthal
fermement décidé à creuser un écart
initial. Une fois les cinq minutes initiales
de j eu écoulées, les Fleurisans s'orga-
nisèrent peu à peu et refoulèrent les
visiteurs devant leur propre but sans
pouvoir marquer.

Le second tiers-temps fut très équili-
bré mais l'ouverture de la marque revint
à Langenthal. Nullement découragé,
Fleurier repartit à l'attaque et parvint
à égaliser. Par la suite, Langenthal fut
victime de ses pénalités — il encaissa
le second but alors qu 'il j ouait à qua-
tre — et subit la loi de Fleurier.
Victoire méritée des joueurs du Vallon
lui devront toutefois batailler ferme
Pour obtenir leur billet pour la ligue
B jeu di lors du match retour. D. G.

• UZWIL - BALE 9-5 (3-0 4-4
2-1).

TOUR DU LEVANT
Rodriguez vainqueur
pour... une seconde

L Espagnol José Lopez Rodriguez a rem-
porté le Tour du Levant, à Valence, au
terme d'une lutte acharnée avec son com-
patriote Luis Ocana , qu'il ne devance au
classement général que d'une seconde. Con-
trairement au Tour d'Andalousie, dominé
par les Belges et les Hollandais, le Tour
du Levant a été constamment contrôlé
par les Espagnols qui placent sept des
leurs dans les 10 premiers.

Classement de l'étape avec départ et
arrivée à Valence : 1. Peter Kisner (Ho)
les 64 km en 1 h 28'09" ; 2. Perurena (Esp);
3. Silloniz (Esp) ; 4. Serpenti (Ho) ; 5.
Wright (GB) tous même temps. Classe-
ment final : 1. José Lopez Rodriguez (Esp)
23 h 43*18" ; 2. Luis Ocana (Esp) à 1" ;
3. Zurano (Esp) à 50" ; 4. Tores (Esp) à
6'24" ; 5, Uribezubia (Esp) à 6*31" ; 6.
Ventura Diaz (Esp) à 6'36" ; 7. Sohet
(Be) à 6*34".

Mandature ||
If 

soignée au bureau du journal,
qui la vend au meilleur prix.

La «One Ton Cup»

Victoire allemande

¦̂ 0- yachting

La troisième régate de la « One ton
cup » au large d'Auckland, a été rempor-
tée par l'Allemand Hannes Beilken, qui
barrait « Optimist B T>. Le Suisse Jean-Clau-
de Berger, aux commandes du « Joran »,
a dû se contenter de la treizième place en
raison d'un départ catastrophique. Au clas-
sement général , l'Australien Syd Fisher,
barreur du « Stormy Pétre l », conserve la
première place.

Classement intermédiaire après trois des
cinq régates : 1. « Stormy Pétrel » (Syd
Fisher - Ans) 55,125 p . ;  2. « Young Nick »
(Alan Warwick - NZ) 50 ; 3. « Optimist B »
(Hannes Beilken - AU) 48.75 ; 4. « Esca-
pade » (Gil Hedges - NZ) 47 ; 5. « Joran »
(Jean-Claude Berger - S) 41,5 ; 6. « Ker-
kyra » (Agostinho Straulino - It) 38,5.

ÉÉM gymnastique

Espagne - Suisse féminin renvoyé
La société fédérale de gymnastique a

dû déclarer fo rfait pour le match inter-
national féminin , qui devait opposer l'Es-
pagne à la Suisse, samedi 6 mars, à Ma-
drid. Cette décision a été prise en raison
de la maladie de quatre gymnastes du ca-
dre national. Une nouvelle date sera déci-
dée d'entente avec la Fédération espagnole.

—~~~71 I ' 30«,:i 3g d̂$ 0 / J$ù H B2 JuT Om ^ -̂TJKÎOIJPI

Les juniors , suisses se sont distingués,
à deux reprises, en battant leurs collègues
autrichiens. Pour leur premier match (à
Kandersteg) , les Suisses n'ont pas fait de
détail en dominant leurs adversaires (8-3).
Tout comme lors du premier match ils
s'imposèrent à nouveau à l'issue de la re-
vanche (6-2). A chaque fois les juniors
suisses imposèrent leur loi dans le premier
tiers-temps. Par la suite, les Autrichiens
se reprirent — surtout à Langnau lors du
second match où ils partagèrent l'enjeu
(1-1 1-1). Notons que deux joueurs ro-
mands évoluèrent : Croci-Torti (Villars
Champéry) et Imesch (Forward). Résultats :
Suisse - Autriche à Kandersteg 8-3 (4-1
1-2 3-0) ; Suisse - Autriche à Langnau
6-2 (4-0 1-1 1-1).

RENCONTRES JUNIORS

DOUBLÉ SUISSE
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DATSUN1600. 96 
CV, suspension à roues indé- 1 §| %

^  ̂ ¦̂fL...,, 1P_ pendantes (avant McPherson), amortisseurs à gaz, rapport poids/ i |« »
M| M |̂  É̂jjî k i 

l4l  ̂
' IwB II Klffl B  ̂

puissance de 9,6 kg CV; ce sont des données déterminantes. Surtout i g§ f
^1 • . . im^ - 'MB 1 "¦'1*» '• '- **.'!» ^^ra lorsqu'il s'agit d'une voiture familiale : 5 places, sièges-couchettes, |.£ |
te». ; fflfl^Bn :̂ l̂ '̂'V"'̂ |̂j f̂fnp-  ̂ fâl^ l W ^-;' : ' jwB - UBHII ventilatio11 full-flow , 4 portes , etc. Sportive et familiale — la j ? ^i&H ; j Hh-^m J"-U +, " m " ^'im j« <̂ 1̂' ¦I"" ' V

 ̂ DATSUN 1600 est une voiture de double valeur. ' I l  g
" iÉlï Vil SU M W ï -  i B V" " W'¦ W B œ*«d DATSUN 1600 Fr. 10350.- Avec l'équipement I g I <9w '~ ::r:' W T ŵl -̂ WHBHËl m» w ; ¦,:¦ ¦¦ W DATSUN I ôOO SSS Fr. 11500. - complet DATSUN, 11 ¦ sWŴ mf W ^W Ê̂m WWÊm If IF DATSUN 1600 Combi Fr. 10900.- bien entendu. | Z f  s «

j Garantie DATSUN: 12 mois ou 20000 km IDATSUNI 1̂  § 5
¦a Service DATSUN: plus de 140 agences en Suisse Spr 1 ! « S s  <
... /- . La Chaux-de-Fonds : Raymond Baumgartner, Garage de la Tranchée, 43, rue Jaquet-Droz (039) 22 20 32. — La Chaux-de-Fonds : Raoul Boichat,
VÛHfB TG^SOn ° S*at i°n-Service-Shell, 147, avenue Léopold-Robert (039) 23 70 44. — Fonîainemelon : W. Chrisfinat , garage , avenue Robert (038) 53 34 77. —

O " " * Neuchâtel : Mario Bardo, garage-carrosserie, Sablons 47-52 (038) 24 18 43.
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engagerait au plus tôt

aides -
conducteurs
pour machines offset, et
jeune homme habile et consciencieux
pour être formé en qualité de

tireur
d épreuves
Places stables en cas de convenance.

Ambiance de travail agréable.

Se présenter à
l'avenue J.-J. Rousseau 7,
2000 Neuchâtel.

Tél. (038) 25 60 04.

Kodak 
Nous sommes une entreprise travaillant avec un ordinateur IBM ! ;.j
S/360-25. Notre service électronique, tout en assurant des pres-
tations à notre entreprise, collabore au développement de systè- t ' j
mes standards avec nos maisons sœurs de l'étranger. Afin de corn- s j
pléter notre équipe de programmation, nous cherchons pour Lau- j. " ]

. sanne un p i

PROGRAMMEUR-ANALYSTE I
Nous demandons :

— une bonne formation commerciale (diplôme de commerce :.
ou titre équivalent) i i

— langue maternelle française ou allemande avec très bonnes | j
connaissances d'anglais ;

— quelques années de pratique en programmation et en i
organisation de disques sur ordinateur IBM S/360 ou sur
autre équipement de la même génération.

Nous offrons : . j
— un travail intéressant au sein d'une équipe dynamique : j
— avantages sociaux d'une entreprise moderne (fonds de j

prévoyance, horaire agréable, réfectoire d'entreprise, etc.). i

Prière d'adresser offres, avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats et prétentions de salaire, à j

KODAK SOCIÉTÉ ANONYME i
Service du personnel (23) I
Case postale ! '
1001 Lausanne.

Famille de la Chaux-de-Fondi
engage tout de suite, ou pou
date à convenir,

GOUVERNANTE
pour un monsieur de 86 ans
en bonne santé, et habitan
dans un immeuble résidentiel.
Nous demandons personne d(
toute confiance, calme, discrète
sachant tenir un ménage pou
une personne.
(Pas de gros travaux). Age 35 ;
55 ans.
Nous offrons : bon salaire, con
ditions de vie agréables. Nom
breuses heures de loisirs dan
la journée, avec congés de se
maine et de week-end défini;

Faire offres sous chiffres P. 11
130248 à Publicitas S.A.,
2300 la Chaux-de-Fonds.

Mon client occupe 200 collaborateurs NOUVELLES REPRÉSENTATIONS Si vous vous intéressez à l'une des
et fabrique principalement des RÉGIONALES : nouvelles représentations régionales, si

vous voulez vous engager pleinement et
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES avec dynamisme au service de votre

employeur, si vous avez suffisamment
1 r^ntnnc ri= nâio UMIO ot H= nai= de connaissances de la branche et si

pour l'industrie du bâtiment. L'intense Camnaane • sièae à Bâle vous Possédez des expériences de la vie
activité dans la construction l'oblige P g e ¦ siège tsaie. pQur p0uvoj r conseiller sérieusement vos
maintenant à une importante augmen- futurs clients, envoyez-moi alors une
talion de sa capacité de production.

2. Cantons de Neuchâtel, de Fribourg. BRÊVE POSTULATION ÉCRITE
ainsi que le Jura bernois : siège à , . , .,

Au cours des prochains temps, trois Neuchâtel. afm 1ue 
'e Pulsse v°us lnviler à ""

nouvelles halles de fabrication seront entretien personnel. Des postulations
érigées. Le développement de l'activité téléphoniques ne sont pas prises en
commerciale exige aussi un élargisse- considération.
ment de l'organisation de vente. C'est 3. Cantons de Vaud et Genève : siège La discrétion fait partie des principes
pourquoi seront créées de à Lausanne ou Genève. de base des pourparlers.

P R E S S E - U N D  P U B L I C  R E L A T I O N  ¦ B U R O  A R T U R  O T T
Hûgelstrasse 25, 8002 Zurich Téléphone (051) 25 93 92

Nous engageons aux meilleures conditions, pour date à con-
venir :

UN (E) COMPTABLE
UN (E) EMPLOYÉ(E) de commerce
UN MAGASINIER

Situations stables.
Travaux variés - Bonne ambiance - Locaux modernes.
Avantages sociaux.

Faire offres avec curriculum vitae, à
METANOVA S.A.

Cressier (NE)
Téléphone No 47 18 33

On cherche :
— Pour travaux

OUVrierS sur machines

**.. '.*...Z**,. L~»~n,- — Pour la fabrication deou leunes hommes notre outillage
— Pour le contrôle et le

traitement des comman-
des en fabrication

OUVrièreS — Pour di,férents t ravaux
propres et faciles

— Pour la mise en fabri-
La formation est faite par ca,ion des commandes,
nos soins.
Faire offres ou se présenter à Cosmo S.A.,
fabrique d'aiguilles de montres , 2013 Colombier.
Tél. (038) 41 26 36.

mmwmam: Garage R.WASER jf||
HpJjpïolW Automobiles '̂ «J
ï î i  8 lU H Triuraph - MG - Morris u J$
H Uj i nj  Rue du Seyon 34-38 |jjp:|
jpfagj ĵffig 2000 Neuchâtel WM

Tél. (038) 25 16 28 &M:
cherche w&M

HTRIUMPHI 1 ieune homme H|
 ̂ ' (16-18 ans) ||N

_ __ comme aide de bureau çfë&i
MOKK1S 1 apprenti de bureau B

Bffi Neuchâtel engage pour ses différents services HB

BOULANGERS- GÉRANTS (TES)
PÂTISSIERS VENDEUSES AUXILIAIRES
Indemnités pour travail de nuit.

VENDEURS (EUSES)
CHAUFFEUR «OI U-LIEDC
POIDS LOURDS BOUCHERS

Faire offres à l'Office du personnel ,
Faire offres à la Direction de l'En- Portes-Rouges 55
trepôt régional, Portes-Rouges 55 j 'i sn;g\ 25 37 21
Tél. (038) 25 94 24 '- 

BWi FILLE ou GARÇON
VENDEUSES de cuisine ou d officeycnwcuj iEj CONGI LE DIMANCHE
à temps partiel (après-midi) Faire offres à M. strautmann, Treille 4
Se présenter à la Cité. Tél. (038) 24 04 44

1 VENDEUSE 1 BONNE VENDEUSE
pour son rayon légumes. (confection pour dames )

capable de seconder notre gérante
Faire offres à la Direction des T- • f . • i ™ - u J n ir„.„n j „ rf „„„ • „, T„„, II „ A Faire offres a la Direction des GrandsGrand» Magasina, Treille 4 Magasins, Treille 4
Tél. (038) 24 02 02 Tél. (038) 24 02 02

jj^S Prestations sociales Wm= SÉCURITÉ || ||

On cherche,

fille ou garçon
de cuisine

pour entrée Immédiate
Congé le samedi et le dimar
che. Réfectoire Suchard.
Tél. 25 01 21.

MO——lDiM BMJB

vlous cherchons
'

ouvrier d'usine
I pour travaux variés d'électromé-

canique. Bon salaire pour ouvrier
î ayant quelques années de pra-
i tique. Ambiance de travail agréa-

ble. Avantages sociaux.

J.-C. QUARTIER
j Fabrique de moteurs

Areuse
Tél. 4212 66.

I 
^̂ ^̂ ^̂  

Notre produit : BM

w #y\T \̂ — Etampes et presse»
A/AuX J- -A. CHAPPUIS
t m — Machines à tricoter DUBIED

Afin d'assurer une saine expansion de
notre usine de Peseux nous 1 cherchons : WS

un technicien 1
d'exploitation 1
ou mécanicien avec formation équivalente i
dont la tâche sera : ¦' . !

organiser le service des méthodes m
Conditions requises : |
— Organisateur dynamique
— Connaissance des méthodes et des J

moyens modernes de fabrication =
— Aptitude à entretenir des contacts ! j

étroits avec l'atelier I ' . j

un mécanicien 1
pour la fonction de j

contrôleur m
dont la tâche sera d'organiser le service K'-.']
de contrôle volant et final et d'en assumer ;
la responsabilité. ;

Conditions requises :
— Diplôme de mécanicien avec plusieurs | !

années de pratique ; j
— Connaissance et pratique du contrôle , |
— Esprit souple et dynamique j

1 Les candidats choisis auront la possibilité ; ,\
de se perfectionner dans le cadre de
l'entreprise.
Les' intéressés sont invités à se mettre j ï
en rapport par téléphone ou "pacr écrit !
avec le service du personnel de J.-A. i
CHAPPUIS à Peseux. j

FABRIQUE J.-A. CHAPPUIS SA !
Rue des Chansons 37 Tél. (038) 31 27 66 j
2034 Peseux ; j

D nLONGINES engage, pour ses départements I 'L_ i |
d'Équipement et d'Entretien : ' j -

QQ MÉCANICIEN DE PRÉCISION |§|

H 

Réf. 33,116
détenteur du certificat fédéral de capacité BJlf;-" !

AIDE-MÉCANICIEN IM
j^  i Réf. 33,117 WEÊ \
¦g ÉLECTRICIEN «M

Réf. 35,118 WWl

'¦ WsJÊ'-': pour les installations et le service d'en- ISM8 '
Ŝ ^-izz: tretien

[3 MÉCANICIEN-OUTILLEUR Q

B

Réf. 33,119 ;.: '" .':

MÉCANICIEN EN ÉTAMPES |j|

H 

si possible spécialisés dans la confection ! ;, . ' .
d'étampes et d'outillages horlogers. ffS - !
Adresser offres ou demandes de renseigne- I
ments , en mentionnant le No de référence, HBHH

¦ 

Compagnie des Montres LONGINES ;';.:':' .".' : i
Francillon S.A. \\ -/ ¦ ' I
Service du personnel - !



i ^La nouvelle machine à laver

SUPER Bio 71-5 kg
-.. .„. Modèle avec table de travail

|S»S l̂tii.ii;ifc/ilmlim.̂ Jlmu  ̂ introduction automatique du produit
- > revitalisant

_____ Cycle Bio (40 °) le temps de trempage
ĵgJjjjL 

de 
1 à 

12 heures est déterminé automati-sa quement par une montre de précision.
il Bij Programme spécial pour linge très fin

^¦̂  Fr. 1690.-
- reprise » 400.-

y——~^ reste net Fr. 1290. "
Autres modèles à partir de Fr. 790.—

Garantie totale d' usine sur pièces et main-d' œuvre
Livraison et mise en service gratuites

paBBBmHB^BBHEB_ MKBMBBaaH gBaBBaBHBI ^KHHaâaBB]IBIIHHa âBBH ^BB^HHBBgn

i|% SERVICE , Dur̂ffL ACOUSTIQUE L̂ Ul i «9
i ;"* A

(byùiATON d'oreilles ?
T w dipi»mé du o.N.A.M.p. Lunettes et appareils acoustiques

RU. d» ia Mm. BO modernes pour toutes surdités
Ê  Caso postale 193

réi. osa / 33 11 76 m» NEUCHATEL Service après-vente. Piles.
Trolleybus No 7 Audiogramme et essais gratuits
Consultations tous les jours de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 heures (autres
heures, mercredi et samedi ,, uniquement sur rendez-vous) .
Sur demande, à domicile.
Fournisseur conventionnel de l'assurance invalidité, renseignements
et démarches.

^ÈÊKg T)es fleurs pas
^iffc comme les autres

(et une bière aussi...) H
MOUSSYest une bière fine Cardinal $

Sans alcool |J Limpide, pure,
bouquetée, pétillante, i;r '

délicatement houblonnée #J£ JJùL
Avec beaucoup de fraîcheur. (t-IIH 7

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à.nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 5 Fixez vous-même le montant Et rappelez-vous: il existe déjà
de vos remboursements des crédits Renco avec un
mensuels! Vous connaissez intérêt de 51/4% seulement sur
vos possibilités mieux que le capital initial, c'est-à-dire
quiconque. Veillez vous-même 9%% par an. Toute personne
à ce que le crédit ne devienne se trouvant dans une situation
pas une charge trop lourde financière ordonnée peut
pour vous. obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.- à fr. 25000.-.

Crédit Renen
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich, Strehlgasse 33
Téléphone 022 246353 Téléphone 051 230334

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyersans retard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 

Rue 

NP Domicile , T/ 391
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s»;»̂  . . ' ::-

¦ ¦' :¦:;¦:¦;.:,:; - , ¦¦.¦i-ifiifi w^m,A^^mû 'm^ i 'ii if /..sii i-iicsis,:sss ;ss|::s,
¦V ¦ ¦ - -¦ 

¦ ¦
¦ ¦->,- -s- ., ¦ ¦•¦'¦: 

¦:¦:¦ .¦ ¦ ¦ ' - ' l 
¦ ¦  .|f- - f; -'V*- -¦¦:,::;- ¦• 'M , . . i-li,/, '. . 

¦ ¦
• •. , .!

e
n
! • Plus io. on le voit
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FABRIQUE MARET, SOIE
et son département de

PESEUX
cherchent

des ouvrières
capables d'exécuter des travaux fins et propres dans les domaines de la
miniaturisation et de l'horlogerie. Transport du personnel à disposition.
Horaire libre.

INGÉNIEUR expérimenté
40 ans , cherche emploi en qualité de col-
laborateur en gestion ou travaux techni-
ques.
Langues : français et allemand, bonnes
notions d'anglais.

Adresser offres écrites , avec mention de
l'emploi , à HP 0498, au bureau du jour-
nal.

Jeune homme de 15 ans, parlant
allemand, cherche

place de commis
dans boucherie.

H. Kesselrlng, boucherie,
6430 Schwytz.

ASSURANCE -MALADIE DES PERSONNES ÂGÉES
une place d'employé (e) de bureau est vacante
à la Fédération neuchâteloise de réassurance
pour l'assurance-maladie des personnes âgées

Si vous aimez
travailler de façon indépendante
dans une ambiance agréable

faites-nous parvenir sans tarder vos offres de
service , bref curriculum vitae, certificats et
prétentions de salaire.

Adresse : rue des Parcs 1.13, 2000 Neuchâtel.

Bon restaurant de la ville engagerait

sommelière
(éventuellement débutante recevrait
formation).
Faire offres sous chiffres IP 480 au
bureau du journal.

Commerce en gros à Neuchâtel (articles de sport) cherche

Magasinier
Travail varié, place stable, semaine de 5 jours , bonne rétribu-
tion.

Personnes sérieuses, ayant de l'initiative, sont priées de faire
leurs offres sous chiffres BH 463 au bureau du journal.

Écriteaux en vente au bureau du journal
Hôtel de la Couronne, Colombier
cherche une

SOMMELIÈRE
Tél. 41 32 81.

J-FM 
^Réception centrale :

j Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouvert» au publie
de 8 heure» à midi et de 13 h 45
à 18 h 10, sauf le samedi. 

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de
ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir de 20 h 30
à 0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant - veille à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du hindi, les
grandes annonces doivent parvenir à
notre bureau le vendredi avant 9 heures
et les petites annonces, le vendredi éga-
lement avant 11 heures. Pour le mardi ,
le lundi jusqfu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
tuaires sont reçus à notre bureau jus-
qu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures, ils peuvent être glis-
sés dans la boîte aux lettrés du journal
située à la rue Saint-Maurice 4, dans
le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jus-
qu 'à 15 heures. Passé ce délai et jus qu'à
23 heures, nous n'acceptons pins que
des avis tardifs dont la hauteur est
fixée an maximum à 50 millimètres et
de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE : !

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
60.— 31.50 16.50 6.—

ÉTRANGER :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

110.— * 46.— 24.— 8.50
Espagne, Turquie, Grande - Bretagne,

Yougoslavie et les pays d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

140.— * 52.— 27— 10.—

* Taxes postales internationales majo-
rées depuis le 1. 7. 71.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 30

Pour le lundi : le vendredi
avant 8 h 30

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

CADRAI S.A.
HAUTERIVE - NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour date
à convenir

OUVRIÈRES
I '- ; f '' .

suisses et étrangères.
Travaux faciles à l'atelier.
La mise au courant est assurée par
nos soins.

Possibilité de travailler, à la demi-
journée , i
Tél. (038) 33 33 22.

L'HÔPITAL D YVERDON
cherche, pour le 1er mai 1971,

LABORANTINE
diplômée

' j - - - -.
j 4, i , Faire offres, .avec curriculum vitae, copies di

diplôme et certificats, prétentions de salaire, ;
la direction de l'hôpital.

I N T E R N A T I O N A L  S. A.

Avenue des Sports
1400 Yverdon

cherche :

DESSINATRICE
DESSINATEUR

pour dessins techniques en collaboration avec notn
groupe d'étude de nouveautés en appareils e
optiques cinématographiques.

Place stable, climat de travail agréable, horain
flexible.

Prière d'écrire à l' adresse susmentionnée ou d<
téléphoner au No (024) 2 23 39.

M Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX
j Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

SH i Nous cherchons

i secrétaire qualifiée
pour entrée- immédiate ou à convenir.

i Poste de confiance, correspondance fran-
i çalse, allemande, anglaise, différents tra-

vaux administratifs.
Travaux autonomes.

Faire offres ou se présenter à la
i direction.

Coiffure VOGUE, Neuchâtel,

cherche

COIFFEUSE
capable de travailler seule.
Tél. (038) 24 70 40.

Nous engagerions tout de suite ou
pour date à convenir, pour notre
magasin et notre dépôt à Marin,

manœuvre
Place stable, bien rémunérée.

Semaine de 5 jours, éventuellement
chambre et pension à disposition.

S'adresser au magasin
LEHNHERR FRÈRES,
place des Halles , tél. 25 30 92.

I r 1 111 H i—^na— n ¦ 

CONFISERIE VAUTRAVERS
R. NICOLE SUCCESSEUR
cherche pour entrée immédiate

une serveuse
Place Pury, Neuchâtel
0 (038) 25 17 70

Hôtel de France, Sainte-Croix

cherche

sommelier (ère)
Congés et horaire réguliers.
Nourri, logé, blanchi.

Tél. (024) 6 38 21.

Clinique LA ROCHELLE
Vaumarcus

cherche, pour début avril,

deux jeunes aides
de ménage

(âge dès 15 ans) pour une année

Faire offres à M. JEANNERET,
tél. (038) 55 26 55.

Beau choix de cartes

de visite à l'imprimerie

de ce journal

ON RECHERCHE
VIEDS TRAINS

* ? •*¦' - z .——:¦ ¦

^  ̂
MODÈLES RÉDUITS TOUTES MARQUES y^

(j ft^J- Ostersetzer Tél. 021/613682 dès 19 
h /̂(S)

Jeune Jeune fille accom- ÉT t.

x S'IccTière PROGRAMMEUR
STiOl lXEUl phprphp débutant

Uliyi uBOU RPG COBOL
r | J, * " ¦ cherche place avecélectricien nace =rrs=.

f*1"**'*' sances. Adresser
(de langue aile- dans famille , pour offres écrites à ,
mande) cherche ?J?P,r~?Ll HO 479 au bureau
place dans petite ?« *$» «, m nq du journal ,
e ^reprise de la Tél. (061)89 01 09. J 
branche à Neuchâ-
tel ou environs. A toute demande de rensei-
,_ . ., qnements prière de joindre unFaire offres sous '[¦ , , ±
chiffres 41268, Umbre P onr la réponse.
Publicitas , Administration de la
4600 Olten. Feuille d'avis de Neuchâtel

Neuchâtelois, 30 ans, marié, apprentissage de com-
merce, pratique des banques suisses et étrangères,
connaissance de nombreux services ;
langues : français , allemand, anglais, cherche dans

banque de Neuchâtel
poste à responsabilités
(caissier ou secrétariat).

Ecrire sous chiffres D 307119-18 à Publicitas,
1211 Genève 3.

m Jeunes gens, ayant terminé leur scolarité obligatoire ce printemps et BJ
désirant se diriger dans la branche électricité, trouveront dans notre
entreprise une place

d'apprenti électricien
Le certificat fédéral de capacité qu'ils obtiendront à la fin de cet
apprentissage donne, en outre, les perspectives professionnelles suivantes :

9 monteur spécialiste en courant • ou certificat A de l'entreprise
faible fédérale des PTT

0 ou chef monteur • ou maîtrise fédérale
9 ou contremaître # ou Ingénieur-technicien ETS

Pour tous renseignements, s'adresser à ELEXA S.A., électricité, téléphone
PTT, avenue de la Gare 12, Neuchâtel.

Jeune entreprise de la métallurgie
cherche :

mécaniciens

ouvriers sur machines
Conditions avantageuses.

Logement assuré.

Adresser offres écrites sous chiffres
P. 900064 N, à Publicitas S.A.
2001 Neuchâtel.

OUVRIÈRES
sont engagées
immédiatement ou
pour date
à convenir.
Travail facile
et propre.
Semaine de 5 Jours.
Débutantes formées
par nos soins.

Fabrique de
cartonnages,
17, Crêt-Taconnet ,
Neuchâtel.
Tél. (038) 25 32 81.

On cherche une

sommelière
débutante acceptée,
2 services.
Bons gains. Entrée
immédiate ou pour
date à convenir.
Hôtel
du Cheval-Blanc,
à Colombier.
Tél. (038) 41 34 21.

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi.

Â. Deillon
MASSEUR-
PÉDICURE

DE RETOUR

1 Discount de la Côte 1
cherche dame ou demoiselle j

pour divers travaux d'étiquetage et de mise en place.

Horaire minimal : tous les matins de 8 h à 12 h (samedi y j

compris). j

Faire offres à Ph. Berthoud & Cie, Gare 7, Corcelles. j

j 
Tél. (038) 31 13 69.

A remettre

café -restaurant
de fort rendement dans localité in-
dustrielle du Val-de-Travers.
Affaire intéressante avec possibilités
d'expansion.

S'adresser à la Fiduciaire F. Anker ,
Seyon 8a, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 4434.

A remettre pour raison de santé à
la Chaux-de-Fonds

blanchisserie
avec bonne clientèle.

Adresser offres écrites à IO 470 au
bureau du journal.

POUSSETTE MARINE, 90 fr. Téléphone
33 38 81.

ENREGISTREUR Médiator 4 pistes ; par-
fait état, avec 4 bandes magnétiques de 15
cm, 200 fr. Tél. 33 19 04.

LAPINS PURE RACE. Téléphoner au
51 19 35.

CANICHE NAIN de 1 an, 80 fr. Téléphone
24 00 03.

SALON DE CUIR noir et salle à manger
achetés il y a 9 mois. Prix intéressant. Tél.
31 57 49.

UN SALON COMPOSE de deux fauteuils
et un divan-couche. Bas prix. Tél. 42 12 19.

COURS D'ANGLAIS sur disques. Téléphone
'25 34 45, * héurëf - (tes repas.

-MtEL -mî 'PAYS; *bidons de 2 kg net , franco
22 fr. Bruno Rœthlisberger, 2075 Wavre.
Tél. 33 19 69.

CARAVANE SPRITE mousquetaire, 5 pla-
ces, modèle 1965, au plus offrant . Télé-
phone 33 30 42.

CHAMBRE A COUCHER complète , frêne ,
armoire avec dessus. Tél. (038) 41 27 72.

MEUBLE RADIÇ^TOURNE-DISQUE, auto-
"'rriàttqûe avec' stéréophonie, marque Graetz ,

cédé à 400 fr. Tél. 41 29 58.

APPARTEMENT DE 2 A 4 PIECES, libre
tout de suite ou date à convenir. Télé-
phone 33 41 41.

APPARTEMENT 1 % ou 2 pièces pour 2
personnes, à Neuchâtel ou environs. Télé-
phone 24 47 53, heures des repas.

CHAMBRE AVEC PENSION pour jeune
fille, centre ville, début avril. Tél. 53 39 00.

PASTEUR RETRAITE et son épouse cher-
chent appartement de 3 chambres , mi-con-
fort , dès mars, entre Peseux et Hauterive.
Tél. 25 15 86.

LOCAL pour restaurant à Neuchâtel ou en-
virons. Adresser offres écrites à DL 494
au bureau du journal.

APPARTEMENT 1 % PIECE avec con-
fort , cuisine agencée Neuchâtel et environs.
Adresser offres écrites à CK 492 au bu-
reau du journal.

JEUNE SECRETAIRE cherche chambre in-
dépendante avec cuisine, ou studio meublé ,
en ville ou aux environs, pour le 1er avril.
Adresser offres écrites à BJ 491 au bureau
du journal.

HAUT DE LA VILLE, jolie chambre chauf-
fée, à jeune homme. Tél. 25 10 71, entre
11 et 14 heures.

BEL APPARTEMENT de 3 % pièces, à Pe-
seux. Tél. 31 57 49.

LOCAL de 14 m2, au centre, pour bureau
ou représentant. Tél. 25 57 01.

BELLE CHAMBRE, terrasse et vue, cuisine,
bains, au centre, à jeune fille. Tél. 25 17 76,
après-midi.

HAUTERIVE, APPARTEMENT de 4 M piè-
ces, 445 fr., charges comprises. Téléphone
33 39 02, de 8 à 13 heures.

CHAMBRE avec part à la salle de bains ,
dès le 15 mars. Tél. 25 97 32.

A JEUNE HOMME SERIEUX, jolie cham-
bre, avec ou sans repas. Tél. 25 29 17.

CHAMBRE TOUT CONFORT avec douche,
à monsieur sérieux. Tél. 25 93 25.

JOLIE CHAMBRE moderne, bien située ,
à employé sérieux. Tél. 25 39 59.

CHAMBRES INDEPENDANTES avec con-
fort , libres immédiatement. Tél. 24 42 98,
heures des repas.

QUAI GODET, LOCAL convenant pour
kiosque. Tél. 25 93 77.

A CHAMPION : chambres indépendantes à
2 lits , tout 'confort. Tél. (032) 83 16 22.

A COLOMBIER, qui garderait un enfant de
3 ans, du lundi au vendredi ? Tél. 41 10 55.

FEMME DE MENAGE est cherchée 2 de-
mi-journées par semaine. Tél. 24 17 57.

EMPLOYEE DE MAISON pour ménage de
2 personnes, libre , 2-3 après-midi et diman-
che, par semaine. Tél. 33 30 21.

MENAGE MODERNE DE 2 PERSONNES
cherche aide pour heures régulières 2 à 5
fois par semaine,, travail facile. Téléphone
33 30 21.

TRAVAIL A LA DEMI-JOURNEE. Facile
et propre, pour dame habile, dans petit ate-
lier. Région la Coudre. Tél. 33 14 36.

MONSIEUR CHERCHE TRAVAIL le sa-
medi pour toute la journée. Tél. 33 41 41.

DAME CHERCHE TRAVAIL à domicile;
habite une maison indépendante. Téléphone
33 17 39, heures des repas.

JEUNE FILLE SUISSE ALLEMANDE cher-
che travail dans famille pour aider au mé-
nage. Ecrire à M. H. Renggli, Tunnels 1,
Neuchâtel.

JEUNE DAME cherche remplacement pour
le samedi, dans magasin d'alimentation ou
autre. Tél. 33 52 90, le soir après 19 heures.

FACTURISTE - EMPLOYÉE DE BUREAU,
ayant plusieurs années de pratique et d'ex-
périence, cherche emploi. Adresser offres
écrites à GD 497 au bureau du journal.

DAME CHERCHE TRAVAIL à domicile.
Ecrire sous chiffres EK 466 au bureau du
journal. 
JEUNE DAME GARDERAIT UN ENFANT
à la journée ou à la semaine , région Bou-
dry. Tél. 41 15 40, dès 17 heures.
ETUDIANTE Â L'UNIVERSITE cherche
travail pour quelques semaines (réception -
magasin - bureau). Tél. 25 19 48.

¦ ?  I K i

TENTE DE CAMPING avec 2 ou 3 cham-
bres. Adresser offres écrites à 23-712 au
bureau du journal.

BARQUE OU CANOT, environ 6 places, en
bois ou plastique. Tél. (038) 55 11 80.

AUJOURD'HUI, DE 17 A 19 HEURES au
Restaurant neuchâtelois , fbg du Lac 17 :
Consultations juridiques , organisées par le
Centre de liaison des sociétés féminines,
pour les femmes ayant des problèmes à
résoudre.

On engagerait pour le printemps

apprenti vendeur
S'adresser à

LEHNHER FRÈRES comestibles
Neuchâtel, place du Marché.
Tél. 25 30 92. j

Apprenti (e) fleuriste

est demandé (e) pour avril ou date
à convenir.

Faire offres à :
P. GUENIN-HUMBERT,
fleuriste,
av. Ld.-Robert 12,
2300 la Chaux-de-Fonds.

Nous offrons , pour le printemps,
une place

d'apprentie vendeuse
à jeune fille désirant apprendre un
joli métier.
Travail facile et intéressant.
Surveillance de l'apprentissage par
personnel qualifié — Faire offres
ou se présenter à Elexa S.A., rue
du Seyon 10, Neuchâtel. Tél. 25 45 21.

Employée de commerce
avec quelques connaissances de
français , cherche place dans un
bureau, pour le 1er mai 1971.

Faire offres sous chiffres P 350030
N, à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

A remettre, au centre de Neuchâtel,

boutique
de prêt-à-porter ,

exploite depuis 1967.
Clientèle régulière. Stock très sain.
Modèles sélectionnés. Chiffres et bé-
néfice importants.
Renseignements et détails sous chif-
fres 55084 aux Annonces Suisses S.A.
2501 Bienne.
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Mân,, '
WMWÊmWmwMwmwM ¦HBBBW_£ T-**» fll̂ ^̂ ^̂ ^HH ĤIBBnBMHB XSS 9mwkum\\W\W/ $%mmïW\

Seton décision de l'assemblée extraordinaire des actionnaires du 25 février 1971, le

CRÉDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS
augmente son capital-actions de

Fr. 7,000,000.- à Fr. 10,500,000.-

soit 7000 actions nouvelles au porteur de
Fr. 500.- nominal chacune.

Les actions nouvelles sont offertes en souscription aux porteurs d'actions ancien-
nes aux conditions suivantes :

2 actions anciennes de Fr. 500.— nominal donnent droit à la souscription
d'une action nouvelle de Fr. 500.— nominal, contre remise du coupon
No 9. Ce dernier sera sans valeur dès le 16 mars 1971.

Le prix de souscription est de Fr. 550.— net. Le timbre fédéral d'émission
de 2 % est supporté par le Crédit Foncier Neuchâtelois.

Le droit de souscrption doit être exercé du 2 au 12 mars 1971 auprès
des domiciles ci-dessous.

La libération des actions nouvelles devra avoir lieu jusqu'au 15 mars 1971
au plus tard.

Le Crédit Foncier Neuchâtelois et les banques ci-après serviront volontiers
d'intermédiaire pour l'achat et la vente des droits de souscription.

Des prospectus d'émission avec bulletins de souscription sont à disposition auprès
des banques ci-après :

CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS CRÉDIT SUISSE, Neuchâtel

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE, UNION DE BANQUES SUISSES
Neuchâtel Neuchâtel

BONHOTE & Cie, Neuchâtel SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
Neuchâtel

BANQUE HYPOTHÉCAIRE ET COMMERCIALE BANQUE POPULAIRE SUISSE
SUISSE, Neuchâtel. Neuchâtel

Maculature en vente
au bureau du journal

+ 

Vous qui vous intéressez
aux professions
paramédicales et sociales

infirmière
infirmière-
doOluldlIlG vous pouvez obtenir tous ren-

iShnrflnîîilP saignements auprès du Bureau
. . . d'information pour les professions

assistante sociale paramédicales.
éducatrice spécialisée,etc. CROIX-ROUGE SUISSE

1er-Mars 2
(Professions ouvertes également 2000 NEUCHATEL
aux jeunes gens) (038) 25 42 10

Gomme
on/es aime f
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D&it sat

Neuchâtel, 2. passage St-Honoré. tél. 25 28 67

DURS D'OREILLE !
Désirez-vous profiter d'une consultation auditive approfondie et conscien-
cieuse ?

Aimeriez-vous bénéficier d'un choix vraiment complet d'appareils et lunet-
tes acoustiques les plus modernes et les plus puissants, y compris la « perle
acoustique » qu'on porte complètement dans l'oreille ?

Voulez-vous être renseigné sur les possibilités d'obtenir votre appareil
acoustique par l'assurance-invalidité ?

PRO SURDIS, de Berne, peut répondre à tous ces désirs.

Venez à sa consultation gratuite, qui a lieu le premier mercredi de chaque
mois à Neuchâtel, chez Martin Luther, opticien diplômé, place Pury 7.

Prenez rendez-vous par téléphone (038) 25 13 67.

Prochaine consultation auditive :
mercredi 3 mars 1971, de 14 à 18 heures

Entreprise de nettoyages
Molliet

Tel. 46 15 80
Nettoyage d'appartements , villas , bâ-
timents neufs, bureaux , magasins,
vitrines.

J 

Assistez aux

championnats du monde

4 $ de hockey sur glace

DANS VOTRE FAUTEUIL
AVEC UN TÉLÉVISEUR «w^. p
MEDIATOR COULEUR j I

G. HOSTETTLER =»
Saint-Maurice 6 NEUCHÂTEL 0 25 44 42

Commerçants
Ne vous creusez pas la fête
pour vos problèmes de publi-
cité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre
disposition.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Vos

FAUSSES DENTS
ne tiennent pas, glissent et tombent?
... DENTOFIX, la poudre spéciale,
assure la parfaite adhérence des
prothèses dentaires du haut et du
bas et les empêche de se déplacer
ou de tomber. La poudre DENTO-
FIX est agréable , n 'altère pas la
saveur de vos aliments et ne donne
pas la sensation de gomme, de colle
oii; de pâte. DENTOFIX élimine
« l'odeur de dentier » qui peut être
la cause d'une mauvaise haleine. En
discret flacon plastique neutre dans
les pharmacies, et drogueries. Fr. 2.85.

I PANISSOU
Côtes de Provence - Rosé

Une exclusivité SANDOZ & CIE,
Peseux (fi 31 51 77.

^plexiglas
en plaques, blocs, barres et tubes , débités
sur mesures.

Chutes pour bricoleurs.

M. Ch. Jauslin S.A., Martinet 17,
1016 Lausanne - Malley. Tél. 25 46 76.

Du lundi au vendred i, de 12 à 13 h

ASSIETTE DU JOUR
à 4 fr. ; avec potage 4 fr. 50, au

Restaurant du Faubourg
Bâtiment du service des autos
13 autorisé de 12 heures à 13 h 30

Propriétaires de jeunes chats
ATTENTION

Contrairement à ce qu'on croit générale-
ment, les jeunes chats se perdent avec une
facilité déconcertante Jusqu'à l'âge d'un an.
Ne laissez donc pas vos bêtes vadrouiller
des heures sans les rappeler.

Amis des Bêtes.



Avis à tous ceux qui
croient qu'un compte privé
coûte cher:
Un compte privé
est plus que gratuit.

Compte privé, voilà un terme dépose — son salaire par pratique. Vous pouvez y faire pratique et lucrative de manier
qui sonne bien. Il fait penser exemple — rapporte des inté- débiter vos factures ou vos son argent.
à propriété privée, audience rets. (Et cela , jour après jour, dépenses régulières. En outre. Ce qui précède a été écrit
privée, fortune privée. Bref , tant qu'il en reste.) il facilite l'épargne. pour tous ceux qui croyaient
pour bon nombre de person- Mieux encore, un compte Ne pensez donc plus que jusqu 'alors qu 'un compte
nes.ilestsynonymedeluxe, privé est davantage que les seuls gens qui s'offrent un privé coûtait cher.
c'est-à-dire une de ces cho- <plus que gratuit). Il est sûr. compte privé sont ceux Nous osons espérer que,
ses que l'on ne s'offre que Votre argent y est à l'abri qui peuvent aussi se payer l'ayant lu, vous trouverez que

¦ si l'on à déjà tout le reste. du vol. de l'incendie, et bien un yacht privé. Bien au con- tout cela est plus que vrai.
En réalité, de nos jours, à l'abri. Chezvous .au fond traire , ce sont peut-être juste-

le luxe, c'est plutôt de ne d'un tiroir, il ne l'est pas. (Sur ment les seuls qui puissent
pas avoirde compte privé. vous, dans votre portefeuille , se payer le luxe de ne pas iBai—ga
Voilà ce qui coûte cher , en du reste pas non plus.) s 'offr ir  un compte privé. m\ ffa
argent et en nerfs. Un compte privé est da- Quoi qu 'il en soit , pour tout i «jw |

Un compte privé est plus vantage encore que <plus ;que ',', le monde, un compte privé est sumsmm
que gratuit. L'argent qu'on y gratuit) et sûr. Il est aussi une manière utile , moderne . Banque Populaire Suisse

.fi COUPON PLUS QUE GRATUIT S
f/l£v$D Contre envoi de ce coupon dûment rempli à la Banque Populaire Suisse, fël?\§
|̂|& Direction générale, Service des comptes privés, Bundesgasse 26, 3001 Berne , 1P§|
§|| ||! nous vous adresserons gratuitement tous les renseignements utiles î ill
||1||| sur les comptes privés de la Banque Populaire Suisse et sur la façon "̂ r^
IPPl dont vous pouvez en ouvrir un. W$M

>. 
^^^ 

Veuillez m'envoyer ces renseignements. 26 WM!Ê

g Assurer votre bien-être - objectif de notre banque.

;



L'ÉVOLUTION ANIMALE par Alfred S. Romer

L'ÉVOLUTION ANIMALE 1) par Alfred S. Romer , se-
cond et troisième tome de la Grande Encyclopédie de la
nature , présente l'histoire des animaux , qui , depuis
des millions et des mill ions d'années, se sont déve-
loppés sur notre planète.

Dans un premier chapitre sur l'évolution , l'auteur,
qui est un biologiste américain, professeur à l'Uni-
versité de Harvard, pose la question : comment et de
quelle façon ce déploiement extraordinaire d'espèces
actuellement vivantes a-t-il été réalisé ? Quelles sont
les voies évolutives qu'ont suivies leurs ancêtres ?
Quelle est notre place dans cette histoire de la vie
dont nous constituons une partie ?

Après avoir exposé les théories de Lamarclf et de
Darwin , l'hérédité des caractères acquis et la ^élection
naturelle, il passe aux travaux de Mendel et de ceux
qui après lui ont établi les bases de la génétique mo-
derne. Il décrit de manière fort intéressante les expé-
riences pratiquées sur la mouche du vinaigre ou
Drosophile. Nous avons aujourd'hui déterminé la struc-
ture chimique des chromosomes et des gènes. Nous
savons ce que sont les mutations, bonnes ou mauvai-
ses, et nous sommes en mesure de les provoquer.
Ceci amène l'auteur à conclure : « La plus grande
menace d'une guerre atomique éventuelle n est pas la
perte immédiate de la vie, mais la probabilité de voir
le taux de mutation augmenter de telle sorte qu 'il
remette en cause la possibilité de toute survie sur
la terre. »

Mais, avec les découvertes de la biologie moderne,
parvient-on à expliquer le fait et la direction géné-
rale de l'évolution animale depuis les espèces infé-
rieures jusqu'à l'homme ? Il ne semble pas. En fait ,
M. Romer est lui-même assez embarrassé ; il s'efforce
de bannir de la vie toute idée de finalisme, tout
« dessein mystique », et malgré lui ces notions y ren-
trent de manière subreptice. Car lç hasard , même aidé
par les notions d'adaptation, de sélection naturelle,
de progrès indispensable à la lutte pour la vie, et
autres principes empiriques, ne permet nullement de
tout expliquer. Aussi, dès le départ, sans même s'en
apercevoir, M. Romer en vient-il à se contredire ;
ainsi, lorsqu'il décrit la division de la cellule, il dé-
clare que chaque chromosome reproduit , comme par
miracle, une copie exacte de sa structure, si bien que
chacune des deux cellules-filles reçoit un patrimoine
complet. Ce « comme par miracle » n'est-il pas assez
surprenant dans la bouche d'un savant ?

En réalité, M. Romer me paraît quelque peu témé-
raire lorsqu'il renvoie au pays des mythes l'élan vi-
tal de Bergson. Premièrement, en parlant d'élan vi-
tal, Bergson n'a jamais prétendu expliquer jusque dans
son essence l'activité de cette mystérieuse force agis-
sante. Secondement, la réfutation qu'en donne M. Ro-
mer, en s'appuyant sur Julian Huxley, me paraît assez
sommaire. Selon lui, le biologiste qui admet un
« dessein mystique » dans la théorie de l'évolution se
comporte comme quelqu'un qui supposerait, pour
qu'une auto fonctionne, qu'il y a à l'intérieur un petit
démon, caché sous le capot, chargé d'actionner tous
ses rouages. Ainsi, à en croire Julian Huxley, le terme
d'élan vital n'explique pas mieux le fonctionnement
d'un organisme que ne le ferait un élan locomoteur
pour interpréter le mode de propulsion d'un moteur.

En fait, la comparaison entre l'organisme vivant et
le mécanisme d'une auto ne- joue pas. Car l'auto est
faite de pièces inertes que l'on assemble de l'exté-
rieur suivant un schéma mécanique ; tant que la voi-
ture n'est pas terminée, elle est là, immobile, et elle
ne peut fonctionner. L'organisme vivant est fait de
parties elles-mêmes vivantes, qui s'ordonnent si bien
les unes par rapport aux autres, qu'à tous les stades
de son développement il fonctionne déjà à la perfec-
tion. Il se contrôle, s'adapte, se règle, et se perfec-
tionne, comme si constamment il était situé sous une
loi d'harmonie supérieure.

D'autre part, la vie se développe en direction d'une
complexité croissante, en partant des êtres les plus
simples pour s'élever jusqu'aux plus évolués. Est-ce
l'effet du seul hasard, même heureux ? Le développe-
ment du cerveau chez les mammifères et l'apparition
progressive de la pensée est-elle un aboutissement ar-
bitraire et imprévu ? Il est difficile de le croire.
Ainsi, sans se rallier nécessairement à un « dessein
mystique », il semble impossible de bannir de la vie
tout finalisme.

Le petit Eohippus (en bas) est le plu* vieil ancêtre
connu du cheval. Les autres types d'équidés figu-
rés de bas en haut sont le Mesohippus, Meryhip-
pus, Pliohippus, et le cheval actuel Equus (en
haut). Chaque reconstitution est accompagnée du
dessin des pattes postérieures et antérieures (à
gauche) ainsi que des vues latérales et supérieures
d'une molaire (à droite).

(L'évolution animale, tome II.)

M. Romer examine un cas précis, celui des Amphibiens,
qui , après avoir vécu dans l'eau , ont acquis des pou-
mons et des membres marcheurs , pour pouvoir vivre
et se mouvoir sur la terre. Il l' explique par les pério-
des de sécheresse où l'amphibien était menacé de mort ;
ses poumons lui permettaient de survivre et ses pattes
de regagner l'élément liquide. C'est là une explication
bien limitée qui ne rend nullement compte du génie
avec lequel la vie a créé des êtres de plus en plus
complexes, capables de conquérir la terre , les airs ,
et aujourd'hui la lune. Car enfin on ne voit guère

quelles sont les nécessités biologiques qui pousseraient
l'homme à se transporter sur un satellite où la vie
aura , semble-t-il , beaucoup de peine à s'adapter.
Mais arrêtons-nous là, et sans nous-,casser la tête sur
ces problèmes encore insolubles, admirons en toute
candeur les merveilleux animaux qui illustrent si abon-
damment les deux tomes de L'Evolution animale.

P. L. B.

1) Editions Rencontre.

Eclosion de l'image d'un lépidoptère (Papillio Machaon) montrant, en haut de gauche à droite, la
chrysalide attachée par un fil de soie à une branche de rosier, puis le papillon sorti de sa chrysalide
et encore humide ; la photo suivante le montre en train de se sécher. Puis il commence à agiter ses
ailes. En bas, de gauche à droite, ses ailes ont atteint leur grandeur maximum, les deux ' dernières
photos étant une vue dorsale sur les ailes. (L'évolution animale, tome I.)

Goethe et Thomas Ita
APRÈS AVOIR DÉCRIT l'atti-
tude si lucide de Thomas Mann en
face de l'Allemagne nazie , j 'aimerais
aujourd'hui présenter un autre aspect
de ces Lettres 1), qui couvrent les
années 1937 à 1947. Comme dans
celles qui les ont précédées, le grand
écrivain allemand s'y révèle extrê-
mement sympathique, toujours très
courtois, très chaleureux , très secou-
rable aussi chaque fois qu 'il a l'occa-
sion d'aider un confrère moins fav o-
risé que lui. Aussi chacune de ces
lettres est-elle un petit chef-d' œuvre
d'intelligence et de bonne humeur.
Pourquoi donc l'impression générale
que l'on en retire n 'est-elle pas plus
positive ? C'est tout le mystère de
cette forte personnalité sur lequel il
faut, tenter de jeter une ou deux
brèves lueurs. Thomas Mann, à ses
débuts, s'est affirmé comme un déca-
dent ; les Buddenbrooks sont
l'histoire de la chute d'une famille ,
la sienne. Mais cette mentalité f in
de siècle, inspirée de Schopenhauer,
de Wagner et de Nietzsch e, a reçu
aussitôt d'importants correctifs , grâce
d' une part à l'ironie qui allège et
dissipe la mélancolie, grâce aussi à
l'humanisme et à ce qu 'il comporte
d'essentiellement tonique.
La grande vocation humaniste occi-
dentale de Thomas Ma/ in s'est préci-
sée ensuite dans la Montagne magi-
que, résumé d'une civilisation qui
tout en glissant vers l'anarchie, jouit
délicieusement des dern iers reflets de
ses grandes heures passées. Et c'est
sans illusion aucune, mais très viri-
lement, qu'elle maintient le principe
de la dignité humaine.
Consacré par le Prix Nobel, Thomas
Mann est devenu une célébrité mon-
diale. Les Roosevelt l'invitent , lui
et sa femme, à manger en tête à
tête avec eux à la Maison Blanche.
Après la guerre, on songera à lui
quand l'Allemagne fédérale se choi-
sira un président. A noter encore
qu 'au procès de Nuremberg le pro-
cureur britannique croit citer Goethe
lui-même lorsqu'il ne fait que citer
les phrases prêtées à Goethe par
Thomas Mann dans sa Charlotte à
Weimar. Confusion regrettable, mais
infiniment flatteuse.
Dès lors, en dépit de sa très réelle
et vigilante modestie, Thomas Mann
en vient à caresser l'idée qu'il est
un nouveau Goethe. Or qui était
Gœthe ? Un très grand poète, bien
sûr, mais d' une telle complexité
d'idées et de tempérament qu'il serait
vain de vouloir le définir : le car-
refour d'influences multip les et con-
tradictoires. Mais voici que soudain
tout se simplifie , et l'on a compris :
Gœthe £st un ironiste, un homme
qui ne croit en rien ; ou plutôt ,

c est un homme qui ne croit qu'en
lui-même, mais qui a voulu donner
le change.
L' œuvre dans laquelle Thomas Mann
se complaît, c'est le second Faust,
immense fantasmagorie résumant le
destin de l'humanité qui cherche à
s'élever vers la lumière. Gœthe le
réaliste y croit-il réellement ? Non,
pas plus que Thomas Mann. Cette
illusion, cette magie, cette évocation
de l'antiquité, cette apparition d'une
Hélène galante et rococo, enfin cette
tentative de sauver Faust en le vouant
aux Pères extatiques et à l'Eternel
féminin , c'est une entreprise baroque,
à la fois si grave et si comique,
que l'on n'y comprendrait strictement
rien, si soudain sa signification n'ap-
paraissait en plein jour: c'est la Bible
des incroyants.
En effet , Gœthe, païen invétéré,
a voulu contrer le christianisme et
le battre sur son prop re terrain ; c'est
ce qui ravit Thomas Mann, très anti-
chrétien lui aussi. Or, pour vaincre
le christianisme, il faudrait lui oppo-
ser une autre f o i ;  le malheur, c'est
que, comme Voltaire et comme Gœ-
the, Thomas Mann ne trouve à lui
opposer que l'ironie.
Nous comprenons maintenant po ur-
quoi les derniers ouvrages de Thomas
Mann nous ont déçu. Traiter par
l'ironie, même légère et aérienne, la
grande histoire de Joseph et ses
frères, c'était une erreur monumen-
tale. Car cela revenait à délayer de
manière quasi criminelle la simpli-
cité Inimitable du texte biblique.
D' autre part traiter par l'ironie
le pacte que le jeune compo-
siteur Adrian Leverkùhn conclut
avec le diable dans le Docteur
Faustus, cela n'allait pas non
plus. Ici, c'est surtout Dostoïevski
que Thomas Mann a imité, sans
l'avouer d'ailleurs, et c'est un échec.
Quand Ivan Karamazov converse
avec le diable, on frémit, car Dos-
toïevski y croit de toute son âme;
pour Thomas Mann, c'est une évoca-
tion ¦ ironique, et pour tout dire,
un simple pastiche.

On voit donc qu'après la Mon-
tagne magique, sa dern ière gran-
de réussite, Thomas Mann a voulu
dépasser les limit es de son génie.
La tentative n'était pas indigne de
lui, mais elle exigeait qu'il rompe
avec l'univers gœthéen. De Gœthe
au Christ et à Dostoïevski, il y
a un abîme; pour le franchir Thomas
Mann aurait eu à réaliser un tel
progrès spirituel que pour lui c'eût
été un saut dans l 'inconnu.

P.-L. B.

1) Gallimard.

CHRONIQUE GRAMMATICALE
Un solécisme qui s enracine
«IL N'EST PAS nécessaire d' espé-
rer pour entreprendre, ni de réussir
pour persévérer », comme disait le
Taciturne. Après tout, il n'y a guère
qu'une vingtaine d'années que les dé-
fenseurs de la syntaxe orthodoxe ont
pris les armes pour repousser le c'ala-
miteiix après qu'il soit.

Ce solécisme, que certains prennent
pour une élégance, gagne chaque jpur
du terrain et franchit sans faiblir
toutes les barricades de « mise en
garde » qu'on dresse devant lui. C'est
pourquoi M. Maurice Avril, après
avoir entendu l'un de nos p lus bril-
lants romanciers, tout chargé de prix
littéraires, offenser la grammaire lors
d'une émission télévisée, s'inquiète et
se demande s'il n'est pas dépassé
par l'évolution galopante de la syn-
taxe, et s'il ne se t fossilise » pas.

Qu'il se rassure ! Aucune gram-
maire, si avancée soit-elle, n'a encore
osé entériner cette absurdité. L'écri-
vain en question a dû être contaminé
par les microbes de solécisme qui
voltigent autour des micros de la
T.V. Il a suffi que le p lus lettré
et le p lus brillant de nos hommes
d'Etat s'en approchât , le 8 septembre
1967, pour qu 'il eût une défaillance
et proférât K Après qu'ils aient
voté... » au lieu de « après qu'ils
auront voté ». Et les précédents sont
innombrables.

Quand cette maladie s'est-elle dé-
clarée ? Comment et pourq uoi le mal
a-t-il fa i t  de si rapides progrès et
s'est-il généralisé sans qu'on y prêtât
attention ? Et quel remède peut-on
espérer y apporter ?

C'est peu après la Première Guerre
mondiale que l' emploi aberrant du
subjonctif avec après que a com-

mence a se répandre, quand le f ran-
çais a subi son premier assaut de
langue pop ulaire ; mais ce n'est guère
qu 'après le second carnage, au mo-
ment de la grande crue du pop'
french, que les chroniqueurs gram-
maticaux ont débusqué la bête et
ont lâché les chiens. Mais il était
déjà bien tard.

Parmi les causes de cette déviation
syntaxique figure au premier plan
la contamination de avant que,
qui se construit avec le subjonctif,
Puisque avant que a droit à ce temps
noble, raisonnent les tenants de la jus-
tice égalitaire, pourquoi après que, son
pendant , en serait-il frustré ? Il y a une
sorte de grammaire simpliste, qui se ré-
fère  aux notions formelles, au lieu de
faire appel aux notions fonctionnelles,
et qui favorise ce genre de raisonne-
ment. Quand on lit, par exemple :
«.Si le mot est placé devant une
consonne... », on peut être à peu près
sûr que la règle édictée à la suite
est erronée. Alors que «si le mot
représente telle fonction » annonce
une règle reposant sur une base p lus
solide qu 'une simple apparence ortho-
graphique.

Dire que le subjonctif est com-
mandé par la conjonction que
fa i t  perdre de vue la notion de
doute introduite par ce mode.
Avant que commande le subjonc-
tif parce que l'action n'est pas encore
réalisée et qu'elle demeure, aléatoire ;
mais après que ne peut suggérer
aucune idée d'incertitude, puisque
l'action est déjà accomplie. Employer
alors le mode de l'éventualité est
une absurdité manifeste.

(LAROUSSE)

Josette Petit. Alternative. Roman. (Nou-
velles Editions Debresse.) Bernard, après
trois ans de mariage heureux, s'aper-
çoit que son bonheur n'est pas parfait.
Quelques jours après, une femme qu'il a
aimée l'appelle au téléphone. Que va-t-il
faire ?

Roger Bordler. Les Eventails. Roman. (Edi-
tions du Seuil .) L'entreprise familiale, une peti-
te fabrique montagnarde, agonise; elle a connu
autrefois son heure de gloire, mais les temps
de l'artisanat sont révolus. Le propriétaire
cherche- à la prolonger, mais hélas ! il n'a
pas de fils, et il déteste ses filles qui ont
des fous rires de jeunes pensionnaires. Ces
poupées que l'on fabrique, à quoi est-ce
que cela sert ? Un drame se prépare . Le

style est allègre et poétique, et les jeunes
filles font des tas de réflexions sur leurs
poupées : « Elle était comment, Eve ? Elle
était peut-être comme ça, dans le Jardin :
une épine, une assemblage de petites épines.
Pourquoi pas ? C'est charmant. Qui s'y frot-
te s'y pique. Dame, il faut savoir me pren-
dre 3.

Bertrand Russell. La Méthode scientifique
en philosophie. Notre connaissance du monde
extérieur. (Petite Bibliothèque Payot.) La
métaphysique de Russell se caractérise par
la positivité critique. Quand plusieurs person-
nes voient le même objet , le sens commun
substantialise comme support de toutes ces
apparences l'objet réel ; mais cet objet dit
réel reste une hypothèse métaphysique gra-
tuite. Le véritable objet , c'est la collection

de toutes ses apparences actuelles et pos-
sibles. Secondement, si des perspectives s'or-
ganisent autour d'un centre de perception ,
elles tendent à se grouper en une biographie,
c'est-à-dire qu'elles forment le schéma fon-
damental d'un sujet. L'esprit perd ainsi toute
substantialité , ce qui peut paraître dange-
reux ; mais d'autre part cette conception a
le mérite de faire évanouir d'hétérogénéité de
l' esprit et du corps qui a donné lieu en phil o-
sophie à tan t de débats stériles.
Casamayor. Si j'étais juge... (Artaud.) Un
ensemble de réflexions pleines de sagacité
sur les qualités qu'un juge doit posséder
pour bien juger. Certains magistrats décla-
rent : « La cour d'assises ne marche que si
le président a assez d'énergie pour, imposer
son opinion aux jurés ou bien pour leur

faitre croire qu'ils donnent leur propre avis
alors qu'ils ne font que suivre le sien. Ce
qui est d'autant plus facile que les jurés
sont des imbéciles ». Voilà un point de vue
qui a une certaine actualité , mais il est tout
de même exagéré , et Casamayor le fait re-
marquer : des citoyens ordinaires vont-ils
tomber dans tous les pièges, ignorer toutes
les ruses, se laisser tromper à tous coups ?
A qui fera-t-on croire que les magistrats
seuls ont l'expérience des difficultés de la
vie ? Mais, évidemment , la justice reste hu-
maine , et jamais elle n'atteint à l'absolu.
EUe a d'ailleurs une très noble tâche à
remplir : les puissants tendant à se servir
d'elle comme paravent, elle est substan-
tiellement, comme l'avocat, du côté des
humbles et des pauvres. « Le pauvre n'a
pas le moyen de se passer de juge et

la justice doit jouer la carte des humbles,
des petits, et non pas la carte de l'adminis -
tration, ni les finances, ni de la politique,
ni des richesses ». Voilà qui est fort bien
dit.

Richard Aeschlimann. Sangtitrc. Préface
de Rolan d Topor. (Editions des Egraz , Yver-
don.) Devant ces textes provocants et ces
dessins plus provocants encore, on ne peut
guère que soupirer avec l'auteur :

Oh ! amour juvénile
Pourquoi ai-je déjà quitté le temps.
Le temps où l'on ne rêve que
d'une île
Pour déposer nos rêves d'enfant...

Martin Sain. Ces médecins qui nous dro-
guent. (La Cité, Lausanne.) On parle tous
les jours de la drogue. On ne s'interroge
que hâtivement sur elle. Martin Sain n'a pas
été un drogué comme les autres. Il souffrait
d'angoisse, d'une angoisse dont il oe de-
mandait qu'à sortir. Les médecins consultés
n 'interrogeant guère sa maladie se mirent
à lui distribuer drogue sur drogue, au point
de l'intoxiquer, de l'enfoncer toujours plus
profondément dans son angoisse. Il fallut
la lucidité d'un psychanalyste suisse pour
que Martin Sain parvienne à surmonter ses
difficultés. L'un des efforts que ce méde-
cin demanda à son client fut d'écrire. Il en
sortit un livre. Un récit émouvant qui est
une confession. Il est dédié au Dr S. Fanti,
«qui m'a tiré de l'enfer ». „ T _

r.L.ts.
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IfflS DISCOUNT Portes-Rouges 20 
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1Q69 Ja bouteille B
U de Bourgogne, 196V i bouteille ' mm BJ
M îa bouteille 1 4o20 I "** HHHB
¦H au lieu de 4.80 » aU ie 
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£¦* j, "f *y/f Qr\ar*lnl Les voitures Fiat 124 Spécial, Les dispositifs automatiques Fiat (Suisse) SA 1211 Genève 13
l ldï I £.*T iZ?p GGlUl 124 Spécial T, 125 et sélectionnent rapidement et mamm l̂^mi^m—m-
f * "f O/f C ' / T *  î 25 Spécial sont disponibles silencieusement les rapports ¦JjfW  ̂WMf Ut
t lBt I £-*T OD&CIBf f avec boite de vitesses se/o n /es ex igences du parcours MBIÊÊB ÊÊirMm wëBËÊ. -.„., £ _ _ "r automatique. et ta vitesse que l'on veut main- aËmHBll^mÊl n̂mm n̂
F*IQt 725 tenir. Les performances, la re-

m prise et l 'élasticité du moteur ne
Pj fit 1 JE\ ^riPPié^l 

sont 
pas 

modifiées, La conduitei lui I £-\J Kj fJKs KsICII devient plus reposante, avec une
sécurité accrue.. Ses avantages
valent le supplément de prix .

iroor nS 470-4-f
t .- .- . >-- . -

BBĤ Ĥ HnBĥ Hl&HBÊ flRBflui Wf * wfl

DANS UN SEUL GARAGE ftj l
TOUS TRAVAUX DE TOLERIE hRl]

PEINTURE © SELLERIE |9]
MÉCANIQUE 9 ÉLECTRICITÉ Eil

Jusqu'à 12 mois de crédit r H-̂ H ¦'

VENTE - ACHAT-REPRISE MJ
Voitures neuves et occasions toutes marques j BVJ9 f

G.-H.ROSSETTI  ̂038 361536

Je paie cher

voitures accidentées
avec ou sans douane,
modèles récents.
Pierre GROSS
2013 Colombier (NE)
Tél. (038) 41 11 73

DS 19
1964. Peinture neuve.
Sable métallisé. Parfait état.
3800 fr. '

Coupé Autobianchi
1969. Rouge. 16,000 km.
8700 fr.

BMW 2002
1970. Vert foncé, 25,000 km.
11,500 fr.

Ami 8
1970. Bleu foncé, 4500 km.
5500 fr.

Austin 1100 Break
1967. Rouge bordeaux, 45,000 km.
4200 fr.

Ford 20 M
1969. 4 portes. Beige. 22,000 km. ;;
9700 (r.

Ford Cortina GT
1966 bordeaux. 4300 fr.

Rover 2000 TC
1967. Brun clair, 50,000 km. f
7900 fr.

Simca 1501 GLS
1968. Vert foncé. 5400 fr.

Peugeot 204
1966. Vert clair. 3800 fr.

Mercedes 250 SL
1967. Cabriolet avec hard-top. j
Blanc. 15,800 fr.

Citroën ID 20
1969. Brun. 9800 fr.

OCCASIONS
PEUGEOT 404 85,000 km. blanche,

1968 !

PEUGEOT 304 30,000 km. beige,
1970

PEUGEOT 204 Break 80.000 km,
blanche, 1966

CITROEN ID 19 33,000 km, rouge,
1967

CITROEN DW 21 Pallas. phares
f directionnels, gris métallisé 1967

OPEL KADETT 48,000 km,, rouge
1968

OPEL KADETT 50,000 km, bleu,
1964

VAUXHALL VIVA 49,000 km, ver-
te, 1966

FORD ZODIAC 80,000 km, grise, i
1968

FORD TAUNUS 17 M 60,000 km,
blanche, 1965

FORD TAUNUS 12 M 85,000 km,
rouge, 1967

CHEVROLET CHEVY 22,000 km,
blanche, 1969

Garage W. -O. CHRISTINAT Fils
FONTAINEMELON

Tél. (038) 53 34 77 - 53 31 75

( SALON,, )
TOURISME ^VACANCES

Voyages Jw~i
Caravanning D-Cy*Camping *Tj
Piscines *•
Articles de plein air
Sports
12 pays 

Un festival international dans une vraie ambiance
de vacances

En permanence, organisé par le CLUB MÉDITERRANÉE :
musique et danses de différents pays
jeux et concours gratuits avec de nom-
breux prix dont des voyages et séjours
à l'étranger
défilés de mode sportive et balnéaire
films de voyages

Mets typiques, servis sur assiette au restaurant
Exposition SOS Nature 

Pour vous renseigner, vous trouverez au Salon les organisations officielles do
tourisme de : Bulgarie, Espagne, France, Grèce, Hongrie, Italie, Japon, Polo-
gne, Tchécoslovaquie, URSS, Vienne, Yougoslavie et les plus importants orga-
nisateurs de voyages.

Ouverture : chaque jour de 14 h. à 22 h. Samedis et dimanches de 10 h. à 19 h.
Billets CFF à prix réduits dès certaines gares

i 6-14 mars 1971 - Palais de Beaulieu - Lausanne J\- ,—.—, 

Î

Nos plats du jour à Fr. 8.50 W

servis avec potage et dessert H

service Inclus ik

Semaine du lundi 1er

j  au samedi 6 mars 1971
^U Lundi 1 : Pièces de bœuf braisées W
/*:j à la Bourguignonne Ëk

ĵ| Mardi 2 : Osso buco à la « Gremolata » W

fii Mercredi 3 : Steak de bœuf « Mexicaine » ;;.•$

M Jeudi 4 : Pot-au-feu maison richement garni Ht

^1 Vendredi 5 : Filets de Grey-soles à la
xg « Normande » m

V Samedi 6 : Mixed Grill i l'Américaine W

i RESTAURANTS BEAULAC I
M H. Prod'hom Mĵ W

BN -v|
C'est ici qu'aurait dû
paraître aujourd'hui votre

PETITE ANNONCE
Vous êtes juste assez tôt
pour qu'elle soit demain
dans la
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

> r
A découper ^K
Défilé de mode £*%enfantine %Jr I 'Hôtel Terminus êV^Neuchâtel A  ̂ I
vis-à-vis de ^̂
la gare 

^̂3 mars 15 h 
^̂  

I

AT ,
4  ̂ D'autres

j g f£ ^  cartes peuvent '

^̂  
être retirées

Zp̂ - à la boutique

*3* BAMBI
>̂ rue des Moulins 35

NEUCHATEL "
!l

|2jg^

Ml  AUSTIN 1100 H
] rouge bordeaux, 45,000 km i *  j

A partir de
Fr. 50.-
par mois

il vous est possi-
ble de louer, avec
réserve d'a c h a t ,
un p e t i t  p i a n o
n e u f , moderne,
qui trouvera tout
naturellement sa
place dans votre

appartement.
Grand choix
d'instruments

de toutes marques.

CD
Musi que

Neuchâtel
J'ai trouvé

le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix avan-,
tageux, chez Rey-
mond, Saint-Honoré
5, à Neuchâtel.

1
OPTIQUE
MARTIN LUTHER
m MAITRE OPTICIEN
jTS Maison fondés m 1852
BQ P 11 c a P u r y  7

2001 N EU C H ATEL
ExicolB solpeu somonl al
rapldaraant l'ordonnance da
voire oculiste
Télé phone 25 13 67

Clinique vétérinaire

2074 Marin
Pas

de consultations
cette semaine

A vendre

Volvo 121
1966, expertisée.
Garage
Frédy Fatton,
Peseux.
Tél. 31 72 50.

A vendre

Simca 1501 S
23,000-km, 1969.
Tél. (038) 53 21 37,
heures des repas.

A vendre
pour cause
de départ
Austin 1000
1970, verte,
10,000 km, 4800 fr.,
plaques, assurances
comprises.
Tél. (021)28 31 43,
après 19 heures.

A vendre

bateau
de pêche, marque
Faul, 5 m 50, avec
bâche et moteur
Evinrude 5,5 CV.
Tél. 4217 88. heu-
res des repas.

MERCEDES
J'achète Mercedes
modèles récents,
paiement comptant.
Auto-Marché,
Cornaux.
Tél. 47 16 12.

jflaMâaaaaaaa âaaaaflHLiaaaaaaii ^Kr'

A vendre : f

Austin 850
Limousine
4 places
modèle 1966
SUPERBE
OCCASION
Expertisée r
Garantie 3 mois
Prix : Fr. 2800.-
Grandes facilités
de paiement

Garage du Seyon
R. WASER
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 25 16 28

A vendre

Opel Kadett
année 1969,
38,000 km, experti-
sée et en parfait
état. Garage
Bernard Duc, Nods.
Tél. (038) 51 26 17.

1510 MOUDON
rue du Poyet

Sans caution de
Fr. 500.- à 3000.-
Mod. remb. variés
Tél. (021) 95 24 24

Travaillez sans peine
en utilisant une

machine
à calculer

à main ou électrique,
que vous louez à la
journée , à la semaine
ou au mois chez
Reymond, Neuchâtel ,
fbg du Lac 11.
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1 Carnets de dépôt 1
Discrétion absolue et services |
strictement privés garantis |

' Fr. 20'000.- peuvent être retirés
sans délai de dénonciation

Tous nos placements en Suisse
m Bilan Fr. 230'000'000. - |

I JBanque Procrédit 1
M | Av. Ftousseau 5 NOUChâte l Cn- p- 20-246 | j
KS ' Fribourg Genève Lausanne Neuchâtel La Chaux-de-Fonds < !
;;:.v i Bienne Zurich Bâle St-Gall Aarau Berne Lucerne . I I

>ii Rr\n Pour le rapport de gestion I
gS9 i ,£_ ,_ _i » _ 0\JI I sous enveloppe neutrem ' fondée en I g
|J3| ; Nom i l  j
11 j 1Q10 prén°m i !
M l % 7 l â f c  Rue i l
kç| Localité H:

Mdms 2 ioms..\
; mrûO& g» 24 72 22 '
(T1*  ̂ BEAUTE IMEUCHATEL |

Convocation
à rassemblée générale ordinaire

du samedi 13 mars 1971, à 11 heures, à l'aula du bâtiment
de l'Ecole professionnelle, à Soleure

ainsi qu'au déjeuner qui aura lieu à l'issue de l'assemblée
au Landhaus, à Soleure

Ordre du jour

1° Rapport du Conseil d'administration sur la gestion et les comptes
de l'exercice 1970

2° Rapport des contrôleurs
3° Décision sur:

a) l'approbation du rapport de gestion et des comptes annuels
b) la décharge à l'administ ration
c) l'emploi du bénéfice net

4° Décision sur la proposition du Conseil d'administration d'augmenter
le capital-actions de 10,5 à 15,75 millions de francs par l'émission
de 10500 nouvelles actions nominatives liées du nominal de fr. 500.—
chacune, au cours de fr. 750.—, avec droit au dividende à partir du
1er mai 1971, le timbre d'émission de 2% étant supporté par la
société

5° Constatation de la souscription et de la libération du capital nou-
veau de 5,25 millions de francs

6° Modification de l'art. 5 des statuts (augmentation du capital)

Le rapport de gestion, le compte de profits et pertes, le bilan et le
rapport des contrôleurs peuvent être consultés dans nos bureaux à
Soleure, Zurich, Schaffhouse, Genève et Neuchâtel.

Les cartes d'admission permettant aux actionnaires de prendre part
à l'assemblée générale peuvent être demandées à nos caisses par nos
actionnaires qui voudront bien préciser les numéros de leurs titres,
jusqu'au mercredi 10 mars 1970.

Soleure, le 28 janvier 1971

Au nom du Conseil d'administration de la

Banque Hypothécaire et Commerciale
Suisse

Le Président: Max Gressly

fjr. 1.25 COftBGS

SSE IjSj. SMITH-CORONA-MARCHANT

* ^HnT Résultat
TMBII i, d'une
^P̂ ^PP expérience

g*-.g âZl *1 - 1 mondiale
r Fl lH aPP IlT 

SCM (Switzerland) S A
âflk âfaB ê^aaaBJaU&^aW Jan 

WVlai ' I Genève. Lausanne, Neuchâtel, Berne. Zurich. Bâte,
^" :̂ m ^̂ ^ "̂ "̂  ^̂ ^̂  ^̂  ^̂  Si. Gall, Lucerne, Lugano

20+S cigarettes JaSEà

K JBÊ&f à ï V w Ê f f l  J|igSH« DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR
M JKy H? f̂lMœSË. JS&'-^R  ̂ Documentation gratuite sur demande à
K 9̂K '"' *"*' "**¦ ' ¦' S •*¦*"* f CEDISA, 1022 CHAVANNES-RENENS

H 
m 1 jfS g N Téléphone (021) 35 48 22

\ 1P#>S flm.fey éAtfl# L'HÔTEL SOUVENIR à Cervia
m V F I IUWBV^ - Vawiffakî' (Adriatique) directement au bord de la mer
p: HL JL «BMMWPWÎ *̂  '¥ à̂̂ B̂ Bsç 

offre 
un séjour idéal 

pour 
seulement Lit

¦: ^" "̂ f ^ .̂# 2000.— ; en mai, Lit. 2600.— ; en juin
m „ «--'¦¦ , Ê et septembre, Lit. 3600.— ; en juillet et
% _ „. u —- """" " " g août (tout compris). Toutes les chambres

'"""' avec douche, W.-C., balcon, vue sur \i
mer et téléphone. Grand parc. Garage. Cui-
sine excellente. Prière de s'inscrire à temps

5 noires cfle plus i.uwum.uui.jimi
^â a^HWtUlU!|l|II.Lte ĵ5jEg. ËoB ^

^ '̂̂^̂ Ŵ i ii ¦

JE* : SxsF 6 ^vj -r̂ j |§ï . . ¦ 
* / * / ¦ / m .H^BMQ '

/.'I} ^B̂ Jfîv f̂e^S flflSaHHal

| PrïUlêlf A y /̂

Primeras ̂  ̂<fHP W Uat ŒMwQHP ^HF W ^k w lQk w  Une cigarette contestataire '̂ ^
>"̂  qui brise avec la tradition.

>̂ _ Son tabac: sombre comme la nuit.
^̂   ̂  ̂

Son format: court, épais, sans élégance.
Ok. L̂m  ̂Vk A A A A |tt Jj | J8 ^» yr Son filtre: rien d'un laboratoire scientifique. r̂
«©y wk ^BA WL B ffij ffi | Sa Ëiï ES JÊÉ "̂"̂ IHJ. Son prix: pas la peine d'en parler! ^

^̂ â ê â aS ¦ Ŝ a^̂ al **' i B̂ f̂ "

4ËBH liSlË¦B^H^H 
W .̂v

ÛyM'll fla^L »̂

g^^Peuchâtel
tél^^1

8^2^19̂ ^̂ E

-AP
apprécié
RM
Fflqtt

iiiiSmusique

^̂ t âW JÉÈr

Ë̂ .̂ Rioja Pomal 
^

^̂  ̂
1964 la bout. 7/10 3

40 
V̂

^¦̂  Chocolat Ârni Âridor <^gp
fjflPP̂  ^ tablettes de 100 g 9 70 '̂  ̂ b

JF- Teddymat Jumbo ^^^
^
\̂ ^> 

au l̂ u de 12.20 j  Q
50 

ï̂ ^

^^̂ f avec timbres Coop ^^^aP

7//^ IM W$I 

Cures thermales I
à Montegrotto avec Migres I

Printemps : 21 mars au 3 avril
Automne : 31 octobre au 13 novembre
Tout compris, au départ de Neuchâtel ou de Fri-
bourg, à partir de Fr. 565.—.
Inscriptions jusqu'aux 12 mars et 22 octobre 1971

Pâques 1971 avec Migres I
Barcelone I

Tout compris, au départ de Neuchâtel ou de Fri-
bourg, Fr. 390.—
Inscriptions jusqu'au 31 mars 1971.
Nombre de places limité.
Inscriptions et renseignements complémentaires à :

Voyage-club Migres §
11, rue de l'Hôpital, Neuchâtel. Tél. (038) 25 83 48.

Copies
a&Jkg] IJtow
SMITH-CORONA-MARCHANT

Résultat
d'une

expérience
mondiale

SCM (Switzerland) SA
Senève, Lausanne, Neuchâtel, Berne, Zurich, Bâle,

St. Gail, Lucerne, Lugano

GELÉE ROYALE
POLLEN

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR
Documentation gratuite sur demande à

CEDISA, 1022 CHAVANNES-RENENS
Téléphone (021) 35 48 22

L'HÔTEL SOUVENIR à Cervia
(Adriatique) directement au bord de la mer ,
offre un séjour idéal pour seulement Lit.
2000.— ; en mai, Lit. 2600.— ; en juin
et septembre, Lit. 3600.— ; en juillet et
août (tout compris). Toutes les chambres
avec douche, W.-C., balcon, vue sur la
mer et téléphone. Grand parc. Garage. Cui-
sine excellente. Prière de s'inscrire à temps.

WÈÈ



Un menu
Omelette aux tomates
Sauté de mouton
Haricots verts
Pmmes nature
Compote de pommes

Le plat du Jour :

Omelette
aux tomates
Quatre œufs , 500 g de tomates, une
cuillerée à café de persil haché, une
cuillerée à café d'estragon haché ou un
peu de poudre d'estragon, 20 g de beur-
re, 25 g d'huile d'olive, une p incée de
sel, une pincée de poivre.
Eplucher les tomates, choisies bien fer-
mes, enlever les graines, couper en mor-
ceaux, faire revenir au beurre oit à
l 'huile d'olive avec le persil et l'estra*-
gon hachés. Battre les œufs , y ajouter .
les tomates cuites, pro céder ensuite com-
me pour une omelette ordinaire. Cuire
un quart d 'heure environ.

Les taches
Comment enlever les taches ?
Celles provenant de l 'humidité sur un
meuble verni s'en vont si on approche
très près une assiette chauffée au four .
Pour les taches de bougie sur le verni ,
ne jamais gratter mais les enlever avec
de l'eau chaude, puis toute trace d' eau
avec une éponge puis un linge f i n  ou '
une peau de chamois.
Les taches liquoreuses sur les meubles
vernis s'en vont avec de l'eau de son
tiède (le son étant bouilli dans de l'eau).
Essuyer consciencieusement.
Toujours sur le bois vern i, les taches
de mouches disparaissent avec du vin
blanc. ¦ i

Les mains rouges
// s'agit très souvent d'une mauvaise cir-
culation du sang lorsque les mains rou-
gissent. Il existe toutefois des petits
trucs qui peuvent rendre service. Masse r
les mains le soir avec une lotion pré-
parée par le p harmacien : 80 g d'eau
de rose, 40 g de glycérine, 1 g de ta-
nin et % jus de citron.
Les douches froides sur tout le corps,
suivies de douches chaudes, sont elles
aussi excellentes pour la circulation du
sang.

Sommeil
Les enfants ont un besoin absolu de
sommeil. Il ne faut  pas les laisser veil-
ler devant la télévision. Un enfant de
5 ans devrait dormir au moins 15 heu-
res, un enfant de 5 à 7 ans 13 heures,
de 7 à 10 ans une douzaine d 'heures.
La privation de sommeil est plus no-
cive que les restrictions alimentaires.
Des adolescents ont besoin de dormir
10 heures et les adultes 8 heures au
moins. Toute insomnie est un dérèg le-
ment qui doit être traité comme tel.

Rions un peu
Une cliente a demandé à son dentiste,
étonné , de lui remp lacer la couronne
d' une de ses dents par une autre confec-
tionnée avec l'or de son alliance. Elle
a exp liqué :
—• J' ai juré à mon mari , sur son lit de
mort , que je ne quitterais jamais mon
alliance. Or , maintenant , je désire me
remarier...

Â méditer
L'indifférence est le commencement de
l'échec.

Proverbe autrichien

m r»î  ^«». • »»--*«.

D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

RÉSUMÉ : Un agent du service de renseignements privé de
Bertie Morrison fait évader Hubert Bonisseur de la Bath et Loh
So-fu qui sont enfermés dans une cave sur l'ordre du Mandarin.

La lucarne

Le conseil du Chinois était bon. Nul ne prêta attention au mal-
heureux aveugle que guidait un ami compatissant. « C'est là »,
murmura enfin Loh So-fu en s'arrêtant dans une cour étroite
bordée sur deux côtés par des cabanes en pisé et, sur le troisième
par une maison en briques pourvue d'un étage auquel on accédait
par un escalier extérieur dont les march es de bois gémirent sous
le poids des deux hommes. Ils traversèrent en se baissant une
terrasse à demi inondée, passèrent sur celle d'une maison de cons-
truction identique, glissèrent le long d'un toit en double pente
jusqu'à une dernière terrasse éclai rée par une lumière assez vive
venant d'une lucarne entrebâillée.

Hubert rampa le premier dans l' eau croupie et dégagea du
bout du doigt une ouverture dans la suie qui recouvrait la vitre
de la lucarne. Elle lui permit de distinguer une pièce aux murs
blanchis à la chaux et au sol carrelé. Vêtu d' un maillot de
coton blanc à manches courtes- et d'un pantalon noir , un blanc
qui ressemblait beaucoup à Arthur O'Brien était étendu sur un
lit articulé recouvert d'une moleskine blanche. De part et d'autre de
son chevet se tenaient le gros M. Chun, habillé à l'européenne
et un Chinois sec comme un sarment de vigne, vêtu de noir. Au
pied du lit était un troisième Chinois porteur d'une blouse de chi-
rurgien, et une jolie Chinoise qui semblait être infirmière.

M. Chun parlait , et s'exprimait en anglais : « Voilà notre ami
Jack , disait-il au Chinois vêtu de noir. Après un atterrissage forcé
dans le Kiang-Si , il s'est grièvement brûlé aux mains en mettant
le feu à son appareil. Il a été soigné à l'hôpital de Fou-Tchéou
par cette dévouée infirmière dont il est tombé amoureux. Lau
Ping-ling a réussi à le convaincre que l'espionnage américain était
une ignominie. Pour réparer sa faute , il a accepté d'être mis entre
les mains du professeur Li Huang pour subir une opération de
chirurgie esthétique. Maintenant , il s'appelle Arthur O'Brien. Il re-
tournera dans son pays après avoir suivi votre entraînement spé-
cial. Naturellement , nous gardons Lau Ping-ling comme caution. >

j « Je dois attirer votre attention sur le fait qu 'il s'agit seulement
[ d'injections de parafine , dit le chirurgien, et que la transformation
\ n 'est que temporaire. s> — « Je le sais, répliqua M. Chun. Mais
i notre ami Jack est très amoureux. Il reviendra nous voir. » Hubert
| fit signe à Loh So-fu d'approcher de la lucarne : < Est-ce la jeune
j fille qui est venue vous demander un passeport et de l'argent ? »
j dit-il dans un souffle. Loh So-fu abaissa affirmativement la tête.
I Hubert se souleva sur un coude pour observer à nouveau la scène,

mais il glissa sur le ciment mouillé. La cascade de verre brisé
qui s'ensuivit incita M. Chun à braquer son pistolet vers la lu-

I carne, un tout petit peu trop tard , cependant.
j (Copyright Opéra Mundi)

Demain : Le faux Arthur O'Brien
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L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel
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g 18.00 Téléjournal
D 18.05 II faut savoir
H 18.10 People to people
3 18.30 (C) Courrier romand
? 19.00 (C) Plum - Plum
H 19.05 Un soir chez Norris
g 19.40 Téléjournal
D 20.05 (C) Carrefour
n 22.25 Ici Berne
§ 20.30 Correspondances
Cl 21.35 (C) Les Aventures
n d'Arsène Lupin
g 22.30 Téléjournal
na
n 
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H 9.15 Télévision scolaire
n 10.00 Le Boulanger
n 10.15 Sahara
9 17.00 La maison des jouets
0 18.15 Télévision éducative
D 18.44 (C) Fin de journée
g 18.50 Téléjournal

g 19.00 L'antenne
D 19.25 (C) Lui et elle
? 20.00 Téléjournal

g 20.20 Le lien
n 21.15 Sport 71
n 22.00 Téléjournal
g 22.10 Appel de police
n
n 
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D
H 9.10 Télévision scolaire
D 12.30 Midi-magazine
B 13.00 Télé-midi
? 13.20 Télé-villages
S 13.43 Cours de la Bourse
D 14.05 Télévision scolaire
H 16.30 Télévision scolaire
g 18.30 Dernière heure
D 18.35 Vivre au présent
D 18.55 Pour les petits...
? 19.00 Actualités régionales

g 19.25 Rien que la vérité
a 19.45 Télé-Soir
H 20.15 Une autre vie
g 20.30 Les Nouvelles Aventures
n de Vidocq
d 21.30 Les étoiles de la chanson
g Télé-nuit
n 
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a—^—i^^^""  ̂nn
13.00 Cours du Conservatoire g

national des arts et métiers 3D
14.00 R.T.S. Promotion D
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame g
15.10 (C) Féminin singulier g
18.00 Cours du Conservatoire D

national des arts et métiers n
19.00 Actualités régionales 5
19.20 (C) Colorix a
19.30 (C) 24 heures sur la II n
20.00 Journal g
20.30 Les animaux du monde g
21.30 (C) La Petite Auto
23.00 Post-scriptum g
23.30 (C) 24 heures dernière a
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18.10 Per i piccoli n
19.05 Telegiornale ?
19.15 Guten Tag g
19.50 Chi e'di scena n
20.20 Telegiornale rj
20.40 Sedotta e abbandonata g
22.35 Mosaico svizzero 0
23.20 Oggi aile Camere federali D
23.25 Telegiornale { \
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16.10, téléjournal. 16.15, pour 0

les enfants. 17.10, une fabrique g
de santé. 17.55, téléjournal. 18 h, D
programmes régionaux. 20 h, télé- g
journal , météo. 20.15, Rendez-vous. H
21 h, Comment je devins un nègre, n
22.45, téléjournal , météo. g
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Dn
17.30, informations, météo, n

1 7.35, mosaïque. 18.05, plaque S
tournante. . 18.40, vestiaire. 19.10, ?
au pays de l'arc-en-ciel. 19.45, in- g
formations, météo. 20.15, L'Hôpi- 0
tal public. 21 h, Hondo. 21.50, g
aspects de la vie culturelle. 22.35, 0
informations, météo. 22.50, studio S
de nuit. n

O
5 a
D CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- S
5 pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables S
n du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- g
0 gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- 0
g taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- S
n mes de télévision. n
O 0
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HORIZONTALEMENT
1. Celui d'un chat ne trompa pas un

vieux rat. 2. Doit son nom à une grande
tribu d'Indiens. — Iris en portait. 3. Fin
d'infinitif. — Vêtement ample. 4. Solide

appui. — Note. — Animal sauvage. 5.
Mêlent dans les jardins les couleurs et les
parfums. 6. Ses tableux sont pleins de
fougue et de coloris. — Il faut l'apporter
au travail. 7. Unité du passé. — Pronom.
— Idéal de figurante. 8. Format de papier.
9. Fournit ceux qui font des paniers. —
Particule. 10. Façon de parler. — L'homme
des cavernes.

VERTICALEMENT
1. Se produit en chactant « Malbrough »

s en va-t-en guerre. — On le trace en
labourant. 2. Elle coupait le fil de la vie.
— Pronom. 3. Possessif. — Pendable pour
1 ane de la fable. — Est utile au chimiste.
4. Physicien allemend. — Façon de soutenir
des pieds fragiles. 5. Adresse. — Suse fut
sa capitale. 6. Tournées et retournées sur
le pré. — Unit. 7. L'affection le fait gar-
der. — Est épineux. 8. L'arbre à huile
en est une. 9. Divinité. — Agit avec ruse.
10. Ont la forme d'une lettre. — Quart
de peseta.

Solution du No 340

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 7.25, 8.10, la
route ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h ,
miroir-première. 8 h, informations, revue
de presse. 9 h, informations. 9.05, bande
à part. 10 h, informations. 10.05, cent
mille notes de musique. 11 h, informations.
11.05, mardi-balade. 12 h, le journal de
midi , informations. 12.05, aujourd'hui, on
cause, on cause, un an déjà. 12.29, signal
horaire. 12.30, miroir-midi. 12.45, le carnet
de route. 13 h, variétés-magazine, mardi
les gars, cause commune. 14 h, informa-
tions. 14.05, réalités. 15 h, informations.
15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Les Deux Orphelines. 17 h,
informations. 17.05, tous les jeunes, bon-
jour les enfants. 18 h, le journal du soir ,
informations. 18.05, le magazine des beaux-
arts. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
le miroir du monde. 19.30, magazine 71.
20 h , le passe-partout. 20.30, Tartuffe, pièce
de Molière. 22.05, triumph-variétés. 22.30,
informations. 22.35, club de nuit. 23.25,
miroir-dernière. 23.20, hymne national.

Second programme
10 h , œuvres de Moussorgsky. 10.15,

radioscolaire. 10.45, œuvres de Moussorgsky.
11 h, l'université radiophonique internatio-
nale. 11.30, initiation musicale. 12 h, midi-
musique. 14 h, Musik am Nachmittag.
17 h, musica di fine pomeriggio. 18 h,
tous les jeunes. 18.55, bonsoir les enfants.
19 h, émission d'ensemble. 20 h , informa-
tions , cette semaine en pays vaudois. 20.14,
on cause, on cause. 20.15, play time. 20.30,
prestige de la musique. 21.35, Arabella,
comédie lyrique, musique de R. Strauss.
22 h, anthologie du jazz. 22.30, édition
spéciale. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h , 10 h, 11 h , 12.30, 15 h ,

16 h , 23.25, informations. 6.10, bonjour
en musique. 7.10, auto-radio. 8.30, concert.

9 h, le pays et les gens. 10.05, S. Thoma-
tos, guitare. 10.20, radioscolaire. 10.50, deux
chants de Hussards, Kodaly. 11.05, chansons
par les Moineaux d'Ulm et le baryton
K. Hirte. 11.30, divertissement populaire.
12 h, magazine agricole. 12.40, rendez-
vous de midi. 14 h, magazine féminin.
14.30, radioscolaire en romanche. 15.05,
portrait du ténor Wolfgang Windgassen.

16.05, lecture. 16.30, musique et divertis-
sement pour les personnes âgées. 17.30,
pour les jeunes. 18 h, informations, actua-
lités. 18.15, radio-jeunesse. 18.55, bonne
nuit les petits. 19 h, sports, communiqués.
19.15, informations, actualités. 20 h, hit-
parade. 20.30, rendez-vous. 22.15, informa-
tions , commentaires. 22.25, festival de jazz
moderne de Donaueschingen 70. 23.30, pop
71.

La matinée sera peu marquante. L'après-midi et la soirée connaîtront de mauvaises
influences qui amèneront l'agitation et l'instabilité .
Naissances : Les enfants de ce jour seront sympathiques , intelligents et sensibles.

BELIER (21/3-19/4)
Santé : Reposez-vous plus souvent. Amonr :
Vous ferez la connaissance de personnes
agréables. Affaires : Un malentendu assom-
brira votre journée.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Vous menez une vie trop mouve-
mentée. Amour : Cherchez à modifier ce
qui ne va pas. Affaires : N'accumulez pas
trop de retard.

GÉMEAUX (21 /5 - 21/6)
Santé: Vous travaillez sous un mauvais éclai-
rage. Amour : L'amour vous sourira aujour-
d'hui. Affaires : N'hésitez pas à faire appel
à vos collègues.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Migraines persistantes à craindre.
Amour : Vous serez remarqué et apprécié.
Affaires : Suivez votre propre inspiration.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Evitez les excès de toute nature.
Amour : Après les orages, le soleil ! Affai-
res : Sélection à faire entre plusieurs pro-
positions. ; .. . . .:
VIERGE (24/8 - 23/9)' " '* """*-
Santé : Assaisonnez vos salades avec du ci-
tron. Amour : Ne recherchez pas la soli-
tude. Affaires : Contrôlez vos paroles et vos
attitudes.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Faites un nettoyage de vos intestins.
Amour : Regardez la réalité en face. Af-
faires : N'hésitez pas à solliciter l'aide de
vos amis.
SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Fumez moins, votre toux matinale
s'apaisera. Amour : Ne vous détournez pas
de votre foyer. Affaires : Votre conscience
vous fera apprécier.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Recherchez les causes de vos né-
vralgies. Amour : Vous prendrez une initia-
tive heureuse. Affaires : Il faut lutter pour
imposer ses idées.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Evitez de veiller trop tard, vous fa-
tiguez vos yeux. Amour : Petit heurt pos-
sible avec l'être cher. Affaires: Vous rencon-
trerez des persones influentes.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé :, Evitez de manger en dehors des repas.
Amour : Acceptez les invitations et distrayez-
vous. Affaires : Efforcez-vous de mettre à
jour votre correspondance.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé î Vous consommez beaucoup trop de
cafés. Amour : Déclarez votre flamme à
« l'élu de votre cœur ». Affaires : Ne pre-
nez aucun retard dans vos échéances.

NEUCHATEL
EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-

chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.
TPN, centre de culture : Exposition, L'Au-

tre Versant.
CINÉMAS. — Palace : 20 h 30, Le Gen-

darme en balade. 12 ans.
Arcades : 20 h 30, Le Livre de la jungle.

7 ans.
Rex : 20 h 30, Sex Pervers. 18 ans.
Studio : 20 h 30, Drame de la jalousie.
16 ans.
Bio : 18 h 40, L'Impératrice rouge. 16 ans.

20 h 45, Darling Lili. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Mont-Dragon.

18 ans.

Danse et attractions
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing
Spot bar jusqu 'à 24 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
La Petite Cave jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : J. Ar-
mand, rue de l'Hôpital.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte, W. Gauchat , Dr en
pharmacie , Peseux, tél. 31 11 31.

AUVERNIER
Galerie Numaga : Ted Carrasco , sculpteur.
Caveau des Abbcsses : bar-dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux : relâche.

LE LANDERON
Cinéma du Château : relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Les Maî-

tresses de Dracula .
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Produits dangereux
ajoutés au tabac

M. Ralph Nader, le juriste américain qui
s'est donné pour mission de dénoncer les
abus d'un certain nombre de firmes améri-
caines vis-à-vis des consommateurs, s'en
prend aujourd'hui à l'industrie des tabacs.
Il accuse certaines firmes d'ajouter des pro-
duits dangereux au tabac servant à confec-
tionner cigarettes et cigares. D'après lui,
ces produits seraient notamment utilisés avec
les déchets de tabac récupérés par les fa-
bricants et remis dans le circuit de fabrica-
tion. Fibre de verre et amiante serviraient
par exemple à améliorer la « tenue » des
cigares faits avec ces déchets. On sait que
l'amiante, notamment, a été reconnue res-
ponsable de certains cancers.
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Sel en âge de scolarité Bm

Wm prix d' entrée fr. 2.— . Pas de Àmr'- ' 1
t|HL réduction. Pas de réservation. JmX ¦

'*;™̂  théâtre de Neuchâtel ^fl-'-i
\- : -.̂ g samedi 

13 mars à 
20 

h 
30 

jH

W henri dès I
i josé barrense-dias 1

récital 0
f ,  ̂ L prix des places fr. 10.— . Etudiants , BÊ
l '-.-.i^M̂  

apprentis , membres ANAT fr. 7.— j gj
| m location TPN-centre de culture _^mm %

" " ' M i l  
^
m^^^^^k l̂  ̂'

H |̂HHH||HHI » w 'T ĤH^̂ ^̂ HHH
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La conseillère Yiso est à votre
disposition à notre rayon corseterie

au 2me étage jusqu'au 6 mars. i

*!!* AU LOUVRE

roi
B 5e Salon International !
g de l'Electronique Industrielle
H •Composants électroniques |
B •Technique de mesure : j
¦ • Equipements de commande, f r j

fe£i de réglage et d'automatisation | |
I • Electronique de puissance j f
9 • Communications . ;
H • Equipments pour la fabrication des '¦- ';

t;f;i produits électroniques f
H • L'électronique dans le secteur tertiaire
||| et dans l'administ ration , j
\'-M • Littérature professionnelle , instruction r j

BALE
l||j du 9 au 13 mars 1971 dans les halles de la ; f
Wjg Foire Suisse d'Echantillons
HH Information: Secrétariat INEL et MEDEX 71
§88 Boite Postale
KRj CH-4000 Bâle ZVSma».
, } Téléphone: 061/323850 BB

!< ' .'¦] Télex : 62685 faire eh K j

'. Manifestation spéciale MEDEX 71 dans la :
I» cadre de l'INEL ; |
I • Instruments et équipements pour j

f. j le diagnostic médical i ~ 
]

I • Equipements pour laboratoires cliniques ' 
:

¦ •Thérapie
H •Organisation des hôpitaux et enseignement

EH Des- Journées d'Information auront Heu ! 1
t f ; parallèlement au Salon MEDEX 71

H 1er Salon International
H et Journées d'Information
E de l'Electronique Médicale
m et du Bioengineering
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I Prêts 1
fl express I

3 de Fr. 500.—à Fr.T0O0Oi- y;4j

• Pas de caution:
[ i Votre signature suffit tM
f îf • Discrétion totale
I fi Adressez-vous unique- fl ]
m ment à la première ' i
[;| banque pour
M prêts personnels. |
| j Banque Procrédit '

2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 (< ¦ '
i tél. 038/24 8363 f'i î

É ' - », jA ouvert 08.00-12 .15 et 13.45-18.00 ?:V i
V̂  AWeg fermé le samedi

I ^M ŷ Nous vous recevons
F̂' discrètement en 

local
^L"jL privé

|| ((P !̂b ["NOUVEAU S«**mç*m

| Nom i ¦;

l Rua I 89
' Endroit flf'f¦ ! i H

JLW.S.t J> JL JL Î5 Prébarreau ! 
|

Tél. 24 17 13 [ I

Cours I
de guitare 1
le mercredi pr !̂ {
8 leçons de 1 heure = 25i" tf?

Guitare Nom : m
Inscripfion Prénom : j

Domicile :

Adresse : |g|
Téléphone : j
Enfants , année de naissance : |||

Relations publiques Coop
Neuchâtel Treille 4

Machines
à laver
100 % automatiques
neuves d'exposition
et d'occasion, à par-
tir de 390 fr. Ga-
rantie d'une année.
Facilités de paie-
ment et location.
Offres sans engage-
ment.
F. Schuobach -Tau-
ziac, Electroména-
gers — Cheseaux.
Tél. (021) 91 21 54.

Mécontent
de yotre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au 25 54 93

F. STIEGER
Bercles 5

Seulement
la réparation.

Transformation et
réparation de man-
teaux et vestes de

mouton
retourné
R. Poffet, Tailleur
Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 90 17.
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ViZ^MW^ Jeudi 25 mars à 20 h 30 ^ t̂'ï-''i.'ZmW' dans le cadre de notre cycle de ^B'̂
l^LW musique contemporaine ¦¦

| le groupe des six I
¦" présentation du groupe par ^HL Eric Gandibert , pianiste et gffl
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Ouverture de lu session des Chumbres fédérales
L® National a abordé le principal objet : les finances fédérales

De notre correspondant à Berne par in-
térim :

La revision de la loi sur les banques
est revenue hier devant le Conseil natio-
nal. C'était la dernière fois. Le rapporteur
romand , le libéral genevois Raymond Deon-
na, expliqua le dilemme. Ou bien le Con-
seil national maintenait sa décision anté-
rieure selon laquelle c'était au Conseil fédé-
al d'examiner si les banques étrangères
en Suisse émanaient d'Etats qui accordaient
à la Suisse la réciprocité : ou bien il
so rangeait à l'avis du Conseil des Etats
et admettait, comme sa commission lui
demandait de le faire , que c'était à
la commission des banques , organe techni-
que et non pas politique, d'examiner cette
question de la réciprocité.

M. Deonna démontra que le Conseil
des Etats avait eu raison de vouloir oter
au Conseil fédéral cette compétence qui
pouv ait l'embarrasser. Il ne faut pas met-
tre toute cette affaire sur le terrain glissant
de la politique. Au demeurant , rien n'em-
pêchera la commission des banques de se
faire dûment informer par le département
politique sur la situation qui existe dans
tel ou tel pays. Mais il est important ,
souligne M. Deonna, que la décision d'ac-
corder ou de refuser la création d'une
banque en mains étrangères en Suisse, sur
la base du critère de réciprocité, soit le
fait d'une commission technique, profes-
sionnelle même pourrait-on dire, et non
pas du gouvernement.

Malgré l'opposition du socialiste Stich ,
le Conseil national se rangea à cet avis,
et donc à celui du Conseil des Etats.
La loi sur les banques, qui renforce le
contrôle sur les banques étrangères en Suis-
se, et qui protège mieux l'épargnant , est
donc , désormais , un objet acquis devant
le parlement.

LE RÉGIME FINANCIER :
OFFENSIVES DIVERGENTES

En janvier , le Conseil des Etats a accepté
le nouveau régime financier. Ce dernier
affronte maintenant le Conseil national où
il est nettement plus controversé. Il y
a l'offensive socialiste , tout au moins de
certains socialistes. Ils voudraient voir le
taux maximum de l'impôt direct sur les
personnes physiques passer à 12 %. 11 y
a la réserve des indépendants qui trouvent
que ce régime esquive maintenant les vrais
problèmes. Il y a l'offensive des arts et
métiers qui voudraient taxer d'un impôt
spécial , minimum , toutes les personnes mo-
rales. L'idée est d'atteindre les grandes
coopératives. Il y a aussi une double offen-
sive indépendante et socialiste pour que
la Confédération puisse édicter , sur le fonds
et sur la procédure, des règles qui s'impo-
seraient impérativement aux cantons.

PLUS UN RÉGIME NOUVEAU
MAIS UNE PROROGATION

En vérité ce régime, issu de l'échec
du . précédent , le 15 novembre , par le fait
des cantons, est une prorogation de celui
qui vient à échéance et auquel on a ap-
porté quelques modifications. Comme le
dit le rapporteur Galli , on aurait pu aller
plus loin , fort de la majorité populaire.
Mais le Conseil fédéral n'a pas voulu
fausser le jeu démocratique. Non seulement
il a remis les limites matérielles, mais
aussi les limites dans le temps. Le vrai
débat est donc suspendu. On reste dans
le provisoire , avec un compromis qui, si
l'on y touche pas, peut passer le cap
parlementaire et populaire. D'où la mise
en garde du conseiller national Schmitt
qui parla nettement en tant que président
du parti radical suisse : mise en garde,
à l'égard des minoritaires. Les radicaux,
dit-il , soutiennent le projet tel qu 'il est,

bien qu 'ils pleurent 1 échec du précédent.
Mais , si les minoritaires font passer telle
ou telle proposition , alors, dit M. Schmitt ,
les radicaux reprendront leur liberté. La
menace est claire.

Le porte-parole socialiste se . livre alors
à un interminable exercice oratoire. Il en
résulte qu'on peut se rallier au projet,
étant bien entendu que le Conseil fédéral
devra se diriger, à l'avenir, vers les options
présentées par les socialistes...

Le langage est embarrassé, mais trahit
la volonté socialiste majoritaire de né pas
torpiller le compromis.

Le libéral Jaccottet est du même avis
que M. Schmitt pour ce qui est de sou-
tenir le projet tel qu 'il est. Il est nette-
ment plus acquis au projet en tant que
tel , qui lui semble bien comprendre la
situation difficile des cantons. En somme,
il voit dans le régime provisoire un temps
d' arrê t salutaire et nécessaire, qui permet-
tra de voir comment on doit empoigner
les vraies réformes.

Il n'y a que pour les communistes que
l'entrée en matière n 'entre pas en question.
Ils le font savoir , par la voix de M.
Muret. Toutes les autres formations politi-
ques entrent en matière , avec des réserves
pour l' examen de détail , éventuellement.

M. CELIO : IL Y A URGENCE
Dans ce débat d'entrée en matière, M.

Celio s'attach e essentiellement à démontrer
l' urgence qu'il y a à faire passer ce projet.
II faut une base constitutionnelle aux res-
sources prochaines dont la Confédération
aura besoin. Elle aura besoin de ressour-
ces surtout dès 1973, avec l'AVS, puis
avec tous les autres volets attendus de
la prévoyance sociale. Et M. Celio fait
une fois de plus un sort à l'idée qu'une
taxation effrénée des gros revenus assure-
rait les rentrées fiscales. Pure illusion déma-
gogique.

En revanch e, il y a urgence, aussi à
installer ce régime pour atténuer la pro-
gression à froid qui sévit particulièrement
en période inflationniste. Cette amélioration
est peut-être anti-conjoncturelle , mais elle
s'impose pour une évidente exigence d'équi-
té.

Enfin , M. Celio montre, une fois de
plus, combien les cantons, par force ou
par paresse, réclament toujours plus de
la Confédération. Ici des routes, là des
hautes écoles. Le cercle s'élargit , la pres-
sion augmente.

Pour M. Celio, cette prorogation provi-
soire, ainsi qu 'il l'appelle aussi , n'est pas
la solution exemplaire qu 'il fallait souhai-
ter. Mais elle est, au stade où l'on en
est, équilibrée. Elle est surtout urgente.

Aujourd'hui , l'examen de détail du projet
va commencer. J.-E. E.

Le Conseil fédéral
et le Marché commun

BERN E (ATS). — En plus de la
question de l'effectif des étrangers en
Suisse et des pourparlers sur la main-
d'œuvre espagnole dans notre pays , dont
nous parlons par ailleurs , le Conseil
fédéral , au cours de sa séance de lundi ,
a approuvé diverses réponses à des ques-
tions de parlementaires , et a entendu
un rapport intermédiaire du conseiller
fédéral Brugger , chef du département
de l'économie publique sur le déroule-
ment de la deuxième étape , des négo -
ciations avec la communauté économique
européenne , à Bruxelles. Trois sous-
groupes de travail ont été constitués ,
a-t-on appris à ce sujet , dont les tra-
vaux seront confrontés lors d'une réu-
nion finale , à l'échelon des délégations ,
vendredi prochain.

La réunion du gouvernement était pré-
sidée par le conseiller fédéral Celio ,
vice-président du Conseil fédéral , en
l' absence du président de la Confédéra-
tion , M. Rudolf Gnaegi. Ce dernier
est sorti lundi de la clinique où il
avait été hospitalisé jeudi dernier. 11
restera à son domicile encore deux se-
maines , après lesquelles il reprendra pro-
gressivement ses fonctions au déparle-
ment militaire , comme on le sait , c'est

le conseiller fédéral Bonvin qui assure
l'intérim.

Toujours dans sa séance de lundi ,
le Conseil fédéral a approuvé le , plan
de répartition établi pour 1971 par le
Fonds natonal suisse de la recherche
scientifique , qui dispose pour cette année
de 76,7 millions de fr. Il a pris con-
naissance du compte financier des PTT
pour 1970, qui boucle avec un bénéfice
net de 15,8 millions de francs , et il
a approuvé une revision partielle du
règlement des examens de diplôme à
l'Ecole polytechnique fédérale de Zu-
rich.

QUESTIONS
Quant aux réponses à des questions

de parlementaires qui ont été publiées
lundi , il s'agit de celles données au
conseiller national Muret (POP-VD) au
sujet des thèmes de manœuvres militai-
res, qu 'il faut bien parfois fonder sur
des hypothèses se référant à certains
événements, à un conseiller national sur
la crise du logement et un éventuel
contrôle des loyers , et au conseiller
national Blatti (rad-BE) sur la question
du délai imposé à la femme divorcée
pour se remarier.

La grève se poursuit
GENÈVE (ATS). — La grève commen-

cée vendredi dans l'entreprise Verntissa, à
Vernier, près de Genève, s'est poursuivie
durant toute la journée de lundi. Elle tou-
che toute l'usine, puisque de l'aveu même
de la direction, 90 % des 120 ouvriers
ont arrêté le travail. Aujourd'hui, les dis-
cussions se poursuivent.Conseil des Etats: bourses et broderies

BERNE (ATS). — M. Theus, président
du Conseil des Etats, ouvre la séance
par l'éloge funèbre de deux parlementaires
récemment décédés : M. Henry Vallotton ,
ancien président du Conseil national et an-
cien ministre de Suisse à Stockholm, et
M. Aebischer, conseiller national évangéli-
que bernois.

M. Péquignot (rad - BE) défend ensuite
le crédit de programme de 14 millions
de francs pour l'octroi de 100 bourses
à des étudiants étrangers dans les hautes
écoles suisses, crédit qui devrait suffire
pour les cinq années à venir. Il s'agit
de continuer, en l'amplifiant quelque peu ,
l' action commencée il y a dix ans en
faveur des bourses pour environ 240 ressor-
tissants en provenance des pays en voie
de développement. Le rapporteur reconnaît
par ailleurs que les étudiants suisses sont
de moins en moins défavorisés par rapport

aux boursiers étrangers , les subsides de
la Confédération à cet effet ayant triplé
en peu d'années. Par 36 voix sans oppo-
siton , le crédit est voté.

M. Torche (PCD - FR) explique les
raisons qui militent en faveur de l'adop-
tion de la nouvelle loi sur l'organisation
de la Société coopérative fiduciaire de la
broderie à Saint-Gall , dont le statut est
arrivé à échéance. Depuis 1962, la Confé-
dération n 'a plus eu à verser de subven-
tions. Les cantons et associations faîtières
ont approuvé le projet qui prend la forme
d'une loi portant le capital social à 200,000
francs , dont la moitié est souscrite par
la Confédération , le reste par les cantons
et les industries concernées. Le Conseil
national a déj à adopté la nouvelle loi.
Le Conseil des Etats fait de même en
votant la loi par 37 voix sans opposition.

Les choses vont un peu mieux
De notre correspondant de Berne par

intérim :
Les statistiques sur le nombre de tra-

vailleurs étrangers recensés à la fin de
l'année dernière, ne donnent pas l'impres-
sion qu'il y ait eu beaucoup de modifica-
tions. Or, c'est précisément cette stabilité
qui constitue l'heureuse surprise. Certes,
dans divers cantons,' certaines catégories
recensées ont vu leur volume grandir. Il
en est ainsi par exemple, pour les permis
d'établissement qui ont été accordés nor-
malement, on pour les permis de séjour.
Mais l'important est que l'on arrive à
une stabilisation réelle par rapport à l'an-
née précédente. Dans un canton comme
Zurich, les pourcentages de main-d'œuvre
étrangère, de 1969 à 1970, sont identiques.
C'est un grand soulagement pour nombre
d'autorités cantonales qui étaient parfois
encore plus exposées au feu xénophobe
prêt à ressurgir à la moindre alerte.

STABILISATION
Toutefois, pour qu'une stabilisation soit

effective, il faut qu'elle dure. C'est dire
que le Conseil fédéral, avant même d'avoir
analysé les chiffres qu'on vient de lni
communiquer, affirme sa volonté de pour-
suivre l'effort de stabilisation et invite les
cantons et l'économie privée à faire de
même.

Pourtant, cet apaisement relatif a permis
à notre délégation d'affronter les pourpar-
lers avec l'Espagne, avec une certaine séré-
nité, en ce qui concerne la main-d'œuvre
espagnole en Suisse. Celle-ci a renforcé
ses contacts avec la délégation espagnole,
infiniment moins virulente que la délégation
italienne. Ne «'occupant pas de produire

un écho en politique intérieure, les délé-
gués espagnols, dit-on à Berne, comprirent
parfaitement nos préoccupations, et notre
problème de surpopulation, avec ses retom-
bées politiques possibles. Ils comprirent éga-
lement qu'une libéralisation de notre régle-
mentation nécessitera dn temps : le temps
que la stabilisation soit un fait acquis
entre la Suisse et l'Espagne, la question
de la main-d'œuvre étrangère continuera
donc d'être abordée dans un esprit de
compréhension mutuelle.

L'ennui, c'est que l'Espagne ne pèse guère
à Bruxelles, tandis que l'Italie, elle, est
bien présente. Or, on entendit également
parler de Bruxelles et des pourparlers ex-
ploratoires hier au Conseil fédéral. M.
Brugger présenta un rapport sur la situa-
tion. Vendredi, les deux délégations, au
complet, doivent se retrouver pour clore"* '
cette deuxième phase des pourparlers explo- P
ratoires. On en saura un peu plus aussitôt
après, sans doute. Et l'on imagine que
la question de la main-d'œuvre étrangère
est revenue sur le tapis, à l'instigation
des Italiens.

J.-S. EGGLY

Manifestation
devant l'ambassade

L SUISSE AtEMANlQUEMBJ^™

tchécoslovaque
BERNE (ATS). — Une manifestation de

solidarité envers seize militants trotzkistes
emprisonnés en Tchécoslovaquie s'est dé-
roulée dimanche après-midi devant l'am-
bassade tchécoslovaque à Beme. Une qua-
rantaine de participants s'étaient réunis
pour protester contre le procès intenté à
ces seize militants et qui va s'ouvrir inces-
samment à Prague. Les autorités tchécoslo-
vaques les accusent de complot.

A la suite de cette manifestation, la Li-
gue marxiste révolutionnaire (L.M.R.) qui
l'avait organisée a publié le communiqué
ayant notamment la teneur suivante :

« La L.M.R. a tenu à exprimer son sou-
tien à Peter Uhl et à ses camarades sur
territoire tchécoslovaque, soit au sein de
l'ambassade tchécoslovaque à Berne. La
L.M.R. put exprimer les positions politi-
ques des camarades du parti socialiste ré-
volutionnaire tchécoslovaqne et montrer
clairement que l'internationalisme révolu-
tionnaire n'était pas un vain mot. »

Quatre morts sous
une avalanche

DIETIGEN (ATS). — Une avalanche,
qui s'est produite dimanche après-midi
au col de l'Ottem, entre les vallées
de Dietigen et d'Engstligen, dans l'Ober-
land bernois, a fait quatre morts. L'ava-
lanche s'est déclenchée alors qu'un grou-
pe de l'Ecole suisse de ski de Berne,
qui montait au col, se trouvait dans
la dernière pente avant celui-ci.

Un hélicoptère d'Air-Zermatt, à bord
duquel se trouvaient un médecin de
l'hôpital de district de Frutigen et deux
chiens d'avalanche, a été utilisé par
la Garde aérienne suisse de sauvetage
pour les opérations de secours.

Les quatre personnes qui ont perdu
la vie sont M. Siegfried Gloor, âgé
de 33 ans, de Berne, le couple Fritz
et Maria Gerber, de Rhciufelden (AG)
et Berne, ainsi qne Mme Maria Kuey-
pers, de Nimègue (Pays-Bas). Le Liechtenstein repousse le suffrage féminin

VADUZ (ATS). — Par 1897 voix contre
1816, les citoyens de la principauté du
Liechtenstein ont repoussé le droit de vote
et d'éligibilité des femmes sur le plan
national. La participation au scrutin a été
de 86 %.

Cinq communes de la principauté ont
accepté le projet de loi. Parmi elles se
trouvent Vaduz, la capitale, qui a enreg is-
tré 360 oui contre 207 non, Schaan (328
oui, 286 non), ainsi que la plus petite
commune du Lichetenstein, Planken (18 oui,
14 non). Six communes l'ont repoussé, parmi
lesquelles les trois communes de la cir-
conscription d'Oberland, Balzers (314 non,
219 oui), Triesen (239 non, 182 oui) et
Triesenberg (220 non, 142 oui), ainsi que
les deux plus grandes communes de la
circonscriptions d'Unterland, Escben (214
non, 158 oui) et Mauren (198 non, 163
oui).

UNE QUESTON DE TEMPS
Dans un commentaire qu'il a fait : lundi,

le chef du gouvernement du Liechtenstein,
M. Alfred Hilbe , a déploré l'issue néga-
tive du vote de dimanche. D'après lui,
il aurait été temps d'accorder aux fem-
mes de la principauté le droit de vote
et d'éligibilité. II pense que ce n'est plus
qu'une question de temps pour que ce
projet soit accepté.

Avec une participation de 86 %, seuls
51 % des votants se sont prononcés contre.
Ceci représente malgré tout un résultat
encourageant, lorsque l'on pense qu'il s'agis-
sait de la première consultation à ce sujet

* Le conseiller national Paul Aebische
de Berne, est décédé samedi après-midi
à l'âge de 63 ans. Membre du parti évan-
gélique, le défunt a été membre du Con-
seil communal (législatif) de Berne de 1959
à 1967. Il siégeait au Conseil national de-
puis 1967.

* Le Conseil d'Etat argovien soumet
au Grand conseil un projet de nouvelle
« loi sur l'introduction du suffrage fémi-
nin i> sur le plan cantonal.

•k Le Conseil d'Etat du canton de So-
leure a proposé au Grand conseil d'intro-
duire le droit de vote et d'éligibilité de la
femme sur le plan cantonal. Les votations
populaires sur l'introduction du suffrage
féminin dans le canton de Soleure se dé-
rouleront le 6 juin 19f71.

au Liechtenstein, alors que la Suisse a
dû se prononcer plusieurs fois pour arriver
à un résultat positif.

ELLES PROTESTENT
Immédiatement après avoir pris connais-

sance des résultats négatifs de la votation
sur le suffrage féminin, quelques douzaines
de jeunes Liechtensteinoises se sont rassem-
blées devant le siège du gouvernement à
Vaduz, pour protester contre le refus du
suffrage féminin. Leur déception était expri-
mée au moyen de pancartes portant des
inscriptions telles que : « Nous avons hon-
te pour le Liechtenstein » , « Nous plaidons
pour la suppression du droit de vote mas-
culin », « Nous doutons de la virilité »,
et « Faites vous-mêmes votre camelote ».
Des haut-parleurs ont diffusé également
la déception de ces femmes.

I 1

Un mort, trois blesses
à Walenstadt (SG)

WALENSTADT (ATS). — Un grave
accident de la circulation, qui a fait un
mort et trois blessés, s'est produit diman-
che après-midi sur la route de Sargans-
Zurich, près de la gare de Walenstadt
(SG).

Un automobiliste venant d'une route
secondaire munie d'un signal « stop n'a
pas respecté celui-ci. Selon lui, ses freins
n'ont pas fonctionné. La voiture a été
heurtée par un véhicule circulant sur la
route principale et projetée à travers une
palissade de fer.

Quatre personnes, certaines grièvement
blessées, ont dû être conduites à l'hôpital
de Walenstadt. Une passagère., Mme Ma-
ria-Theresa Castelberg, âgée de 74 ans, est
décédée peu de temps après son admission.

Blessée
à coups de couteau
SARGANS (ATS). — Une violente dis-

pute s'est déroulée lundi matin à Sargans
entre un homme et son amie, dispute au
cours de laquelle la femme a reçu plu-
sieurs coups de couteau. La victime, dont
la vie n'est pas en danger, a été transpor-
tée à l'hôpital de Walenstadt, tandis que
son agresseur était arrêté.

' Augmentation
de la production

en Allemagne fédérale
HANOVRE (DPA). — L'industrie hor-

logère ouest-allemande a produit plus de
48 millions de montres l'année dernière.
Selon le Fédération de l'industrie horlo-
gère allemande, cela représente 6 % de
plus qu 'en 1969. L'exportation ouest-alle-
mande de montres a augmenté de 5,5 %
en 1970 par rapport à 1969 pour atteindre
la valeur de 500 millions de marks.

ZURICH (ATS). — Un groupe de jeunes
gens du « Bunker » s'est formé dimanche
soir à la Burkliplatz, à Zurich, et s'est
rendu à la Tonhalle pour y protester con-
tre le concert de l'Orchestre philharmoni-
que de Vienne, sous la direction de Léo-
nard Bernstein. La' manifestation était di-
rigée contre les prix d'entrée au concert ,
qui se montaient jusqu 'à 66 francs.

Un cordon de police a été formé devant
les entrées de la salle de concert. Les ma-
nifestants ont été autorisés à distribuer des
tracts. Parlant dans un mégaphone, ils ont
déclaré qu'à l'avenir aucune manifestation ,
concert, bal ou fête ne se déroulerait sans
être perturbé. Aucun incident ne s'est pro-
duit. Après le début du concert, les jeunes
gens se sont dispersés.

La jeunesse du
« Bunker » manifeste

contre un concert
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ZURICH (ATS). — Le premier
« Jumbo-Jet » de Swissair, le Bœing 747
HB-IGA « Genève », a atterri à Kloten
samedi, à 9 h 10, après avoir couvert
9633 km en 11 heures 3 minutes.

C'est la première fois qu'un appareil
commercial de Swissair relie directe-
ment la côte ouest des Etats-Unis
(Seattle) à la Suisse via le pôle Nord.
Pour ce vol inaugural , le commandant
Robert Staubli , chef des opérations en
vol de Swissair , était aux commandes
dans le cockpit, assiste du commandant
E. Hurzler , chef de la division d'ins-
truction des équipages. L'appareil , qui
transportera normalement 353 passagers ,
avait à son bord 116 personnes : res-
ponsables de Swissair , hôtes d'honneur
de notre compagnie aérienne , équipa-
ges rentrant du cours de formation ,
journalistes et photographes. Nous au-
rons l'occasion de revenir sur ce sujet.

Le premier
«Jumbo-Jet » de

Swissair en Suisse

(c) Samedi en fin d'après-midi, un incen-
die a éclaté à l'usine d'incinération des
ordures d'Aïre-la-Ville , dans la campagne
genevoise.

Le sinistre a vraisemblablement été pro-
voqué par l'insouciance d'un conducteur
de camion de la voirie, qui déversa dans
la fosse des déchets encore en état de
combustion. La fosse ne tarda pas à s'en-
flammer et tout cela dégénéra en un in-
cendie d'envergure qui nécessita l'interven-
tion rapide d'une soixantaine de sapeurs-
pompiers. Ceux-ci durent déverser plus de
cinq mille kilogrammes de mousse pour
maîtriser le feu, au terme de plusieurs
heures de lutte.

Les sauveteurs utilisèrent également la
grande échelle et la nacelle pour pouvoir
arroser le foyer de tous les côtés, simulta-
nément. Au cours de l'opération, un des
pompiers, le sapeur Davet, fut blessé et
dut être transporté à la policlinique.

Soixante pompiers
pour maîtriser

un incendie

(c) Si la Chambre d'accusation s'est mon-
trée bienveillante à l'extrême envers André
Hirsch, elle s'est montrée en revanche
beaucoup plus sévère à l'endroit d'un au-
tre escroc de haute volée, Charles Aveh-
zino, qui a été renvoyé, lui, devant la
Cour d'assises.

Cet homme se voit reprocher, toute une
série d'escroqueries, commises sur quatre
continents, pour un montant global qui
avoisine trois millions de francs, au dire
de l'accusation .

Lui-même ne reconnaît avoir détourné
qu 'un tiers de cette somme. Charles Aven-
zino sera donc traduit devant l'instance
suprême probablement au mois de mai
prochain.

Avenzino renvoyé
devant les Assises

POURPARLERS SUR LA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE

BERNE (ATS). — On communique de
source officielle , sur la base des relevés de
la police fédérale des étrangers, que le nom-
ber des travailleurs étrangers au bénéfice
d'une autorisation de séjour a l'année ou
d'établissement se chiffre à 592,040 fin 1970.
Comparativement à l'année précédente, ce
nombre est inférieur de 10,663 ou de 1,8 %,alors qu'à fin 1969, on devait encore enre -
gistrer un accroissement de 16,584. Ces
chiffres permettent de constater que l'ob-
jectif du Conseil fédéral visant à la stabi-
lisation du nombre des travailleurs étran-
gers est atteint. On a même réussi à dimi-
nuer dans une légère mesure le nombre
de ces étrangers.

L'effectif de la population étrangère de
résidence comprenant tous les travailleurs
et les étrangers n'exerçant pas d'activité
lucrative a augmenté de 9228 ou de 0,9%
et se chiffre à 981,023. L'accroissement
était de 42,562 en 1968 et était encore,
en 1969, de 38,653. En 1969, la propor-
tion d'étrangers dans l'ensemble de la po-
pulation avait passé de 15,3 à 15,8 %. En
1970, elle est restée pratiquement station-
naire avec un taux de 15,9 "/„.

Les mesures de restriction visant à sta-
biliser le nombre des étrangers qui exer-
cent une activité lucrative continueront à
être appliquées.

POURPARLERS AVEC L'ESPAGNE
,- La commission mixte hispano-suisse, ins-
tituée par l'accord du 2 mars 1961 sur
l'engagement de travailleurs espagnols en
vue de leur emploi en Suisse, s'est réunie
du 22 au 27 février 1971 à Madrid.

La délégation espagnole était présidée par
le ministre Antonio Garcia Lahiguera, di-
recteur général au ministère des affaires
étrangères, et comprenait des représentants
du ministère des affaires étrangères, du
ministère dn travail, de l'organisation syn-
dicale et de l'institut espagnol d'émigra-
tion.

La délégation suisse était composée de
l'ambassadeur Albert Grubel, chef de la
délégation, directeur de l'office fédéral de
l'industrie, des arts et métiers et du tra-
vail, de M. Elmar Maeder, directeur de
la police fédérale des étrangers, et de re-
présentants de ces deux offices et de
l'ambassade de Suisse à Madrid.

Les discussions se sont déroulées dans

une atmosphère de compréhension mutuelle ,
qui a permis d'apporter aux problèmes
relatifs à l'émigration espagnole en Suisse
des solutions satisfa isantes. La commission
mixte a examiné, entre autres, les ques-
tions relatives au recrutement nominatif , à
l'assistance scolaire, à la formation profes-
sionnelle , au contrat de travail et aux allo-
cations familiales. Elle est convenue d'étu-
dier la possibilité d'améliorer le régime de

la visite sanitaire des travailleurs espagnols
se rendant en Suisse. Enfin, elle a voué
une attention particulière au problème des
travailleurs saisonniers et a admis la pos-
sibilité de leur accorder un statut de tra-
vailleur à l'année si certaines conditions
sont remplies.

A l'issue de la réunion, les chefs des
deux délégations ont exprimé leur satisfac-
tion pour les résultats obtenus.

Le nombre des travailleurs étrangers
en Suisse a diminué de 1,8% en 1970

NEW-YORK. (AP). — Lundi, les valeurs
directrices ont entraîné une légère avance
du marché des valeurs, mais le volume
des transactions a largement diminué par
rapport aux récents niveaux.
NEW-YORK 26 févr. 1er mars
Allied Chemical . . . .  28-3/8 28-1/4
Allumin. Americ. . . .  64 63-1/8
Am. Smelting 25-7/8 25-7/8
Am. Tel. & Tel. . . .  49 49
Anaconda 20-1/2 20-1/2
Boeing 21-1/4 22-7/8
Bristol & Myers . . . .  65 64-5/8
Burroughs 107-3/4 108-3/8
Canadian Pacific . . . .  70-1/2 69-1/2
Caterp. Tractor . . . .  46-7/8 . 47
Chrysler 26-1/2 27-1/4
Coca-Cola 87-1/8 87-3/4
Colgate Palmolive . . . 47-7/8 47-5/8
Control Data 57-1/2 56-3/4
C.P.C. int 37-1/8 37-1/8
Dow Cheminai 80-3/4 80-3/4
Du Pont 137 135-1/2
Eastman Kodak . . . .  74-1/4 74-3/8
Ford Motors 57-3/4 58-1/8
General Electric . . . .  108-1/8 107-5/8
General Foods 81-3/8 82-1/4
General Molors . . . .  80-1/8 80-3/8
Gillette 47-7/8 47-3/4
Goodvear 30-3/8 30-3/8
Gulf Oil 30-7/8 31
l.B.M 336-1/2 339
Int. Nickel 43-1/4 43-7/8
Int. Paper 36-5/8 37-1/8
Int. Tel. & Tel 55-1/8 55-7/8
Kennecott 36-1/4 36-1/8
Litton 28 28-1/8
Merck 96-1/4 96-3/8
Minnesota Mining . . . 103-3/4 104.—
Mobil Oil 54-1/2 54-1/2
Monsanto 38-1/2 38-7/8
National Cash 39-3/8 38-7/8
Panam 15-5/8 15-5/8
Penn Centrai 6-1/8 6-1/4
Philip Morris 53-1/4 53-3/4
Polaroid 84-1/4 83-3/4
Procter Gamble . . . .  58-1/2 86
R.C.A 30-1/2 30-7/8
Royal Dutch 44 44-1/8
Std Oil Calif 54-7/8 55
Std OU New-Jersey . . 75-1/8 74-5/8
Texaco 36 36
T.W.A 18-7/8 19
Union Carbide 44-3/8 44-1/8
United Aircraft . . . .  36-1/2 36
U.S. Steel 31-1/2 31-1/4
Westingh. Elec 79-1/2 79-7/8
Woolworth 47-5/8 49-7/8
Xerox 96-1/4 97-3/8

Indice Dow Jones
industrielles 878.83 882.53
chemins de fer 196.39 196.49
services publics 121.42 121.29
volume 17.270.000 13.010.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S. A.. Lausanne

La tendance



Trois millions d'ouvriers ont cessé
le travail lundi en Grande-Bretagne

LONDRES (AP). — Une protestation
massive des techniciens et des ouvriers spé-
cialisés de la sidérurgie contre la loi an-
tigrève du gouvernement a paralysé lundi
toute la journée l'industrie britannique.

On estime que le mouvement a touché
quelque trois millions de personnes, mais
il est difficile de dire combien faisaient
réellement grève ou se solidarisaient et
combien étaient involontairement impli-
quées dans le conflit.

Les pertes de production à l'occasion
de cette journée de protestation s'élèvent
à plusieurs dizaines de millions de livres.

La grève a été déclenchée par les diri-
geants du syndicat des ouvriers spécialisés
en dépit des avertissements de certains
syndicalistes contre un mouvement à des
fins politiques. Le syndicat compte 1,130,000
membres. Les 200,000 adhérents de deux
autres syndicats de la métallurgie ont ap-
porté leur soutien au mouvement qui

n'avait pas la caution du « Tradcs union
congress ».

Le mouvement a empêché la parution
des dix quotidiens nationaux du matin et
des grands journaux du soir à Londres,
Manchester et autres centres.

Les chantiers de la Tyne et de la
Clyde sont demeurés silencieux. A Liver-
pool les 10,000 dockers du port ont sui-
vi le mouvement de grève bloquant 71
navires.

Chez « Rolls Royce », à Derby, où l'on
s'attend à des licenciements massifs, les
ouvriers ont voté contre la grève.

Des 22,000 employés, 98 % se sont pré-
sentés normalement au travail dans la ma-
tinée. En < revanche, les cinq usines écos-
saises du groupe étaient pratiquement para -
lysées avec un tiers seulement des effectifs
présents.

NOUVEAU MOUVEMENT ?
La région de Birmingham, centre géo-

graphi que de l'industrie automobile, a été
la plus durement touchée avec 500,000 per-
sonnes en grève ou dans l'impossibilité de
travailler.

La production a cessé dans les 16 usines
du groupe « British Leyland », la perte de
production de 4000 voitures et camions
a coûté l'équivalent de 46,2 millions de
francs.

Chez « Chrysler » et « Ford » où la re-
prise du dialogue est amorcée entre les
syndicats et la direction, l'arrêt était to-
tal.

A Belfast, en Irlande du Nord, la pro-
duction aux usines d'aviation « Short Bro-
thers » et aux chantiers navals Harland et
Wolff a cessé, un tiers seulement des
ouvriers s'étant présentés au travail dans
les deux dernières entreprises.

Le syndicat des ouvriers spécialisés a dé-
cidé de relancer le même ordre de grève,
et pour les mêmes raisons, le 18 mars,
sans pouvoir espérer faire reculer le gou-
vernement dans son projet.

LES POSTIERS
Quant à la grève des 200,000 postiers ,

elle dure bientôt depuis six semaines sans
que les chances de règlement se précisent.
M. Jackson, secrétaire général du syndicat
des postiers, a déclaré que le mouvement
pouvait encore durer des semaines si la
direction ne modifiait pas ses offres limi-
tées à 9 % d'augmentation, alors que les
syndicats exigeaient 13 %.

Deux cent mille cheminots menacent pour

leur part de se mettre en grève s'ils
n'obtiennent pas plus de 8 % d'augmenta-
tion. Des négociations doivent s'engager au-
jourd'hui à ce sujet.

Divorce en Suède
quatre victimes

SOEDERHAMN (Suède) (AP). —
Quatre personnes ont été tuées lundi
matin par un homme qui a fait feu pen-
dant une audience à buis clos du juge
des divorces. 11 n'y a qu'un seul témoin
de cette fusillade, l'assassin lui-même,
un sexagénaire qui a été arrêté après
après avoir tenté de fuir. Ses quatre
victimes sont sa femme, le juge et les
avocats des deux parties.

Les employés d'un bureau voisin
ayant entendu les coups de feu appe-
lèrent la police qui ne découvrit que
quatre cadavres.

Aussitôt des renforts furent envoyés
des villes voisines et une alerte fut
déclenchée sur le plan national pour
retrouver le fugitif.

Soutien accru des Américains aux
troupes sud-vietnamiennes au Laos

Les hélicoptères américains à la rescousse à Phu-loc au Laos, près de la frontière
vietnamienne. (Téléphoto AP)

SAIGON (AP). — En dépit des pertes
importantes, réelles ou prétendues, des
Sud-Vietnamiens et des Américains dans
l'opération contre la piste Ho Chi-minh
dans le bas-Laos, les deux alliés paraissent
décidés à forcer les résistances nord-vietna-
miennes qu'ils rencontrent. De toute fa-
çon, ils paraissent contraints de renforcer
leur dispositif s'ils veulent désorganiser,
comme ils le souhaitaient au départ , le
système d'approvisionnement des Nord-Viet-
namiens vers le Cambodge et le Viêt-nam
du Sud.

Depuis lundi, des avions de transport
américains assurent des rotations vers le
front nord-est , transportant des soldats gou-

vernementaux par centaines. De sources
informées, on déclarait que jusqu 'à 16,000
hommes pourraient être lancés dans la
bataille pour soutenir le premier contin-
gent de 16,000 hommes engagés depuis qua-
tre semaines au Laos.

Le commandant Gardner, porte-parole
du commandement américain, a déclaré
que des hélicoptères américains , provenant
de différents points du territoire sud-viet-
namien, étaient concentrés sur Khe-sanh
pour soutenir l'opération sud-vietnamienne.
Le porte-parole n 'a pas voulu dire com-
bien d'appareils étaient déplacés pour la
circonstance.

Selon d'autres sources américaines , ces
appareils remplaceraient ceux détruits ou
endommagés depuis le début de la cam-
pagne, soit une centaine sur 600 d' après
certains.

Si l'inten sité des combats a quelque peu
diminué lundi — les Nor d-Vietnamiens se
sont apparemment retirés de la colline
31 — le général Shuterland , qui commande
les 9000 soldats américains disposés en
écran le long de la frontière , prévoit de
nouveaux combats difficiles .

De nouvelles victimes
au couloir de la mort

FOLKESTONE (AP). — Dimanche
matin, des bateaux de sauvetage ont
recueilli dans la Manche les corps de
neuf hommes et d'une femme, prove-
nant d'un bateau coulé, ce qui porte
à 39 en sept semaines le nombre des
victimes du passage baptisé le « cou-
loir de la mort ».

D'après les débris observés, le na-
vire serait le cargo grec « Niki », de
2371 tonnes, qui avait quitté Dunker-
que à destination d'Alexandrie.

Il semble que le bateau ait heurté
les épaves de deux autres navires qui
avaient fait naufrage, il y a quelques
semaines, à la suite d'une collision.

Le ministre britannique du commerce
et de l'industrie a publié une déclaration
disant : « Cet accident n'aurait pas dû

se produire. Le périmètre de la zone
de naufrage était marqué par des bouées
et un bateau-phare était en position.
En outre, des avis avaient été difu-
sés, recommandant aux navires d'éviter
la zone des épaves ».

La série tragique avait commencé
le 11 janvier, lorsque le pétrolier « Texa-
co Caribbean » explosa à la suite
d'une collision avec le cargo péruvien
« Paracas ». Huit marins avaient péri.

Le lendemain, le cargo allemand
« Brandenburg » heurtait les débris du
« Texaco Caribbean » et coulait, faisant
21 morts.

Depuis, selon les gardes-côtes britan-
niques, 16 bateaux sont passés dans
ce secteur, en dépit des bouées et des
mises en garde.

Le petit Michael Luhmer a-t-il été
enlevé par des sympathisants nazis?

BONN (AP). — Les policiers qui en-
quêtent sur l'enlèvement du petit Michael
Luhmer s'efforcent de retrouver un bull-
dozer en plastique j aune.

Le jouet avait été acheté à l'enfant par
ses ravisseurs pour l'amuser. De même, les
enquêteurs s'efforcent d'établir la prove-
nance de l'anorak blanc, du pantalon bleu

et de la paire de bottes de cuir que por-
taient l'enfant lorsqu'il fut restitué.

Michael enlevé lundi dernier, a, on le
sait, été rendu à ses parents quatre jours
plus tard , mais les mobiles de son enlève-
ment restent mystérieux.

UNE MÉDAILLE
Me Burger, l'avocat qui a servi d'inter-

médiaire dans la restitution de l'enfant ,
moyennant versement d'une rançon de
175,000 marks, a déclaré que les ravisseurs
lui avaient remis une médaille qui, appa-
remment, lie l'affaire Luhmer à l'enlève-
ment du petit Stefan Arnold, cinq ans,
le 21 décembre. Stephan devait être libéré
le lendemain de son enlèvement, après
versement d'une rançon de 25,000 marks.

La médaille que les ravisseurs ont de-
mandé à l'avocat de remettre à la famille
de Stefan, porte, d'un côté, le nom de
l'enfant et la date de son enlèvement et ,
de l'autre, l'inscription « Odessa No 5312 •.

M. Hirsch, porte-parole d'« action démo-
cratique », une organisation qui se charge
de détecter les signes éventuels d'une , re-
naissance du nazisme en Allemagne, a dé-
claré que l'enlèvement avait eu pour but
d'obtenir la libération de Rudolf Hess,
l'ancien bras droit de Hitler, condamné à
la prison à vie pour crimes de guerre et
incarcéré à Spandau.

Michael et sa maman à nouveau réunis. (Téléphoto AP;

Selon M. Hirsch, Odessa est, en effet ,
le sigle d'une organisation d'anciens S.S.
qui aida certaines personnalités nazies à
fuir l'Allemagne après la guerre.

Me Burger avait précédemment déclaré
que les ravisseurs lui avaient dit appartenir
à un mouvement d'extrême-droite , appelé
« Action Riga» , dont beaucoup de mem-
bres étaient d'anciens élèves de l'Ecole mi-
litaire de Hanovre, qui avaient des contacts
avec les différents -services de police ouest-
allemands. '

La police allemande, apprend-on , re-
cherche un nommé Joerg Hagen Roll , 33
ans, représentant , à la suite de l'enlève-
ment du petit Michael.

Celui-ci a été formellement identifié par
sa victime. Il a été reconnu dans une
série de photos de l'identification .judi-
ciaire qui lui a été présentée par un en-
quêteur. Sans hésitation , l'enfant a désigné
l'un des clichés : « C'est lui... Dieter... ».
C'est ainsi que l'homme se faisait appeler
par Michael. Or, Roll a été reconnu cou-
pable d'un autre enlèvement. Celui précisé-
ment de Stefan Arnold. Le petit Arnold
avait été amené, lundi matin, dans l'ap-
partement délaissé par Roll et a déclaré
que c'est bien là qu 'il avait été rétenu
par les ravisseurs .

L'émeut©
Il était une fuis , en Italie , un gou-

vernement de centre-gauche... Cela au-
rait pu être le début d'un conte de fées.
Ce n 'est qu'une flaque de sang qui ,
peu à peu , s'élargit. Cela aurait pu
être Ceudrillon faisant son entrée dans
le monde. Ce ne sont que poings
qui se tendent et bouches qui maudis-
sent. La régionalisation aurait pu écrire
le début d'un nouveau chapitre de l'his-
toire italienne. Ce n'est encore qu'une
guerre civile qui n'ose pas dire son
nom.

Elle était pourtant belle, la romance
que l'on nous chanta , à l'automne 1969 '.
Députés et sénateurs italiens avaient,
en effet, décidé que le moment était
venu de couper l'Italie en tranches.
Ah, qu'il y aurait, cette fois , du neuf
et du raisonnable, d'un bout à l'au-
tre de la péninsule. Des sages, il al-
lait en naitre à la pelle. Voici que la
République italienne faisait sortir de
son chapeau d'illusionniste 710 person-
nages qui allaient mettre, comme l'on
dit , les mains à la pâte dans les quinze
nouvelles régions du pays.

Certains experts disaient bien, à voix
basse, que tout cela était un peu pré-
maturé, et que les régions, telles qu'on
les voyait à Rome, risquaient fort de
n'être que la cinquième roue du car-
rosse. Mais ceux-là n'y connaissaient
rien, et les partis italiens,, pour une fois
réunis, entonnèrent le hosanna.

C'est que ces régions, elles allaient ,
en effet , avoir à en ouvrir des dossiers,
et des dossiers sérieux. L'agriculture,
l'artisanat, le tourisme, l'industrie hô-
telière, tant et tant de choses en som-
me, qu'à Rome, les parlementaires n'au-
raient plus, ou presque, qu'à se tourner
les pouces-

Tout était prêt. Prêt pour les com-
munistes, qui pensaient déjà à hisser
le drapeau rouge sur la Toscane cl
I'Ombrie, prêt pour certaines penseurs
démocrates-chrétiens qui, en poètes, évo-
quaient « la démocratie livre et con-
sentie des bons voisinages » comme ba-
se de l'unité nationale. Battipaglia
n'avait été qu'un accident. Ah ! si les
régions avaient vécu à l'époque, bien
sûr que le sang n'aurait pas coulé dans
la banlieue de Naples.

Pourtant Rcggio crie toujours sa co-
lère et à l 'Aquila. c'est l'émeute. Et le
sang y coule tout comme à Reggio
hier, tout comme à Battipaglia l'an der-
nier.

C'est que les politiciens de Rome
avaient trompé leur monde. Voyez le
beau paquet de fête. Joli, en effet,
mais il n'y avait rien dedans. Rien
n'avait été fait pour donner aux ré-
gions leur véritable visage. Les gouver-
nements de centre-gauche sont d'ordi-
naire fort éloquents et celui de M.
Rumor s'était fait acclamer en décla-
rant qu'il offrait à l'Italie « la possibi-
lité d'adapter ses lois aux exigences des
autonomies locales ». Comment ? Per-
sonne ne sembla y avoir pensé. Et
tout le monde parut estimer que le
plus important pouvait attendre.

A Rome, on avait bien voté des
lois, mais on avait oublié d'en faire
adopter les textes d'application. Le cen-
tre-gauche toujours à la recherche de
son unité et conscient de sa faiblesse,
avait décidé de se donner deux ans
avant que de préciser par décrets, com-
ment on habillerait ces régions nées
quelque peu avant terme. On avait
remis à plus tard l'analyse des princi-
pes fondamentaux de la législation ré-
gionale.

Octobre 1969... Voici le printemps
de 1971. En le laissant vieillir, on n'a
pas bonifié le problème, et c'est pour-
quoi Rcggio se révolte en apprenant,
subitement, que Catanzaro lui a été
préféré, pourquoi l'Aquila appelle à
l'émeute, parce que Rome sourit à
Pescara.

On n'a sans doute pas vu le pire,
car aujourd'hui encore, bien des con-
seils régionaux ignorent encore quels
vont être exactement leurs pouvoirs. Les
régions savent qu'elles peuvent lever de-
impôts, mais elles ignorent lesquels.
Comment certaines régions ne se sen-
tiraient-elles pas trahies, alors que le
parlement de Rome a légiféré sur des
textes ne tenant pas compte qu'en 2C
ans, 16 millions d'Italiens avaient chan-
gé de résidence !

Un ministre italien, M. Donat-Cattin.
dit un jour le fin mot de l'histoire :
« La classe politique de droite ou de
gauche, déclara-t-il , n'a exactement rien
fait pour expliquer au peuple qu'un
pays moderne se gouverne au travers
des choix et des priorités. »

En somme, il fallait que tout chan -
ge. Et pourtant , tout est pareil.

L. CHANGER

Encore des morts : la tache de sang
s'étend à toute l'Irlande du Nord

BELFAST (AP). — Dans la nuit de
dimanche à lundi, un policier militaire
britannique a été brûlé vif dans une em-
buscade à Londonderry et un garçon de

16 ans a été blessé au ventre par un coup
de feu à Belfast. S

Le soldat britannique, le troisième tué
en un mois en Irlande du Nord, a sue-

Les manifestants irlandais face au mur sous la garde d'un soldat anglais à Belfast.
(Téléphoto AP)

combé à des brûlures profondes, avant
de pouvoir être hospitalisé. Son véhicule
était tombé dans une embuscade et atta-
qué avec des bombes incendiaires alors
qu'il patrouillait dans le quartier catholique
de Bogside en compagnie de deux autres
soldats.

Vendredi, deux policiers avaient déjà été
abattus par des tireurs isolés à Belfast.

D'après l'armée britannique , une ving-
taine de jeunes gens sont responsables du
dernier attentat. Le chauffeur de la je ep
a été éjecté du véhicule en percutant un
mur. Les jeunes gens le lapidèrent , tandis
que des personnes se précipitaient vers le
véhicule en flammes pour sauver les deux
soldats qui se trouvaient à l'arrière. L'un
d'eux, un sous-officier dont le nom n'a
pas été révélé, est mort. L'autre n'est que
légèrement blessé.

A Belfast , des tireurs isolés ont échangé
des coups de feu avec les soldats dans le
quartier de Falls-Road. Un jeune homme
blessé au ventre a dû être hospitali sé.

A LT.R.A.
Des inconnus ont enlevé dimanche ma-

tin un membre du « Sinn Fein », le mou-
vement politique de l'armée républicaine
irlandaise (I.R.A.) clandestine , et l'ont aban -
donné quelques heures plus tard sur une
route de campagne après lui avoir infligé
une sévère correction.

Selon la police , l'incident doit être mis
au compte des luttes intestines qui se pour-
suivent au sein de 1T.R.A. depuis le début
des troubles en Irlande du Nord.
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POUR TOUT SUlflTWO|fff iP'SÂ 0#ff OuTlwO lW'OpTOUT SAVOIR
POUR TOUT OTWR^

WR imrrswrei m&u mvmr sA^m^&mmouTmWmR̂SmWimWsllm̂ miim TOUT SAVOIR

Réductions de prix en URSS
MOSCOU (AP). - La • Pravda » an-

nonce d'excellentes nouvelles aux consom-
mateurs soviétiques qui bénéficient immé-
diatement d'importantes réductions de prix,
allant jusqu 'à 50 %, sur de nombreux pro-
duits.

Dans un bref article la « Pravda > indi-
que que le comité d'Etat des prix et le
ministère du commerce ont décidé ces
baisses < sur instruction » du conseil des
ministres.

Les prix de certains postes de télévision
et des motos baissent de 19 %. Les postes
de télévision dont ¦ les séries ne sont pas
continuées baissent de 30 %. La baisse est
de 20 % pour les rasoirs électriques, de
15 % pour les imperméables en plastique,
de 38 % pour les autres articles en ma-
tière plastique, de 20 % pour les produits
chimiques comme les poudres à laver , de
50 % pour les stylos à billes et de 38 %
pour les stylos à plume.

Les prix baissent en Pologne
VARSOVIE (AP). - Depuis lundi , les

prix sont redevenus ce qu'ils étaient en
décembre, les augmentations qui avaient
provoqué les émeutes et entraîné de pro-
fonds bouleversements à la tête du pays
ayant été annulées à compter du 1er mars.

La viande de boeuf est repassée à en-
viron 5 fr. 50 la livre, soit 1 fr. 50 de
moins.

Le fromage a baissé également de 25 %,
la farine de 16 %, la confiture de 36,8 %
et la plupart des articles d'épicerie et les
vêtements sont également en baisse. Au
total , les deux tiers des produits de con-
sommation courante avaient été augmen-
tés en décembre.

Candidature anglaise :
accord des Six

BRUXELLES (AFP). - Dès l'ouverture
du conseil des- ministres des Six les Etats
membres de la communauté européenne se
sont mis d'accord sur les propositions à
faire à la Grande-Bretagne en ce qui
concerne l'alignement des prix agricoles an-
glais sur les prix européens durant la pé-
riode de transition.

Ce rapprochement devra se faire en
:inq étapes, à un rythme régulier , se ter-
minant le 1er juillet 1977. Les Six se
sont également entendus sur la façon dont
ce calendrier de rapprochement pourrait
être t adapté » si nécessaire, par décision
des institutions de la communauté élargie.

Hausse du prix de l'essence
en France

PARIS (AFP). — Le prix de l' essence
a augmenté en France de 1 à 2 centimes
suivant les zones de distribution. Cette
hausse est consécutive, indique-t-on dans
les milieux bien informés, à celle du pé-
trole brut du golfe Persique intervenue
il y a une quinzaine de jours.

On laisse entendre dans les mêmes mi-
lieux que cette première augmentation du
prix de l'essence sera sans doute suivie
d'autres dont l'importance variera selon les
résultats des négociations en cours à Tri-
poli.

Mgr Casaroli à Moscou
MOSCOU (Reuter). — Mgr Casaroli ,

secrétaire du conseil pour les affaires publi-
ques de l'Eglise, a déclaré à Moscou,
que le Kremlin, traditionnellement, se mé-
fiait de l'Eglise, mais qu'il avait pu ouvrir
un dialogue avec les dirigeants soviétiques
sur le sort des catholiques d'URSS.

L'archevêque Casaroli est le premier di-
plomate du Vatican à faire une visite of-
ficielle à Moscou. Dans la matinée, il a
célébré la messe devant une septantaine
de personnes , dans la seule église catho-
lique encore ouverte à Moscou , Saint-
Louis-des-Français.

Changements chez I.O.S.
GENÈVE (AP) De source bien informée,

on apprend que sir Eric Wyndham White
a démissionné de son poste de président
du conseil d'administration dTnvestors Over-
seas Ltd , société-mère de 1T.O.S.

Sir Eric sera remplacé par M. Robert
Besco, président du conseil d'administration
de la société « International Controls Co. »
du New-Jirsey, qui a apporté l'an dernier
une aide à 1T.O.S. en lui offrant un prêt
jusqu 'à un montant de 15 millions de dol-
lars .

Les Indiens votent
LA NOUVELLE-DELHI (AP). — Le

sort du gouvernement de Mme Indira
Gandhi sera en jeu dans les élections qui
ont commencé lundi en Inde, et qui du-
reront dix jours.

Quelque 275 millions de personnes —
soit la moitié de la population indienne —
participeront au scrutin.

Pour la première fois, le parti du nou-
veau congrès (gouvernemental) se trouvera
opposé à une alliance de quatre partis
d'opposition , qui ont uniquement axé leurs
campagnes sur le renversement de Mme
Gandhi, dont l'avion a dû faire un at-
terrissage forcé à la suite d' une fuite d'huile.

Les promesses de Boumedienne
PARIS (Reuter) . — Le président Bou-

medienne a invité la France à reprendre
les négociations avec son pays dans une
interview lundi dans le journal « Le Mon-
de > .

« Il est faux de dire », a-t-il poursuivi,
« que la balle est dans le camp algérien.

Boumedienne , rappelant le discours dans
lequel il a annoncé que son gouvernement
prenait 51 % du capital des compagnies
pétrolières françaises, a ajouté : < Quant à
la promesse d'indemnisation que j' ai faite
dans mon discours, je la tiendrai. Ce
n'est pas une promesse vague. D'ailleurs ,
j ' ai toujours tenu mes promesses. »

M. Bûcher regagne le Brésil
RIO-DE-JANEIRO (AP). - L'ambassa-

deur de Suisse M. Giovanni-Enrico Bû-
cher est arrivé lundi à Rio-de-Janeiro après
un mois de vacances en Europe.

M. Bûcher , qui avait été enlevé par des
terroristes le 7 décembre et relâché le
16 janvier, a déclaré qu'il ne savait pas
encore s'il serait maintenu à son poste
ou transféré.

< J'aimerais continuer à travailler ici ,
a-t-il dit. J'ai l'intention de reprendre mon
travail immédiatement. »

Le président égyptien tente
d'amadouer les Palestiniens
LE CAIRE (AP). — Le président Anouar

el Sadat, qui , dans une déclaration précé-
dente , avait vivement critiqué Israël, a
déclaré devant les dirigeants palestiniens que
l'Egypte a l'intention de poursuivre ses
efforts pour parvenir à une solution négo-

/ ciée du conflit avec Israël.
Le chef d'Etat s'est engagé néanmoins

à ne pas conclure une paix séparée au
détriment de la résistance palestinienne.

L'objectif de l'Egypte, a-t-il dit, est de
récupérer les territoires occupés et de pré-
server les droits des Palestiniens.

La politique du Caire a permis, selon
lui , de démasquer « les ambitions expan-
sionnistes de l'ennemi » et , pour la pre-
mière fois, a placé Israël sur la défen-
sive diplomatique.

Le successeur du raïs qui avait pris la
parole à l'ouverture de la réunion du con-
seil national palestinien , a affirmé que le
revirement de la position israélienne était
dû à l' acceptation de la réso lution du Con-
seil de sécurité de novembre 1967 et du
plan Rogers.

M. el Sadat n'a pas précisé cependant
si le Caire a l'intention de reconduire la
trêve au-delà du 7 mars.

Le chef.d'Etat égyptien , parfaitement sen-
sible à l'hostilité d'une partie des Palesti-
niens, a invoqué à plusieurs reprises le nom
du président Nasser.

Les décisions du raïs, a-t-il dit, ont
obligé Israël à révéler ses véritables in-
tentions et ont amélioré la position des
Arabes sur le plan international.

L'Egypte, a-t-il fait d'autre part re-
marquer, a accepté la médiation des Na-
tions unies à deux conditions : l'évacuation
de tous les territoires occupés et le res-
pect des droits des Palestiniens.

M. Hamouda, président du conseil pa-
lestinien , a revendiqué de son côté le droit
pour les Palestiniens de rejeter tout rè-
glement politique.

Les Palestiniens , a-t-il dit, sont résolus
à se battre jusqu 'à la libération complète
de leur patrie.

D'un seul coup, son visage éclairé par
une denture qu 'on qualifia de « chevali-
ne », fut aussi célèbre que la beauté téné-
breuse de Rudolph Valentino , de l'autre
côté de l'océan.

Ses débuts , seule la province s'en sou-
vient. De Marseille à Bordeaux où il per-
pétuait sur les estrades des caf'cons et
les scènes de music-hall , le comique trou-
pier et la chanson gaillarde de son maî-
tre Polin. Un ami de la famille, Jean
Manse, lui écrivit une chanson, « Ignace »,
qui devint le titre d'un film et d'une
opérette à succès. Il lui donna aussi en
mariage sa fille Henriette. De cette union
sont nés trois enfants , Josette , Janine et
Frank.

Le public aimait tout spécalement rire
à ses gaudrioles ; il lui en donna à longueur
de 145 films. S'il lui arriva de dévier
de cette voie, ce fut pour répondre à
l' appel de quelques grands écrivains attirés
par son talent , en même temps que par
la drôlerie toute provençale de ses pro-
pos.

Marcel Pagnol, le premier, décela sous
le plaisantin un tempérament dramatique.
Le célèbre film « Angèle » marqua le début
d'une collaboration aussi orageuse que fruc-
tueuse puisqu'il en sortit notamment c Re-
gain », « La Fille du puisatier ».

Marcel Aymé lui proposa « La Table
aux crèves » , Jean Giono en fit « Crésus »,
et l'Italien Guareschi lui fournit le plus
célèbre personnage de sa carrière , Don
Camillo.

Ainsi l'adjonction d' un talent littéraire
à son propre talent de comédien devait
lui apporter en plus des suffrages du grand
public ceux de la critique.

LES AFFAIRES
Un journaliste a évalué approximative-

ment à 300 millions le nombre de spec-
tateurs que déplaça Fernandel en 50 ans
de gloire. Etonnante «c locomotive » pour
l'industrie du cinéma qui faisait dire à
son homme d'affaires : « Il y a trois valeurs
sûres à la bourse française, le Creusot ,
Péchiney et Fernandel. »

Conscient de sa rentabilité , ce dernier
sut amasser une véritable fortune , se fai-
sant payer au pourcentage des recettes ,
puis produisant lui-même ses films grâce
à la société de production qu'il créa avec
Jean Gabin , la « Gabfer ».

Deux hommages lui furent officiellement
rendus au cours de sa vie, l'un par le
général De Gaulle qui l'invita à déjeuner
à l'Elysée, l'autre par la société reconnais-
sante qui lui décerna la Légion d'honneur
au titre de « marchand de bonheur ».

ESD> Obsèques de Fernandel

Corvée de cuisine !
Dorénavant , vous pouvez inviter sans
soucis 10, 20 ou 100 personnes. Par
exemple pour une cocktail-party, avec
un buffet froid ou chaud, ou encore
pour un repas complet. Vous pourriez
même envisager un souper en tête-à-
tête.

Tout cela, c'est notre affaire ; nous
réalisons vos désirs culinaires parti-
culiers et vous évitez la corvée de
cuisine.
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